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PRÉFACE. 


Dans  la  mardbe  progresâye  de  tooteB  les  con- 
naissances humaines  vers  un  état  de  perfectionne- 
ment^ le  conunerce  n'est  pas  resté  stationnaire. 
Long-temps  reg;ardé  comme  l'art  assez  peu  important 
d'ach^er  ou  de  rendre^  comme  le  mojen  d'acquérir 
des  richesses  qui  ne  profitent  qu'aux  individus^  iLa 
été  enfin  considéré  sous  son  véritable  aspect.  Son 
influence  sur  la  constitution  des  empires  et  sur  la 
civilisation  du  monde  a  été  reconnue  et  proclamée. 
Par  degrés  il  est  devenu  une  puissance  politiqae^ 
et  de  plus>  uoejcience  qui  a  aujourd'hui  ses  lois  po-^ 
sitives^  ses  règles  hypothétiques^}  qui  exige  de  fortes 
éuides  préliminaires,  des  connaissances  accessoires 
iràs-étendues  ;  et  qui  a  pris  rang  parmi  les  sciences 
les  plus  înlâTessantes  qui  puissent  occuper  l'esprit 
humain. 

En  effet,  k  commerce ,  ajant  pour  objet  toutes 
les  productions  de  la  terre,  et  toutes  les  combinai- 
sons utiles  de  ces  jH^oductions ,  se  lie  aux  sciences 
géographiques  et  naturdles,  ainsi  qu'aux  arts  chi- 
miques^  ses  spéculations  ayant  pour  but  de  porter 
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l'abondance  où  régnent  la  disette  et  la  stérilité,  il 
se  rattache  à  l'économie  agricole,  industrielle  et  do- 
mestique de  chacune  des  contrées  du  monde. 

Parmi  les  connaissances  que  nous  sommes  loin 
d'avoir  toutes  indiquées ,  il  en  est  une  qu'il  exige 
impérieusement  et  qui  offre  des  difficultés  nom- 
breuses, c'est  celle  des  matières  premières  et  des 
produits  secondaires  sur  lesquels  les  fabricans  exer- 
cent leur  industrie,  ou  qui  sont  livrés  au  con- 
sommateur dans  l'état  où  ils  arrivent  des  lieux  de 
production. 

En  attendant  que  les  autres  branches  de  la  science 
commerciale  aient  reçu  le  développement  dont  elles 
sont  susceptibles,  il  est  de  la  plus  grande  utilité  de 
propager  et  de  rendre,  s'il  se  peut,  populaire  la 
connaissance  scientifique  et  raiâonnée  des  produits 
primitif  et  secondaire^  qui  sont  l'objet  des  c^éra- 
tions  du  commerce.  Rien  n'a  paru  mieux  satisfaire 
à  ce  besoin  d'instruction  dont  sont  travaillées  toutes 
les  classes  de  la  société,  qu'une  collection  d'échan- 
tillons prélevés  sur  toutes  les  marchandises,  classés 
avec  méthode^  étiquetés  des  noms  en  usage,  accom- 
pagnés d'un  répertoire  indiquant  sommairement  le 
nom,  l'origine,  les  caractères^  l'emploi,  la  nature 
et  la  forme  de  l'emballage  de  chaque  objet.  Ces 
échantillons,  rassemblés  à  Paris  dans  le  local  de  la 
Bourse,  ont  paru  devoir  singulièrement  aider  à  l'étude 
des  productions  de  la  nature,  peut-être  faire  avancer 
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d'un  pas  les  sciences  commerciales^  et  offirir  en  outre 
de  nombreux  avantages  matériels  et  quotidiens  : 

En  fournissant  des  points  de  comparaison  dans 
les  dâ>ats  élevés  par  suite  de  livraison  de  marchan- 
dises; 

En  présentant  à  un  armateur  un  type  pour  les 
ventes  qu'il  voudrait  réaliser  avant  l'arrivée  de  son 
navire  ; 

En  rassemblant  sous  les  yeux  des  négocians  qui 
font  des  expéditions  maritimes  et  qui  viennent  à 
Paris  former  leurs  cargaisons,  les  principales  mar- 
chandises des  pays  lointains,  et  en  les  mettant  à 
même  de  donner,  pour  les  retours ,  des  instructions 
positives  à  leurs  capitaines  et  à  leurs  subrécargues. 

Indépendamment  des  avantages  que  le  commerce 
devait  retirer  d'une  semblable  collection ,  on  a  jugé 
qu'elle  serait  utile  à  l'administration  publique  pour 
la  dédsîon  des  questions  si  variées  auxquelles  peut 
donner  lieu  la  dassijQcation  des  marchandises.  Ces 
questions  intéressent  directement  le  ministère  de 
l'intérieur,  qui,  par  l'art.  19  de  la  loi  du  22  juil- 
let 1822,  est  appelé  à  prononcer,  entre  la  Douane 
et  le  Commerce,  toutes  les  fois  qu'il  y  a  discussion 
sur  la  qualité  et  l'origine  d'un  produit.  Enfin ,  il 
n'existe  aucune  administration  spéciale  qui  n'ait  oc- 
casion d'y  recourir,  soit  pour  les  marchés  qui  peu- 
vent être  contractés ,  et  dont  les  Qrpes  seraient  plus 
aisément  déterminés,  soit  encore  à  l'occasion  des 
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modificadons  que  paît  sabir  le  tarif  des  douaBes. 

Tels  étaient  les  désira  qoe  manifestait  le  corn** 
merce^  et  que  la  compagnie  des  courtiers  de  com- 
merce et  des  courtiers  d'assurances  près  la  Bourse 
de  Paris  a  essayé  de  réaliser.  M.  Delanoye,  Tun 
d'eux^  a  été  chargé  de  choisir^  rassembler  et  classer 
méthodiquement  les  échantillons  des  diverses  mar* 
chandîses.  Ces  échantillons  ont  été^  l'un  après 
l'autre^  soumis  à  l'examen  d'une  réunion  de  négo- 
cians  et  de  courtiers  de  commerce^  et  le  résultat 
de  ce  double  travail  est  la  collection  que  l'on  voit 
aujourd'hui  dans  une  des  salles  de  la  Bourse. 

Quant  au  présent  ouvrage  ^  il  devait  être  simple- 
ment le  catalogue  raisonné  de  cette  collection  d'échan- 
tillons; mais^  pendant  la  composition,  on  a  pensé 
qu'exécuté  sur  un  plan  plus  étendu^  il  serait  d'une 
utilité  plus  générale.  Il  a  donc  fallu  se  livrer  à  de 
nombreuses  redierches ,  et  rien  n'a  été  négligé  pour 
le  rendre  complet*  On  a  eu  recours  aux  lumières 
des  négocians  et  des  fabricans  les  plus  instruits  ;  le 
travail  leur  a  été  soumis  article  par  article ,  et  tel 
qu'il  est  offert  au  public^  il  peut  être  considéré 
conmie  l'œuvre  véritable  du  commerce  de  Paris. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


MARCHANDISES  TIRÉ£S  DU  RÈGN£  MINÉRAL. 


SOUFRE. 

Substance  minérale  qui  se  rencontre  dans  les  ter- 
rains cTargile,  de  marne,  de  schistes  argileux,  et  plus 
particulièrement  dans  les  terrains  volcaniques.  A 
Fétat  natif,  on  le  trouve  souvent  en  masses  ti-anslu- 
cides  ou  opaques ,  qui  forment  des  couches  ;  souvent 
aussi  en  petites  parties  disséminées  dans  différaites 
pierres,  moins  souvent  en  cristaux  jaunes,  verdâtres 
ou  bruns-rougeâtres  ;  quelquefois  en  poussière.  Celui 
qu'on  raffine  en  France  vient  de  la  Solfatare,  près 
de  Pouzzol  dans  le  royaume  de  Naples,  de  Sicile, 


d'Ancone,  de  Télamone  en  Toscane,  etc.  Avant  de 
le  livrer  au  commerce,  on  lui  fait  subir  une  pre- 
mière épuration. 

Eàîploi.-^-he  soufre  fait  partie  d'un  grand  nombre 
de  combinaisons  chimiques  ;  il  sert  à  fabriquer  la 
poudre  à  canon,  et  entre  dans  quelques  usages  do- 
mestiques. 

Use  présente  dans  le  commerce  sous  différentes 
formes.  Voici  les  principales  : 

koUF&B  Bit  WASSBS. 

Caractères.  —  Ce  soufre  est  en  masses  inflamma- 
bles ,  irrégulières ,  offrant  à  leur  surface  de  petites 
facettes  cristallisées,  brillantes;  il  est  d'une  cassure 
faciles  fet  raboteuse,  d'une  saveur  acide,  d'une  odeur 
assez  prononcée,  d'une  couleur  jaune  citrine,  quel- 
quefois mêlée  de  veines  ou  de  couches  vertes. 

Emballage.  —  En  grenier, 

souF&B  B»  cAiroirs. 

^  Caractères.  > —  Ce  soufre,  qui  a  reçu  une  seconde 
prépatatîon  par  laquelle' il  a  été  dégagé  dé  la  partie 
terreuse  qu il  contenait,  est  dur,  luisant,  cassant^ 
prompt  à  s^aiflammer  et  d'un  jaune  doré  brillant. 
t)h  le  trouve  dans  lé  boniïnerce  en  caiiohs  de  diffé- 
fentes  lohgûéùi^s,  et  d'un  diamètre  de  20  k  4o  mil- 
limètres (9  à  18  lignes  ). 

Emballage.  — Barils  de  poids  irrégidiers^ 


ACIDE  BÔiELIQUE. 

(Autrefois  Sel  sédatif  d^Homberg.  ) 

Substance  quon  retire  des  lacs  de  Toscane,  et 
({u'on  peut  aussi  extraire  par  la  décomposition  du 
borax  (  sous-borate  de  soude  y. 

Caractères.  — L'acide  borique,  tel  que  nouk  le 
recevons  de  Toscane,  est  loura,  sablonneux  et  tnié^ 
langé  de  paillettes  micacées,  Celui  qu  on  extrait  du 
borax  est  en  paillettes  blanches  et  légères,  le  .plus 
souvent  en  morceaux  composés  de  paillettes  réunies 
ensemble.  Sa  sàveùr  est  fraîche,  légèrîEtàeht  acide , 
ensuite  aiuère,  puis  douceâtre.  Il  est  sans  odeur,  efl 
se  dissout  dans  l'alcool  et  dans  reati. 

Emploi.  —  La  chimie  et  la  médecine  en  font 
usage. 

Emballage.  —  Caisses  et  barils. 


WAGNÉSIE. 

(  IVûtoxldâ  de  magnéBLum j  Magnésie  calcinée.  ) 

Produit  de  la  combinaison  du  magnésium  avec 
Toxigène. 

Caractères. — ^L'oxide  de  magn&ium,  ou  magnésie 
calcinée,  est  blanc,  léger,  pulvérulent,  d'une  saveur 
nulle,  sans  odeur  ;  il  verdit  le  sirop  de  violettes,  et 
absorbe  promptement  le  gaz  acide  carbonique  de 
Tair.  Ce  produit  s'obtient  par  la  calcination  du  sous- 
carbonate  de  magnésie  dans  un  creuset  fermé. 

I. 


Emballage.  ^-  On  lé  prépare  en  France,  et  on  en 
reçoit  souvent  d'Angleterre  en  caisses  de  âo  à  ^5  kil. 

8OUS-0A»B0irATB  BB  MAGITÉSIB. 

Produit  qui  s'obtient  par  la  décomposition  du  sul- 
fate de  magnésie  dissous  dans  Teau.  On  verse  dans  la 
liqueur  une  solution  de  sous-carbonate  de  soude  ou 
de  potasse  ;  il  se  forme  à  l'instant  un  sous-carbonate 
de  inagnésie  qui  se  précipite,  et  le  sous-carbonate  de 
soude  ou  de  potasse  reste  en  état  de  suspension  dans 
la  Hqueur, 

Caraciires.^-^he  sous<^rbonate  de  magnésie,  plus 
ordinairement  connu  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  magnésie^  est  d'un  blanc  mat,  très-léger,  insolu- 
ble^ sans  odeur  ni  saveur.  Il  se  trouve  dans  le  com- 
merce sous  forme  de  pains  carrés  du  poids  de  12  dé- 
cagi^ammes  à  peu  près  (  environ  4  onces). 

Emballage.  —Il  arrive  d'Angleterre  en  caisses  du 
poids  d^  3o  à  35  kilog.  net. 

On  reçoit  aussi  ce  produit  d'Allemagne  et  de  Suisse 
en  caisses  de  60  à  70  kilog.  ^  mais  celui  de  ces  pro- 
venances est  moins  estimé  parce  qu'il  est  plus  pesant 
et  moins  blanc.  Cette  infériorité  provient  des  eaux 
magnésiennes  que  Ton  décompose,  et  qui  contien- 
nent tîu  sulfate  de  chaux  et  un  peu  de  sulfate  de  fer. 

SUIiFATB  »B  MAGSrBSZB. 

Sel  obtenu  par  la  combinaison  de  Toxide  de  ma- 
gnésium avec  Tacide  sulfurique. 
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Caractères.  —  Le  sulfate  de  magnésie  est  l^lanc, 
d'un  aspect  soyeux,  très^soluble,  et  d'une  saveur  dés- 
agréable 'y  il  cristallise  en  prismes  fins  et  alongés. 

On  rencontre  en  Angleterre,  en  Suisse  et  dans 
Fancienne  province  de  Lorraine,  des  sources  d'eaux 
saturées  de  sulfate  de  magnésie  ;  telle  est  l'origine  du 
sel  de  Sœdlitz,  de  Seydschutz,  d'Epsom,  etc.,  noms 
que  ce  sel  porte  encore,  suivant  la  provenance.  Ces 
sources  en  produisent  de  grandes  quantités  ;  celui  qui 
provient  des  sources  de  Lorraine  contient  une  cer- 
taine quantité  de  sulfate  de  soude. 

Emballage. — On  le  reçoit  d'Angleterre  sous  toute 
forme  d'emballage,  mais  principalement  en  barriques 
de  200  kilog. 

Emploi.  —  Ces  trois  produits  servent  à  la  mé- 
decine. 


ALUW. 

(  Sulfate  d'alamine  et  de  potasse ,  avec  ou  sans  ammoniaque.  ) 

Sel  à  double  ou  triple  base  formé  pw  la  oombi^ 
naison  de  l'acide  sulfurique  et  de  l'alumine,  aveo 
addition  de  potasse  seulement,  ou  de  potasse  et  d'am^^ 
moniaque,  et  qu'on  fabrique  en  Angleterre,  dans 
le  pays  de  Liège,  en  France,,  en  Allemagne ,.  en 
Italie  et  dans  le  Levant. 

Caractères  généraux.  —  L'alun  est  une  subs- 
tance solide,  compacte,  blanche  ou  blanche  rosée  ; 
d'une  cassure  viti^euse ,  d'une  saveur  astringente  et 
acide. 
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•  Emploi.  — Ce  produit  sert  à  la  médecine,  à  la  isa- 
vonnerie ,  à  la  préparation  des  couleurs  et  principa- 
lement h  la  teinture. 

On  connaît  dans  le  commerce  un  grand  nombre 
d'espèces  d*alun  ;  nous  n'avons  réuni  que  les  sui- 
vantes comnie  les  plus  fréquemment  employées. 

Ax.nir  BB  niAircB. 

Caractères  particuliers  •  —  Cette  sorte  est  en  mas* 
ses.  grosses,  unies,  d'un  blanc  et  d'un  éclat  vitreux^ 
d'une  transparence  un  pçu  louche,  d'une  cassure 
^ècbe  présentant  un  aspect  humide,  et  cependant  assez 
brillante. 

Emballage.  —  Barriques  de  bois  blanc  pesant  de 
4oo  à  600  kilpg. 

AliUir  BB  F&AirCB  BPU&Ê. 

Caractères  particuliers,  —  Cet  alun  est  en  masses 
irrégulières  et  en  morceaux  de  toutes  dimensions.  Il 
s'en  trouve  de  la  grosseur  d'une  noix  ;  sa  couleur  est 
un  blanc  mat ,  sa  transparence  est  pure ,  et  sa  cassure 
franche  et  brillante.  Essayé  avec  Thydro-cyanate  de 
potasse,  il  ne  doit  point  contenir  de  fer. 

Emploi  spécial.  —  Les  teintures  fines. 

Emballage,  —  Futailles  de  5oo  kilog. 

AliU^r  BB  liZBGB. 

i^arac^ères  pçLrticuliers . — Cet  alun,  fabriqué  avec 
des  sphist^s  argileux  ipélés  de  sulfures  de  fer,  se 
présente  en  masses  plus  ou  moins  considérables  d'un 
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blanc  gris  sale,  d'une  transparepçe  très-loupbe  et 
d'une  cassure  vitreuse. 

Emballage.  —  En  yrague. 

Caractères  particuliers.  — Cette  espèce,  préparée 
à  Cività-Vecchia  avec  la  pierre  alumineuse  de  la 
Tolfa,  n'est  point  raffinée  et  ne  contient  que  du  sul- 
fite d'alumine  et  de  potasse  sans  ammoniaque.  Elle 
est  en  petits  morceaux  et  menus,  couverts  d'une  efflo- 
rescence  farineuse ,  et  ofifrant  dans  leur  cassure  des 
couches  parfaitement  incolores  et  des  couches  rosées» 

Emballage.  -*—  Balles  de  tout  poids. 


POTASSE. 

La  potasse  pure  est,  selon  M.  le  baron  Thénard  ; 
un  protoxide  de  potassium ,  et  selon  les  auteurs  dii 
Dictionnaire  des  termes  de  médecine ^  chirurgie, 
art  vétérinaire,  etc.,  un  hydrate  de  deutoxide  de 
potassium.  C'est  un  alcali  solide,  blanc,  inodore, 
très-caustique,  très-âcre ,  très-soluble  dans  l'eau  et 
déliquescent ,  qu'on  obtient  en  purifiant  la  potasse 
du  commerce. 

Selon  les  mêmes  auteurs,  la  potasse  du  commerce 
est  un  mélange  de  sous-carbonate  de  potasse,  avec 
du  sulfate  et  de  l'hydrochlorate  de  potasse,  de  la 
silice,  de  l'alumine  et  des  oxides  de  fer  et  de  man- 
ganèse en  proportions  variables.  Suivant  MM.  A. 
Chevallier ,  A.  Richard  et  J.-A.  Guillemin,  c'est  un 
mélange  d'un  grand  nombre  de  substances  solubles 
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et  insolubles.  Les  premières  sont  de  l'axide  de  patas-- 
sium  combiné  avec  une  certaine  quantité  diacide 
carbonique ,  du  sulfate  de  potasse ,  du  chlorure  de 
potassium.  Les  substances  insolubles  sont  :  l'alumine  ^ 
la  silice ,  les  oxides  de  fer  et  de  manganèse,  le  sous- 
carbonate  et  le  sous-phosphate  de  chaux. 

La  potasse  s'obtient  en  faisant  brûler  et  incinérer 
des  bois  et  divers  végétaux ,  traitant  les  cendres  par 
Teau,  filtrant  les  solutions  et  les  faisant  évaporer  jus« 
qu'à  siccité ,  calcinant  le  résidu  dans  un  four  à  réver- 
bère, pour  détruire  les  matières  qui  auraient  pu 
échapper  à  la  combustion ,  laissant  refroidir,  et  enfin 
introduisant  le  produit  calciné  dans  des  tonneaux 
bien  fermés ,  qui  sont  ensuite  expédiés  par  le  com- 
merce. L'Amérique  ,  la  Russie  ,  la  Toscane ,  la 
France ,  f  Allemagne ,  etc. ,  fournissent  des  potasses 
de  divers  prix  et  qualités. 

La  quantité  plus  ou  moins  grande  d'alcali  que 
contient  chaque  espèce  de  potasse ,  se  reconnaît  au 
moyen  de  l'alcalimètre  de  M.  Descroizilles ,  en  pre- 
nant pour  réactif  la  teinture  de  tournesol. 

Emploi.  —  La  potasse  s'emploie  en  peinture, 
teinturerie  ,  blanchisserie  ,  verrerie  ,  savonnerie  , 
pharmacie  et  arts  chimiques. 

Voici  les  diverses  espèces  que  nous  avons  adniises^ 
et  la  description  des  caractères  qui  les  distinguent 
entre  elles. 

FOTA88B  B'AMSaiÇUB. 

Caractères  générau x,  • —  Cette  espèce  est  en  pierres 
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fort  dures  y  d*ane  cassure  nette  et  difficile.  L^ intérieur 
se  présente  sous  divers  aspects.  Il  y  a  des  morceaux 
d'un  blanc  mat ,  d'un  gris  cendré,  semblables  à  du 
grès  j  d'une  couleur  rougeâtre  ou  verdâtre  y  d'autres 
enfin  d'un  rouge  violacé.  Cette  potasse  est  d'une  ex- 
trême causticité  et  tellement  alcaline ,  que  si  elle 
reste  exposée  à  l'air ,  elle  attire  l'humidité  de  l'atmos^ 
phère ,  entre  en  liquéfaction  et  se  transforme  en  une 
pâte  jaunâtre,  graisseuse  et  liquide. 

Emballage.  —  Barils  de  bois  de  chêne  reli&  de 
quatorze  ou  seize  cercles,  du  poids  de  200  à  3oo  ^ 

kilog.  et  le  plus  ordinairement  de  25o  environ. 

'  Suivant  l'état  de  pureté  dans  lequel  elle  se  trouve, 
on  la  divise  en  première,  deuxième  et  troisième 
sorte. 

i 

P0TA88B  B'AMfiaZÇUB. 

Première  sorte. 

Caractères  particuliers.  —  La  première  sorte  est 
en  morceaux  purs,  légèrement  colorés  :  les  frag- 
mens  de  couleur  rouge  sont  quelquefois  jaspés  de 
bleu  ou  de  vert  ;  la  cassure  des  morceaux  blancs  est 
assez  souvent  raboteuse  et  inégale  ;  celle  des  autres 
est  nette,  franche  et  semblable  à  la  cassure  d'une 
pierre.  Elle  porte  de  54  à  58  degrés. 

VOTASSE  B>Ain&IQUB. 

Dcaûème  sorte. 

Caractères  particuliers»  — La  seconde  sorte  est  en 
morceaux  de  diverses  couleurs ,  plus  foncées  que  dans 


iO 
la  précédentes  et  couverts  d'une  espèce  de  crasse 
blanchâtre  y  formant  une  couche  peu  épaisse  qui 
s'effleurit  et  tombe  facilement  par  le  frottement  des 
morceaux  les  uns  contre  les  autres.  Dans  quelques 
morceaux  y  la  cassure  est  raboteuse  y  inégale  ;  dans 
d'autres  y  nette  ^  franche  et  semblable  à  celle  du  grès. 
La  saveur  de  cette  espèce  a  presque  la  causticité  et  le 
feu  de  la  précédente.  Elle  porte  de  48  ^  ^^  degrés. 

V0TA88B  B'AMBaXÇUB. 

'^>>  Troisième  sorte. 

Caractères.  —  Cette  troisième  sorte  est  en  mor- 
ceaux durs ,  de  couleur  foncée ,  grise  jaunâtre ,  rouge 
violette  et  brune  noirâtre^  d'une  cassure  raboteuse, 
d'une  saveur  caustique  et  brûlante  y  mais  moindre 
que  dans  les  espèces  précédentes.  Elle  contient  des 
sulfures  qui  en  altèrent  promptement  la  couleur. 
Elle  porte  de  25  à  4^  degrés. 

VOTA88B  VB&&A88B. 

Caractères,  —  Cette  potasse  est  en  morceaux  ir- 
réguliers, inégaux,  très-blancs  et  quelquefois  légè- 
rement azurés.  Elle  n'est  point  caustique  et  se  réduit 
facilement  en  poudre. 

Il  en  est  de  trois  qualités  : 

La  première  porte  de  55  à  6o  degrés; 
La  seconde  de  35  à  45  ; 

La  troisième  de  a5  à  4o. 

Emballage.  —  La  potasse  perlasse  nous  vient 


d'Amérique  en  barils  de  bo^s  de  chêne  reliés  de  (joa- 
torze  à  seiz^  cercles  ^  du  poids  de  180  à  23o  kilog. 

voTAsn  SB  sAtarr.tfinnnumouaG. 

Caractères.  —  La  potasse  qui  porte  ce  nom  nous 
vient  de  Casan.  Elle  est  en  morceaux  polis ,  irrégu- 
liers et  d*un  blanc  bleuâtre.  EUe  porte  de  55  à  56 
degrés. 

Emballage.  —  Fûts  de  bois  de  peuplier  de  forme 
alongée,  de  i  mètre  3o  centim.  (4  pieds  et  demi),  re- 
liés de  seize  cercles  et  du  poids  de  35o  à  36o  kilog. 

VaTASSB  BB  BOIiOOirB. 

Caractères.  —  Cette  espèce  est  sous  une  forme 
pulTéinilente ,  et  produit  sous  les  doigts  l'effet  du  grès 
grossièrement  broyé.  Sa  couleur  est  un  blanc  quel- 
quefois légèrement  a^uré.  Elle  porte  de  55  à  60  de- 
grés. 

Emballage. — Barriques  alongées,  semblables  à 
celles  qui  contiennent  la  potasse  de  Saint-Péters- 
bourg, avec  laquelle  on  la  confond  souvent;  cepen- 
dant le  fût  qui  la  renferme  a  moins  de  bouge  et 
se  rapproche  plus  de  la  forme  cylindrique. 

POTA88B  BB  RIGA. 

Car^icrè/'ey.-^  Cette  potasse  est  en  petits  grains  ar- 
rondis, pulvérulens,  assez  durs,  d'un  blanc  légère- 
ment bleuâtre,  absorbant  promptement  l'humidité 
de  l'atmosphère,  et  se  liquéfiant  à  l'air.  EUe  porte  de 
3a  à  5o  degrés,  suivant  sai  qualité. 
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Emballage.  —  Gomme  la  potasse  de  Saint-P^ers^ 
bourg. 

V0TA88B  BB  TOSCAirB. 

Caractères  généraux»  — Cette  potasse  est  en  mas- 
ses petites  y  irrégulières  ^  et  quelquefois  en  poudre 
assez  fine  mélangée  de  morceaux  devenus  compactes 
par  TefFet  de  la  calcination.  La  potasse  de  Toscane, 
pour  être  reconnue  de  bonne  qualité,  doit  être  neuve, 
et  ne  contenir  ni  parties  charbonneuses  ni  marrons 
ou  parties  de  salin  qui  n^ont  point  subi  la  calci- 
nation. 

Emballage,  —  Barriques  de  3oo  à  5oo  kilogram- 
mes, en  bois  de  cbéne,  et  reliées  de  six  cercles  plats 
et  de  même  bois.  Sur  Tun  des  fonds  est  écrit  le  mot 
Potassa. 

n  en  est  de  plusieurs  nuances  qui  possèdent  des 
qualités  à  peu  près  semblables.  Voici  la  description 
des  principales  sortes  : 

POTA88B  BB  TOSCABTB. 

Blanche. 

Caractères  particuliers.  — Morceaux  irréguliers  ^ 
assez  durs,  assez  difficiles  à  rompre,  d'un  blanc 
bleuâtre  très-pâle.  Elle  porte  de  5o  à  55  degrés. 

POTASSE  BB  TOSCAMB. 

Grise. 

Caractères  particuliers.  — Couleur  blanche  bleuâ- 
tre prononcée  ;  plus  facile  à  briser  et  plus  riche  en 


alcali  que  la  potasse  blanche  et  la  potasse  bleue.  Elle 
porte  de  55  à  60  degrés. 

VOTA8SB  BB  TOSCjUTB. 

Bleae. 

Caractères  particuliers,  —  Morceaux  assez  durs , 
d'un  bleu  clair,  à  peu  près  de  la  même  nuance  que 
Tazur  pâle.  Elle  porte  de  5o  à  55  degrés. 

11  arrive  quelquefois  de  Toscane  une  potasse  vio- 
lette plus  riche  en  alcali  que  toutes  les  autres ,  et 
dont  le  titre  s'élève  ordinairement  de  60  à  63  degrés. 

P0TA88B  FACTXCB. 

Produit  r&ultant  de  la  combinaison  du  sulfate  de 
potasse  y  du  carbonate  de  potasse  et  du  chlorure  de 
potassium ,  mêlés  en  diverses  proportions ,  et  coloré 
assez  souvent  par  des  sels  métalliques. 

Caractères.  —  La  potasse  factice  est  en  morceaux 
assez  gros,  d'un  blanc  laiteux,  grisâtres,  bleuâtres 
ou  rougeâtres,  d'une  cassure  semblable  à  celle  de  la 
pierre,  offrant  un  intérieur  poreux,  quelquefois  ra- 
boteux, et  presque  toujours  d'un  grain  assez  fin. 
Elle  porte  communément  de  5o  à  55  degrés. 

Emploi.  —  Le  même  que  les  espèces  précédentes. 

Emballage. — Le  plus  ordinairement  dans  des  ba- 
rils du  poids  de  3oo  kilogrammes  environ. 
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yRUtlSlAÏB  »B  VOTASSB. 

(  Iiydro>ferro-cyanate  de  potasse.  ) 

Produit  de  la  combinaison  de  T acide  prussique  ou 
hydro-cyanique  avec  la  potasse, 

Caracthres,  —  Le  prussiate  de  potasse  est  une  ma- 
tière cristallisëe  en  prismes  quadrangulaires  irrégUr 
liers,  d'une  belle  couleur  citrine,  demi-transparente, 
sèche,  inodore,  d'une  cassure  grasse  et  d'une  saveur 
acre ,  désagréable  et  piquante. 

Emploi.  —  Cette  substance  sert  à  la  teinture,  et 
est  employée  dans  les  arts. 

Emballage, — Les  cristaux,  quelquefois  réunis  en 
grappes  autour  de  la  ficelle  sur  laquelle  s'est  opérée 
la  cristallisation,  se  mettent  en  barils  de  tout  poids. 


(  Sous-carbooate  de  potasse.) 

'  Produit  qui  se  fabrique  en  Bourgogne  et  dans  tous 
les  pays  vignobles,  par  l'incinération  de  lies  de  vin, 
de  sarment,  et  la  calcination  des  cendres  obtenues 
par  cette  opération. 

Caractères.  —  Cette  substance  se  présente  sous  la 
forme  d'une  matière  amorphe ,  irrégulière ,  grume- 
leuse, dure,  sèche,  semblable  à  des  scories,  d'un 
goût  salé ,  amer,  et  fort  acre ,  de  couleur  verte  ;  elle 
devient  plus  blanche  et  plus  volumineuse  par  l'ab- 
sorption de  l'humidité.  Pour  être  bonne,  elle  doit  être 
neuve ,  d'un  beau  vert ,  exempte  de  noir  et  de  parties 
terreuses. 
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Emploi.  —  La  cendre  graveléesert  à  la  teinturerie 
et  au  dégraissage  des  étoffes. 

Emballage,  —  Barriaues  de  tout  poids. 


(  Nitrate  dé  potasse.  ) 

•    .         .    '  .  .       • 

Sel  résultant  de  la  combinaison  de  T  acide  nitriqxif 
et  de  la  potasse^  qui  se  trouve  en  assez  grande  <}uaiD7 
tité  dans  la  nature,  non  en  masses  considérables , 
mais  disséminé  dans  le  sol  et  apparaissant  sous  la 
forme  d'une  efilorescence  blanche  qu'on  enlève  et 
qui  se  reproduit.  Tel  est  le  salpêtre  q^i  se  trQuv^ 
dans  les  Indes,  T Amérique  méridionale ,  quelquç^ 
contrées  d'Espagne  et  le  royaume  de  Naples.  £& 
France  et  en  Allemagne  on  l'obtient  par  la  lixîviar 
tion  des  terres  qui  en  sont  imprégnées. 

Caractères  généraux. — Le  salpêtre  est  sans  odeur , 
de  couleur  blanche  plus  ou  moins  pure ,  d'une  sa- 
vf3ur  fraîche  et  piquante ,  très*soluble  dans  l'eau  ;  et 
^'enflammant  aisément.  Il  se  cristallise  en  pri^ues  à 
six  panslertninés  par  des  sommets  dièdre*. 

Emploù  —  Le  salpêtre  est  nécessaire  en  chimie 
pour  la  fabrication  de  plusieurs  acides  ;  il  entre  dans 
les  salai^ns,  est  d^  quelque  usage  en  médecine , 
mais  son  plus  grand  emploi  est  pour  la  cOilfeiction  de 
la  poudre  à  canon. 

On  trouve  dans  le  commerce  les  trois  espèces 
suivantes  de  salpêtre. 
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Caractères  pariiculiers,  —  Cette  première  sorte 
est  en  cristaux  blanchâtres ,  transparens  y  et  brûlant 
avec  flamme  et  explosion. 

Emballage.  —  Balles  de  toile  de  gunny,  de  70  à 
90  kilogrammes;  à  la  vente  ^  F  acheteur  doit  suppor- 
ter le  déchet  tant  qu'il  n'excède  pas  3  pour  100;  au- 
delà  ^  le  vendeur  doit  bonifier  le  surplus. 

SAIiPâTRB  BB  FBASrCB,  B&UT. 

Caractères  particuliers,  —  Celui-ci  réunit  les  ca- 
ractères du  salpêtre  de  Tlnde^  mais  il  est  d*un  blanc 
moins  pur  et  quelquefois  jaunâtre ,  en  cristaux  plus 
petits  et  d'une  moindre  transparence.  Il  brûle  avec 
moins  d*éclat  et  de  flamme. 

Emballage.  —  De  toute  espèce. 


Car€ictères.  —  Ce  salpêtre ,  qui  a  été  soumis  à  une 
purification ,  est  en  masses  formées  de  beaux  et  longs 
cristaux  blancs,  transparens,  reflétant  la  lumière, 
d'une  saveur  fraîche  et  piquante,  brûlant  avec  bruit 
sur  des  charbons  ardens. 

Emballage.  —  Il  se  met  aussi  en  toute  espèce 
d'emballage. 


SOUDE. 

Mélange  de  sous-carbonate^  de  sulfate^  d^hydro- 
cljlorate  et  d^hydro  cyanate  de  soude  ,  de  silice  , 
d^alumine  et  d*oxides  de  fer  et  de  manganèse,  qui 
s* obtient  par  la  calcination  de  la  cendre  de  la  Salsola 
Soda,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  chénopo- 
dées  qui  renferme  un  grand  nombre  d*espèçes« 

La  quantité  d^alcali  que  contient  la  soude  se  me- 
sure y  comme  pour  la  potasse  y  au  moyen  de  Talcali* 
mètre  de  M.  Descroizilles. 

Emploi.  —  La  soude  s^emploie  pour  faire  le  savon 
dur  ou  savon  ordinaire ,  pour  fabriquer  le  verre , 
pour  couler  les  lessives,  et  dans  quelques  opérations 
de  teinture. 

Voici  les  diverses  espèces  de  soude  les  plus  répan- 
dues dans  le  commerce. 

SOUIIB  B'AIiZOAVTB. 

Caractères.  —  Cette  soude  est  sèche ,  pesante , 
compacte,  inodore,  sonnante,  chargée  de  petits  mor- 
ceaux de  charbon  incrustés  dans  les  masses,  d^une 
couleur  grise  cendrée,  en  masses  plus  ou  moins 
grosses,  percées  de  petits  trous,  et  offrant  des  petits 
points  brillans  appelés  j-euo:  de  perdrix.  Elle  possède 
une  saveur  douce,  et  porte  ordinairement  de  55  à  60 
degrés. 

Emballage. — Balles  de  sparterie ,  couvertes  quel- 
quefois d'une  toile  et  pesant  5oo  à  600  kilogrammeSi 
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Caractères.  —  Celle-ci  est  en  masses  irrégulières , 
pesantes,  grises  cendrées,  parsemées  à  Fintériem*  de 
points  blancs.  Elle  présente  quelquefois  des  parties 
verd&tres  et  noires  qui  indiquent  un  défaut  dans  la 
qualité.  Elle  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la 
soude  d'AIicante,  mais  est  plus  compacte  et  de  moin- 
dre qualité.  Elle  porte  de  3o  à  3a  degrés. 

Emballage.  —  Balles  semblables  à  celles  de  soude 
d^AIicante  et  pesant  4oo  à  5oo  kilogrammes. 

SOVDB  BB  XâMteirFB. 

Caractères.  —  Cette  soude  est  en  masses  irrégu- 
lières, raboteuses,  d'une  couleur  grise  très- foncée; 
quelques  morceaux  offrent  une  calcina tion  d'un 
blanc  mat,  jaune  et  verdâtre.  Elle  porte  de  a8  à  32 
degrés. 

Emballage.  —  En  vrague. 

80VBB  BB  VABBOB. 

Brate. 

Produit  de  l'incinération  des  fucus  qui  croissent 
abondamment  sur  les  côtes  de  l'Océan. 

Caractères.  — Cette  soude  est  en  morceaux  pe- 
sans,  irréguliers,  raboteux,  perc&  de  trous  assez 
nombreux,  et  chargés  de  larmes  blanchâtres  sembla- 
bles à  de  la  cire  épurée.  La  soude  de  varech,  est  la 
moins  riche  de  toutes  ;  à  peine  contient-elle  du  oar- 
bonate  de  soude.  Elle  porte  de  4  ^  5  degrés. 
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Emploi.  — '  Elle  sert  plus  particalièrenient  à  là 
fabrication  de  Tiode  et  de  la  verrerie  cûmmnne. 

Emballage.  -^  En  vrague. 


Caractères  particuliers,  —  Après  avoir  été  raffi- 
né ,  la  soude  de  varech  se  présente  sons  Taspect  d*un 
sel  d'un  blanc  mat,  pulvérulent,  d'une  pesanteur 
moyenne  et  d'une  saveur  saline.  Elle  porte  de  a  à 
3  degrés. 

Emballage. —  Barriques  de  bois  bknc  cerdtfes  de 
seize  cercles  et  pesant  5oo  à  55o  kilogrammes. 

tlOVBfi  FAOTIOB, 

Ou  soude  artificiellje. 

Produit  résultant  de  la  combinaison  de  la  soude 
caustique,  du  carbonate  de  soude,  du  sel  marin ,  du 
sulfure  de  chaux  avec  excès  de  base,  ou  plutôt  du  sul- 
fure de  calcium  uni  à  la  chaux,  et  du  charbon.  On 
Tobtient  encore  en  calcinant  ensemble  environ  180 
parties  de  sulfate  de  soude  sec,  1 80  parties  de  craie 
en  poudre  fine  et  1 1  o  de  terre  ou  de  poussier  de  char- 
bon de  bois.  Cette  soude  se  fabrique  en  grand  dans 
les  environs  de  Marseille.  Elle  porte  de  18  i  34 
degrés* 

Caractères.  —  La  soude  facti(*e  est  en  morceaux 
d'une  couleur  violacée,  irr^uliers ,  raboteux ,  pe- 
sans,  peu  compactes,  percés  de  trous  et  très-friables. 

2. 
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On  ti*ouve  encore  dans  les  morceaux  des  débris  du 
charbon  dont  la  soude  est  composée. 

Emballage.  —  Barriques  de  tout  poids. 

BJBOL  SB  sonos. 

(  Sons  -  carbonate  de  soude.  ) 

Sel  cristallisable ,  efflorescent ,  soluble  dans  F  eau, 
d'une  saveur  acre  et  légèrement  urineuse ,  qui  s'ob- 
tient par  la  purification  de  la  soude  du  commerce, 
et  plus  ordinairement  de  la  soude  factice. 

Emploi*  —  Le  sel  de  la  soude  s'emploie  pour  la 
verrerie^  le  blanchtmeiït  des  tissus ,  la  fabrication 
des  cristaux  de  soude;  la  médecine  en  fait  quel- 
quusage. 

Emballage.  —  Barriques  de  bois  de  chêne  y  ou 
dont  les  douves  sont  en  bois  de  chêne  et  bois  blanc 
mêlés  ;  les  unes  et  les  autres  reliées  de  seize  cercles  et 
pesant  de  45o  ^  5oo  kilogrammes. 

Le  sel  de  soude  se  divise  en  deux  espèces  ci-après 
décrites. 

«BXi  OB  SOUBB  OAVSTZÇUB. 

Caracthres.  —  Cette  première  sorte  est  une  ma- 
tière pulvérulente,  efiQorescente,  d'une  saveur  acre 
et  très-piquante ,  d'un  blanc  mat ,  mêlée  de  petits 
morceaux  irréguliers  quelquefois  nuancés  d'un  très- 
faible  reflet  jaunâtre  et  faciles  à  réduire  en  poudre. 
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Le  sel  de  soude  caustique  porte  de  5o  à»  60  de- 
grés. 

SBIi  OB  80VBB  »OV  CAVBTËqvm. 

Caractères^  — -  Cette  sorte,  qui  a  reçu  un  degré  de 
purification  plus  élevé  que  la. première >. est  égale- 
ment pulvérulente,  mais  les  morceaux  irréguliers 
qui  s*y  rencontrent  sont  d*un  blanc  très-pur ,  plus 
petits  et  plus  difficiles  à  réduire  en  poudre  sous  les 
doigts.  La  saveur  en  est  beaucoup  moins  piquante. 
Le  degré  varie  de  4o  à  8o. 

OaiSTAOZ  BB  SOVBB. 

(  Carbonate  de  soade.^) 

Produit  de  la  dissolution  dii  sel-  de  soude  du  com- 
merce rapprochée  et  cristallisée. 

Caractères.  —  Le  carbonate  de  soude  est  en  cris- 
taux d*un  blanc  terne  et  vitreux,  d'une,  trèfr-grande 
transparence,  d'une  cassure  facile  et  brillante.  Il  se 
trouve  dans  le  commerce  en  morceaux  brisésde  toutes 
sortes  de  forme ,  mais  les  cristaux  entiers  sont  sous 
forme  de  prismes  rhomboïdaux.,  ou  de  deux  pyra- 
mides quadrangulaiires  appliquées  base  à  base  et  à 
sommets  tronqués..  Ce  carbonate  s'ef&eurit  à  Tair  et 
tombe  en  poudre  par  la  perte  de  son  eau  de  cris- 
tallisation«..  Les  cristaux  de  soude  portent  de  34  à 
36  degp&v 

Emploi.  — Dans  l'état  de  carbonate^  la  soude  est 
employée  aux  mêmes  usages  que  la  soude  ordinaire, 
et  plus  particulièrement' pour  la  teinture. 


:>    ' 
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Emballage. ^-^  De  toute  forme  et  tout  poids^  selon 
)a  demande  du  consommateur. 


Sd  qui  nous  vient  des  Indes  orientales,  de  la  Chine, 
^  qu'on  forme  artificiellement  p^r  I^  combinaison 
de  Tacide  borique  et  de  la  soude. 

Emploi.  —  Le  borax  s*emploîe  en  pharmacie , 
docimasie,  orfèvrerie,  bijouterie,  verrerie  et  peiur 
ture  sur  porcelaine. 

Q  est  brut ,  demi  raffiné  et  raffiné. 


BOltAX  BB.VT. 

Caractères.  ?-—  Le  borax  brut  se  trouve  cristallisé 
çn  prismes  hexaèdreâ  plus  ou  moins  aplatis  et  assez 
bien  terminés.  On  observe  que  lescristaux,  qui  n^ont 
que  quelques  millimètres  de  longueur,  sont  tantôt 
incolores,  tantôt  jaimâtres  ouverdâtres,  et  toujours 
recouverts  d'mi  enduit  t^reux,  gras  au  toucher, 
ayant  Todeur  du  savon. 

Emballage.  — ^  Caisses  garnies  de  plomb  de  80  à 
100  kilog^s^mmes. , 

BORAX  HEM!   |LAFp'IN& 

Canstetèrei.  •»—  Le  borax  demi  raf&i«  vient  prin- 
cipalement de  la  Chine  ;  il  est  en  masses  irrégulières , 
raboteuses,  d'un  gris  sale  à  la  ^rface,  à  Tintérieur 
d'un  blanc  vitreu:^,  composées  d'une  multitude  de 
cristaux  agglon^érés,  faciles  à  disjoindre ,  et  refluant 
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la  lumière  d'une  manière  un  peu  louche.  En  cet 
dtat  le  borax  est  sans  odeur  et  possède  une  saveur 
légèrement  alcaline. 

Emballage.  —  Caisses  de  bois  du  paya,  fssiijtfttes 
avec  des  liens  en  fer  etpesant  1 5o  à  200  kilogranûBfS. 


Ce  borax,  obtenu  par  la  purification  des  deux  es^ 
pèces  dont  nous  venons  de  parler^  nous  arrivait  au* 
trefois  de  Hollande  et  d'Angleterre.  Depuis  quelque 
temps  on  est  parvenu  à  fabriquer  en  France  y  par  la 
combinaison  directe  de  Tacide  borique  et  de  la 
soude,  un  borax  pur  qui  a  retenu  dans  le  commerce 
le  nom  de  borax  raffiné,  et  qui  suffit  à  la  consom- 
mation. 

Caractères.  —  Le  borax  raffiné  est  cristallisé  en 
prisâmes  comprimés,  à  six  pans  et  aissez  irréguliers, 
n  est  blanc,  demi  transparent,  d'une  cassure  vitreuse 
et  d'une  saveur  alcaline. 

Emballage. — 'Le  borax  qui  nous  était  expédié 
autrefois  de  Hollande  arrivait  en  caisses  de  7  a  à  ^i 
kilogrammes; 

Celui  d'Angleterre,  en  caisses  de  tout  poids. 

Celui  de  France  se  vend  en  caisses  de  bois  blanc , 
contenant  net  60  kilogrammes  environ  de  mar- 
chandisi^. 
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MANGANESE- 


Ce  quon  appelle  manganèse ^  dans  le  commerce, 
est  Foxide  d'un  métal  blanc  de  même  nom ,  et  diffi- 
cile à  obtenir  à  Tétat  de  pureté.  Quant  à  son  oxide, 
on  le  trouve  en  Angleterre ,  en  Saxe^  en  Bohème  et 
dans  beaucoup  de  départemens  français. 

Emploi.  —  Le  manganèse  est  employé  dans  la  ver- 
rerie, la  poterie  de  terre ,  la  peinture  sur  porcelaine, 
et  quelques  opérations  chimiques. 

On  trouve  sur  la  place  de  Paris  deux  sortes  de 
manganèse  dont  voici  la  désignation  et  les  caractères  : 


Caractères .  — ^Ce  manganèse  est  en  masses  de  toutes 
formes,  pesantes,  sans  odeur  ni  saveur,  friables  et 
faciles  à  pulvériser,  d*un  aspect  métallique  et  d'un 
gris  de  fer  bleuâtre ,  se  noircissant  à  Tair.  Sa  texture 
est  rayonnée ,  fibreuse  et  lamelleuse  ;  son  intérieur 
composé  d'aiguilles  brillantes  assemblées  en  cristal- 
lisation irrégulière. 

Emballage,  — Barils  de  poids  irréguliers. 

Caractères.  —  Le  manganèse  de  Bourgogne  est, 
comme  celui  qui  précède,  en  masses  irrégulières, 
mais  plus  dures,  plus  compactes,  et  se  réduisant 
moins  facilement  en  poudre.  Son  extérieur  est  d'une 
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couleur  de  fer  très-foncëe  et  presque  noire  ;  à  la^  cas-* 
sure  il  offre  un  intérieur  noir-brun. 

Emballage,  —  Barils  de  divers  poids. 


ZINC. 

Le  zinc,  à  l'état  métallique,  s'exploite  de  ses  diffé- 
rentes  mines  en  Chine  et  en  plusieurs  lieux  de  l'Eu- 
rope. La  plus  grande  partie  de  celui  qui  se  trouve 
dans  le  commerce  vient  des  mines  de  Gosslar,  et 
porte  le  nom  de  zinc  de  Silésie. 

Caractères  généraux.  —  Le  zinc  est  d'un  blanc 
bleuâtre,  lamelleux,  fragile,  d'une  cassure  brillante, 
ductile  à  l'aide  de  la  chaleur  ;  il  crie  un  peu  comme 
l'étain  avant  de  se  rompre.  Sa  pesanteur  spécifique 
est,  selon  M.  Thénard,  de  7,1,  et  suivant  M.  Gui- 
bourt,  de  7,9. 

Emploi.  —  Le  zinc  se  lamine,  et,  mis  en  feuilles, 
participe  aux  usages  auxquels  sont  employés  le  cui- 
vre, la  tôle,  le  fer-blanc  et  le  plomb.  H  entre  dans  la 
fabrication  du  cuivre  jaune  ou  laiton^  et  se  moule  en 
différens  objets  d'arts. 

Voici  les  espèces  de  zinc  seules  connues  jusqu'à 
présent  dans  le  commerce. 

ZZVO  OE  ZiA  OBIWB. 

Caractères  particuliers.  — Cette  première  espèce 
est  un  métal  très-pur,  très-brillant,  se  cassant  net, 
présentant  un  intérieur  composé  de  facettes  alongées 
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qui  reflètent  vivement  la  lumière.  Le  bas  prix  auquel 
revient  le  zinc  en  Europe,  a  fait  abandonner  l'im- 
portation de  celui  de  la  Chine. 

Emballage. — Ce  zinc  est  en  plaques  carrées,  lon- 
gues de  o"  25  (  lo  pouces)  sur  leur  plus  grande  di- 
mension, de  o™  1 5  (  6  pouces)  de  largeur,  et  de  20  à 
2  5  millimètres  (  8  à  10  lignes)  d'épaisseur,  et  mar-^ 
quées  de  caractères  chinois. 

ZZVO  BE  SZZiÉSZS. 

Caractères  particuliers . — Cette  espèce  réunit  tous 
les  caractères  du  zinc  de  la  Chine. 

Emballage.  — Plaques  de  diverses  dimensions. 

nvo  wa  PATS  bb  z-xége. 

Caractères  particuliers.*-^ Celni-^^i  réunit  à  peu 
près  les  mêmes  caractères  que  les  deux  préc^ens,  et 
s'emploie  absolument  aux  mêmes  usages. 

Emballage,  r—  Plaques  généralement  moins  lon^ 
gués  et  moins  larges,  mais  un  peu  plus  épaisses, 

VZTaZOZ.  BZiAVO. 

(  Sulfate  de  zinc.  ) 

Produit  de  la  calcination  ou  de  la  combu£»tion  in- 
stantanée du  sulfure  de  zinc  naturel,  fabriqué  en  Al^ 
lemagne,  en  Hongrie,  dans  le  pays  de  Liège  et  en 
France. 

Caractères. — Le  vitriol  blanc  se  présente  en  cria 


27 

iSLUZ,  qai  ont  la  forme  d'un  prisme  rectangulaire  droit 
terminé  par  une  pyramide  à  quatre  faces.  Celui  du 
commerce,  produit  d'une  cristallisation  confuse,  est 
en  masses  compactes,  d'ime  cassure  nettç,  d'une  tex- 
ture semblable  à  celle  du  sucre,  et  d'une  saveur  âpre 
et  styptique. 

Emploi.  — '  Ce  produit  s'emploie  en  médecine,  en 
teinture  et  dans  les  arts. 

Emballage.  — ■  Futailles  de  poids  irréguliei's. 


■  ^..Tf't" 


FEBU 

Métal  répandu  avec  profusion  sur  la  terre,  sous 
des  formes  très-différentes  entre  elles,  et  uni  aux  au- 
tres minéraux  dans  des  proportions  si  variées,  qu'il 
est  difficile  de  déterminer  les  substances  dans  lesquel- 
les il  est  partie  principale,  et  celles  dans  lesquelles 
il  n'entre  que  comme  partie  accessoire. 

Caractères. — Le  fer,  à  l'état  de  pureté,  est  d'une 
couleur  grise  avec  une  nuance  de  bleuâtre,  qui  de- 
vient un  blanc  gris  très-éclatant  lorsqu'il  est  poli. 
11  est  dur  quoique  malléable  -,  le  plus  tenace  des  mé- 
taux ;  après  l'or,  le  plus  ductile  de  tous  ceux  qui  pos- 
sèdent la  ductilité  ;  cependant  il  se  lamine  difficile- 
ment. Sa  cassure  est  nette,  grenue^  et  son  intérieur 
un  peu  lamieileux  et  parsemé  de  facettes  brillantes.  Il 
se  £6nd  avec  difficulté;  se  dissout  dans  tons  les  aci- 
des; s'oxidc  par  l'eau  et  l'air  j  a  une  saveur  très- 
marquée,  une  odeur  particulière  qui  se  développe 
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par  le  frottement,  et  possède  la  vertu  magnétique  à 
un  degré  très-sensible^  Sa  pesanteur  spécifique  est 
de  7,788. 

Emploi.  — Les  usages  auxquels  on  emploie  le  fer 
sont  trop  connus  pour  que  nous  en  indiquions  un 
seul. 

Le  premier  état  dans^ lequel  il  se  présente  dans  le 
commerce  est  celui  de  fonte  ;  c'est  donc  sous  cet  état 
que  nou£r  allons  le  considérer  d'abord. 


La  fonte  ou  le  fer  cru  est  le  produit  de  la  réduc- 
tion du  minerai  de  fer  et  de  la  li(^éfaction  du  métal 
à  un  degré  propre  à  être  coulé.  Dans  cet  état,  la  fonte 
peut  être  versée  dans  des  moules,  et  y  prendre  toutes 
les  formes  qui  conviennent  aux  objets  auxquels  on  la 
destine. 

Caractères  généraux.  —  Les  caractères  généraux 
de  la  fonte  sont  d'être  dure  et  cassante,  de  présenter 
dans  sa  cassure  des  lames  ou  des  grains  plus  ou  moins 
gros,  d'avoir  même  quelquefois  l'apparence  d'une 
cristallisation  régulière.  La  couleur  de  la  cassure  va-^ 
rie  ;  elle  est  tantôt  blanche,  tantôt  d'un  gris  très- 
foncé,  n  existe  quelques  fontes  dont  la  cassure  est 
noire.  Le  fer  cru  ne  se  forge  ni  à  froid  ni  à  chaud  ;  il 
est  beaucoup  plus  oxidable  que  les  autres  fers  ;  il  se 
dissout  plus  promptement  dans  les  acides,  brûle  plus 
vivement  à  l'air  et  lance  des  étincelles  vives  et  bril- 
lantes. 


29 

Emploi.  — La  fonte  est  souvent  employée  sous  cet 
état  dans  les  usages  delà  vie.  La  grande  facilite'  qu'on 
a  de  la  couler  et  de  la  fondre;  la  propriété  qu'elle 
possède  quelquefois  d'être  limée  et  tournée,  la  ren- 
dent propre  à  la  fabrication  d'un  grand  nombre  d'us* 
tensiles.  Souvent  avant  de  la  mouler  on  la  raffine 
en  la  fondant  de  nouveau  dans  des  fourneaux  à  ré- 
verbère; on  la  nomme  alors  ybnte  Je  seconde  fw- 
sion. 

La  fonte  se  divise  en  trois  grandes  classes,  et,  sui- 
vant sa  couleur,  s'appelleyb/i«c  blanche,  fonte  grise 
éi  fonte  mêlée  ou  traitée.  Nous  allons  la  considérer 
sous  ces  trois  dénominations. 

rOlITB  BliAVOBB. 

Cette  foùte  est  composée  de  fer,  d'oxigène,  de  lai- 
tier et  d'une  petite  quantité  de  carbone,  qui  passe 
rarement  un  centième. 

Caractères  particuliers.  —  La  fonte  blanche  se 
casse  facilement  ;  elle  est  dure ,  et  résiste  à  l'action 
de  la  lime  et  du  ciseau.  Sa  cassure  est  grenue,  striée 
ou  lamelleuse  ;  souvent  elle  présente  de  très-grandes 
lames.  Sa  densité  varie  entre6,5oo  et  7,600. 

On  peut  la  diviser  en  trois  sous-dasses  par  rapport 
à  ses  variétés. 

1**  La  fonte  blanche  mate.  —  Cette  fonte  se  casse 
facilement  ;  son  grain  est  fin  ;  sa  couleur  tire  un  peu 
sur  le  jaune.  Lorsqu'elle  est  fondue,  elle  coule  avec 
facilité  ;  son  mouvement  est  onduleux  et  produit  un 


léger  murmure.  Elle  se  refroidit  promptement  et 
se  retire  un  peu  en  refroidissant.  Sa  surface  est  sou- 
vent parsemée  de  petits  trous,  ce  qui  empêche  qu  elle 
ne  soit  employée  avec  avantage  dans  la  fabrication 
des  objets  coulés.  La  lime  et  le  ciseau  entament  un 
peu  cette  fonte,  qui  s'oxide  au  plnd  léger  contact  avec 
Toxigène.  Lorsqu'en  coulant  elle  lance  des  étincelles, 
c'est  une  marque  qu'elle  sera  cassante  à  froid. 

a°  La  fonte  hlanche  vwe. — ^Cette  fonte  est  extrême- 
ment dure,  aigre  et  trè»-cassante  ;  sa  cassure  est  la- 
melleuse,  souvent  formée  de  grandes  lames  spéculai- 
res,  quelquefois  aussi  striée,  rayonnante.  Ce  fer  cru 
est  si  dur,  que  ni  la  lime  ni  le  marteau  ne  peuvent 
en  détacher  la  moindre  partie. 

3^  La  fonte  blanche  ^l^ge/^f^e.-— Celle-ci  est  moins 
dure  que  la  précédente  ;  sa  cassure  est  fine,  compacte, 
assez  plane;  sa  couleur,  moins  vive,  tire  sur  le 
bleuâtre. 

En  général  la  fonte  blanche,  difficile  à  affiner  com- 
plètement, est  peu  estimée  quand  il  s'agit  d'obtenir 
du  fer  doux^  mais  elle  donne  le  meilleur  acier  na- 
turel. 

FOVYE  oaisB. 

La  fonte  grise  est  composée  de  fer,  de  carbone, 
de  scories  et  d'un  peu  d'oxigène.  Tout  porte  à  croire 
qu'elle  doit  sa  couleur  à  la  grande  quantité  de  car- 
bone qu'elle  contient.  Cette  quantité  a  été  trouvée  de 
o,o33  dans  quelques  fontes. 

Caractères  particuliers.  —  Ce  fer  cru  est  un  peu 


moins  fusible  que  la  fonte  blanche  ;  il  est  ordinaire- 
ment doux  j  et  peut  être  travaillé  à  la  lime  et  au  ci- 
seau comme  le  fer.  Il  est  presque  ductile  et  supporte 
long'temps  les  coups  de  marteau  sans  se  rompre.  Sa 
cassure  est  grenue  ;  sa  couleur  passe  du  gris  au  noir. 
Lorsqu'on  fond  de  la  fonte  très-grise ,  sa  surface,  en 
se  refroidissant  lentement,  se  couvre  de  graphite  qui 
tache  le  doigt.  Cette  variété  de  fer  cru  reste  long- 
temps  liquide,  elle  se  refroidit  lentement  et  se  moule 
assez  bien  ;  refroidie  promptement  et  comme  trem- 
pée ,  elle  prend  T  aspect  et  la  dureté  de  la  fonte 
blanche;  sa  densité  varie  entre  6,800  et  7,700. 

Relativement  à  sa  qualité  et  à  son  emploi,  on  di- 
vise cette  fonte  en  grise  aigre ,  qui  éprouve  beaucoup 
de  déchet  à  T affinage  et  donne  un  mauvais  fer;  et  en 
grise  douce  y  qui  a  les  qualités  opposées  à  ces  dé*- 
fauts. 

Relativement  à  sa  couleur,  la  fonte  grise  se  divise 
en  trois  sous-classes. 

1^  La  fonte  grise  claire.  —  La  cassure  de  cette 
fonte  est  compacte  et  à  grains  fins  ^  elle  est  très-fluide 
lorsqu'elle  est  fondue  à  une  haute  température  ;  elle 
ne  laisse  pats  jaillir  d'étincelles  brillantes  en  coulant , 
est  long-temps  liquide  et  ne  dégage  pas  de  carbure 
de  fer  en  refroidissant^ 

2°  La  fonte  grise.  —  Sa  cassure  est  également 
compacte ,  son  grain  un  peu  plus  gros  ;  sa  cassure  est 
d'autant  plus  fine  que  les  morceaux  ont  été  fondus 
plus  minces. 
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3o  La  fonte  noire.  —  Elle  a  peu  de  dureté  et  de 
cohésion.  Sa  cassure  est  moins  compacte  que  celle  des 
deux  autres  sous-variétés.  Ses  grains  sont  gros,  quel- 
quefois lamelleux;  on  la  travaille  facilement  à  la 
lime  et  au  ciseau.  Lorsque  ce  fer  a  été  refondu ,  sa 
surface  en  se  refroidissant  devient  ronde  et  ondu- 
leuse  ;  elle  se  couvre  d'une  quantité  considérable  de 
carbure  de  fer. 

roxTB  mÛLim  ou  Tauirax. 

On  appelle  ainsi  un  fer  cru  qui  présente  dans  sa 
cassure  un  fond  gris  parsemé  de  points  blancs ,  ou 
un  fond  blanc  parsemé  de  points  gris.  Cette  fonte 
contient  une  proportion  moyenne  de  graphite  entre 
la  quantité  contenue  dans  la  fonte  grise  et  celle  qui  est 
contenue  dans  la  fonte  blanche  ;  ses  propriétés  et  ses 
qualités  sont  aussi  moyennes  entre  celles  des  deux 
premières  variétés. 

Caractères  particuliers.  —  La  fonte  traitée  est 
plus  dure  que  la  fonte  grise  ;  elle  est  plus  molle ,  plus 
malléable  y  plus  résistante  que  la  blanche  ;  on  la  tra- 
vaille plus  facilement  à  la  lime  et  au  ciseau.  Sa 
densité  est  moyenne  entre  la  fonte  grise  et  la  blanche. 
La  tache  que  forme  Tacide  nitrique  est  plus  noire 
que  celle  de  la  dernière  fonte  et  plus  blanche  que 
celle  de  la  première. 

On  divise  ordinairement  cette  fonte  en  trois  sous- 
variétés. 

I®  La  fonte  grise  traitée.  —  Elle  est  un  peu  plus 
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dure  qùëla  fonte  grise.  La  casâure  présente  des  points 
blancs  sur  un  fond  gris  ;  lorsque  ce  fer  cru  a  été  re* 
fondu,  il  lance  des  étincelles  brillantes  ;  après  le  re- 
froidissement,  sa  surface  est  plane,  quelquefois  un 
peu  convexe,  et  ses  bords  sont  aigus. 

i®  La  fonte  blanche  truitée.  —  Elle  est  encore 
plus  dure  que  la  précédente.  La  cassure  offre  à  l'œil 
des  points  noirs. sur  un  fond  blanc.  Fondu,  ce  fer 
cru  lance  plus  d'étincelles  que  le  précédent  :  on  le 
travaille  moins  facilement  à  la  lime  et  au  ciseau. 

3^  Là  fonte  traitée  également.  —  Cette  sous-va- 
riété occupe  le  milieu  entre  les  deux  précédentes.  Sa 
cassure  laisse  apercevoir  un  mélange  égal  de  points 
iioirs  et  de  pointa  blancs. 

Les  fontes  qui  se  trouvent  sur  nos  places  de  com- 
merce sont  le  produit  de  nos  ininës,  ou  nous  sont 
expédiées  d'Angleterre.  Ainsi  nous  ne  parlerons  ici 
que  des  fontes  françaises  et  des  fontes  anglaises. 

70XTX  VaAVÇAXSB. 

Il  n'entre  dans  le  commerce  de  fonte  pour  l'inté- 
rieur, que  des  fontes  susceptibles  de  passer  avec  avan- 
tage à  une  seconde  fusion.  On  les  range  assez  ordi- 
nairement, d'après  leurs  qualités  et  leur  provenance, 
dans  l'ordre  suivant  : 

Fonles  de  Franche-Comté^ 
de  ^  Périgord , 

du  Nivernais  (Fourneaux  de  Char- 

bonière  et  de  Meulot). 

3 


34 

Qtiekpies  fouriiii^m  4u  HauUEhiq  en  ei^p^ient 
aussi. 

Caracihres,  —  Ces  fontes  doiirent  être  griseç  ^  dou- 
ces ,  d  une  flision  facile  y  et  ne  pas  passer ,  lors  d'une 
seconde  fusion ,  à  l'ëtat  de  fonte  blsuiche. 

Elles  se  livrent  au  commerce  en  yeuses  et  grilles 
de  différens  poids» 

Caractères,  m^  Quand  la  fonte  ^nglais^  est  de  qua^ 
litë  supérieure  y  elle  offre  au  dehors  une  surface 
assez  ^le  y  et  après  la  cassure  y  un  intérieur  gris^t^ 
foncé  formé  quelquefois  de  gros  grçiins  à  facettes 
brillantes.  Quand  elle  est  de  qualité  inférieure ,  ejle 
présente  un  intérieur  d'an  gris  blanchâtre  et  composé 
de  grains  fins  ou  peu  briUans.  ^  général  ^  plus  la 
fpnte  anglaise  approchei  après  la  cassure,  de  û  cou^ 
leur  blancbei  pluç  elle  est  fine  dans  les  grains  qui  la 
composent. 

Emploi.  —  La  fonte  anglaise  pouvant  être  limée 
et  tptirnéi?  ^  ^\  employée  de  préférence  pour  toutes 
leç  ipachin§$  Q^  qbjets  qui  demandent  une  grande 
précision. 

Du  mâa^ige  de  la  fonte  française  et  de  k  foptf 
anglaise  on  obtient  des  résultats  satiâfeisan§  ppw  1^ 
confection  d'une  incité  de  pièces. 

Parmi  les  fontes  qu^  viennent  de  la  Grande-Breta- 
m».  cellQ  CÉfWa*  est  de  qualité  supérieure. 
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Ùn  Fer  prepreiMirif  dit. 

Le  fer  ëpurë  on  tout  simplement yer^  comme  noua 
Rappellerons  toujours  dans  les  articles  qui  suivent , 
se  divise  en  quatre  grandes  classes  que  nous  considè*^ 
rerons  chacune  séparément  ;  celles  du 

Fer  doux^ 

Fer  cassant  à  froid, 
Fer  cassant  à  chaud, 
Fer  aigre. 

FS&  nous. 

Cut'OGfkres,  —  Les.  principaux  caraètères<  du  fer 
doux  ^nt. d'être  ductile  à  froid  et  à  chaud;  de 
sT  étendre  sous  la  marteau^  et  de  pouvoir,  dans  ces 
deux  circonstaEnces^  être  repHé  plusieurs  ibis  sur  lui;* 
même  sans  se  rompre  ;  de  se  dilater  beaucoup  ;  de 
se  brûler;  de  s'oxider  facilement  lorscpi  il  est  à  Fair  ^ 
de.  se  FQuiJlep  lentement  et  uniformément  lovscjS'il 
est  exposé  à  Tactioft  combinée  dex  Tair  et  de  Feau  ; 
d'éti^e  trèsKliffidle  à  fondre,  et.  de  lancer  en  fondant 
dos  étincelles  vives,  et  brillantes  ;  de  ne  pas  augmen- 
ter dadureté  par  la  trempe  ;,  de  prendre  une  couleur 
grise,  claire,  lorsque  sa  surface  a  été  limée  et  polie  ; 
d'accpiérir  fortement  la  vertu  magnétique  lorsqu'il 
est  inflmencé  par  un  aimant,  et  de  perdre  prompte- 
ment  cette  propriété  lorsqu'il  est  hors  de  sa  sphère 
d'activité., 

Selon  Hasseniralz,  il  peut  se  diviser  en  deux  sous- 
vaciétâ,  evkfar  mau  eXfey  dur. 

3. 


36 

Le  fer  mou  est  le  plus  pur  des  fers  doux  ;  il  se 
forge ,  s'étend,  se  plie  et  se  replie  avec  la  plus  grande 
facilité,  et  cela  à  froid  aussi  bien  qu'à  chaud.  Il  n'a 
pas  d'élasticité  appréciable ,  il  conserve  tous  les  plis 
qu'on  lui  donne.  Sa  résistance  est  très-grande,  un  fil 
de  fer  de  77  millimètres  de  diamètre  peut  sup- 
porter un  poids  de  2 10  kilogrammes  sans  se  rompre. 
Un  fil  d'un  mètre  de  long  peut  être  étiré  assez  fin  pour 
ne  peser  que  deux  grains.  Ce  fil  est  indiqué  dans  le 
commerce  sous  le  n^  i  a. 

C'est  de  tous  les  fers  celui  qui  a  conservé  le  moins 
de  carbone.  Une  goutte  d'acide  nitrique  mise  sur  sa 
surface  blanchie  ou  limée,  y  laisse  une  tache  parfai- 
tement blanche.  Son  tissu  est  nerveux  ou  grenù^ 
suivant  là  température  à  laquelle  il  a  été  forgé.  Il 
s'oxide  à  l'air  avec  la  plus  grande  facilité.  On  peut 
l'employer  avec  succès  pour  la  confection  du  fer- 
blanô,  des  canons  de  fusils,  des  clous,  etc. 

Le  fer  dur  se  reconnaît  en  le  forgeant,  et  cela,  par 
la  difficulté  qu'il  a  de  s'étendre  à  froid  et  à  chaud.  Il 
est  dur  à  travailler ,  il  acquiert  pat  la  trempe  de  la 
dureté  et  de  l'élasticité.  Il  a  du  corps  et  résiste  mieux 
que  le  fer  mou  aux  usages  auxquels  on  le  destine. 
Sa  cassure  conserve  des  rebords ,  et  présente  de  pe- 
tites facettes  bleues  ou  de  couleur  terne ,  ou  de  larges 
fibres.  Cette  sous-variété  de  fer  est  un  peu  carbonée; 
c'est  au  graphite  qu'elle  contient  que  sont  dues  ses 
pi'opriétés.  Une  goutte  d'acide  nitrique  y  laisse  une 
tache  grise.  Le  fer  dur  se  fond  un  peu  mieux  que  le 
fer  mou ,  donne  moins  de  déchet,  s'oxide  moins  faci- 
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lement  à  l'air  ;  on  peut  le  regarder  comme  un  inter- 
médiaire entre  le  fer  et  Facier. 

FSa  OA88AWT  A  FaOIB. 

Le  fer  cassant  à  froid  se  distingue  du  fer  doux ,  en 
ce  qu  il  se  casse  net  quand  on  frappe  à  faux  dessus. 
U  est  des  fers  dans  lesquels  cette  défectuosité  est  portée 
à  un  degré  tel,  que  des  barres  qu'on  laisserait  tomber 
$e  casseraient  en  plusieurs  morceaux. 

Caractères.  —  La  cassure  de  ce  fer  paraît  com- 
posée de  lames  plus  où  moins  grandes ,  qui  passent 
insensiblement  au  grenu.  Ses  grains  sont  gros  et 
brillansy  leur  couleur  est  blanche  et  celle  des  lames 
est  brillante.  Plus  les  lames  et  les  grains  sont  consi- 
dérables,  plus  le  fer  est  cassant.  Le  fer  cassant  à  froid 
est  plus  pesant  et  moins  oxidable  que  le  fer  doux. 
L'acide  nitrique  y  laisse  une  tache  noire. 

Emploi.  —  Cette  variété  de  fer  n'est  propre  pi  à 
la  fabrication  du  fil  d'archal,  ni  à  celle  du  fer^blanc  ; 
elle  ne  peut  être  employée  à  aucun  des  ouvrages  de 
fer  qui  supportent  des  poids  ou  des  chocs. 

On  appelleyèr  rouuerain  oii  cassant  à  chaud ,  celui 
qui  se  laisse  difficilement  forger  lorsqu'il  est  rouge, 
et  qui  se  gerce  en  éprouvant  l'effet  des  machines 
comprimantes. 

Caractères.  —  Les  caractères  généraux  du  fer 
cassant  à  chatd  sont  de  pouvoir  se  laisser  forger, 
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pli^r  et  étendre  à  froidy  et  de  »e  pouvoir  siippoiter 
les  mêmes  opérations  quand  il  BSt  chauffé  rouge; 
d'être  doux  et  liant  à  froid  ;  de  prendre  à  la  lime  une 
couleur  bleuâtre  ;  d'avoir  une  cassure  fibreuse ,  iné- 
gale, de  couleur  claire  et  non  compacte  ^  de  lancer 
des  étincelles  ronges  et  grosses ,  lorsqu'il  éprouve  une 
chaude  suante  ou  lorsqu'il  est  fondu;  d'exhaler  quel- 
quefois une  odeur  de  soufre  ;  d'être  très-oxidable  ; 
de  se  rouiller  facilement  à  Pair  et  de  se  bien  dissoudre 
dans  le^  acides  ;  de  prendre  uue  tache  grise  au  moyen 
des  acides ,  et  de  conserver  en  partie  le  iHiagjQétjisme 
qu'il  reçoit  par  influence. 

Emploi.  —  Cette  espèce  de  fer  est  propre  à  la 
fabrication  d'objets  qui  doivent  opposer  une  très-' 
grande  résistance  ou  être  travaillés  à  froid  ;  tels  sont 
les  canons  de  fusil  et  plusieurs  autres  ouvrages.  La 
fonte  qui  le  produit  ne  peut  nullement  servir  à  couler 
des  poêles  ^t  dçs  foui^neaux ,  ou  des  ustensiles  de  cui- 
sine y  à  cause  de  la  mauvaise  odeur  qu'elle  exhala 
quelquefois  quand  elle  est  échauffée.  ' 

Fxa  AXGax. 

Ce  qu'on  appelle  fer  aigr«  est  un  métal  qui  parti- 
cipe des  deux  précédens  à  la  fois ,  et  qui  réunit  les 
deux  défauts  d'être  cassant  à  froid  et  cassant  à  chaud. 

Outre  ces  fers,  il  en  est  qui  possèdent  encore  une 
nouvelle  défectuosité  qui  nuit  à  leur  redressement , 
à  leur  aplatissement  et  au  de  poli  leur  surface.  C'est 
un  mélange  de  grains  durs,  parsemés  dans  le  fer,  sur 
lesquels  la  lime  a  moins  de  prise  et  qui  conservent  des 
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aspëritës.  Ce  défaut  ^  qui  n*éo  est  réellement  pas  im 
pour  des  fers  qui  doivent  être  limé»^  est  assez  oom- 
autn  et  la  catlse  en  est  peu  comme. 

Nous  allons  examiner  quelques-uns  des  fers  pro- 
duits par  la  France  cm  importée  de  l'étranger. 

Les  fers  de  France  se  diviMUt  en  fers  laminée  et 
fers/orges  ou  battus, 

Jjes  fers  laminés  sont  flits  avec  un  bloc  de  fonte , 
remis  au  feu  et  alongés  en  barres  aiu  moyen  du  lami- 
moir.  Us  sont  traités  à  la  houille» 

Caractères.  —  LeS  fit  s  làminés  sont  întoiéurs 
aux  fers  travaillés  au  marteau  dont  nous  parlons  ci- 
aprës.  En  général  ^  ces  feK«  manquent  de  compadté 
et  de  ténacité;  ils  sont  lameUeux^  composés  de  cou- 
cher superposées  qui  ne  font  pas  toujours  corps  entre 
elle^>  et  qui  se  Séparent  qudqnefois  quand  on  les 
travaille. 

Les  fers  forgés  ou  battus  sont  faits  avec  un  bloc 
de  fonte  remis  également  au  feu^  iaais  alongés  à 
Taide  du  marteau.  Us  sont  fabriqués  au  cbarbon  de 
bois. 

Caroûthreif.  — Ces  fers  sont  d'un  gris  bleuâtre. 
Quand  on  les  casse ,  ils  ne  se  rompent  point  nette-* 
ment,  mais  se  déchirent  en  fibres  âlongées  et  présen- 
tent un  intérieur  d'un  gris  brillant. 

C'est  dans  les  fnrs  travaillés  au  marteau  que  Fou 
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trouve ,  suivant  la  qualité,  des  fers  doux,  demi-doux, 
communs  et  cassans. 

Voici  ceux  des  fers  de  France  dont  se  compose 
principalement  la  consommation  de  Paris,  et  les  seuls 
dont  nous  croyions  nécessaire  de  parler.  L'usage  de 
les  désigner  par  le  nom  des  anciennes  provinces  qui 
les  fournissent  a  prévalu  jusqu'à  cejour,  et  c'est  par 
ce  nom  que  nous  les  désignerons  encore. 

Fers  de  Franche-Comté.  Ils  sont  en  général  les 
premiers  fers  de  France.  Ils  s^emploient  aux  mêmes 
usages  que  les  fers  les  plus  estimés,  et  particulièrement 
pour  la  tréfilerie  et  la  fabrication  des  armes. 

n  en  vient  peu  à  Paris,  sinon  sous  la  forme  de 
feuillards* 

Fers  de  Berri.  Classés  au  nombre  des  meilleurs, 
ils  ont  la  texture  fine ,  de  la  douceur ,  du  li^nt ,  delà 
souplesse;  ils  s'emploient  spécialement  pour  la  carros- 
serie, la  clouterie,  et  en  particulier  le  clou  à  cheval. 

Us  viennent  en  bandes  et  en  verges. 

Fers   de    Champagne  y  provenant    des   départe- 
mens  de  la  Haute^Marne ,  de  la  Meuse  et  des  Vosges . 
Ils  se  divisent  : 

1  ®  En  fer  de  roche  ou  fer  doux  y  première  qua- 
lité. Ce  fer  offre  une  grande  résistance  à  l'usage ,  ce 
qui  le  fait  rechercher  pour  le  bandage  et  la  fabrica- 
tion des  pièces  mécaniques.  C'est  celui  dont  la  con- 
sommation est  la  plus  considérable. 

2^  Perdit  des  f^o s ges ,  seconde  qualité.  Il  s'em- 


ploie  quelquefois  aux  mêmes  usages  que  le  fer  de 
roche  y  mais  ne  le  remplace  pas  complètement. 

3^  Fer  demi-roche j  troisième  qualité.  Moins  doux, 
mais  moins  paiUeux  que  les  précédens,  il  est  employé 
principalement  pour  la  taillanderie.  Avant  le  lami- 
nage du  fer  y  il  s'en  consommait  une  grande  quantité 
à  Paris  pour  le  bâtiment. 

Fers  de  Bourgogne ,  bonne  seconde  qualité.  Fers 
d^mi  doux  et  classés  au  même  rang  que  les  fers  dits 
des  Vosges.  Ils  se  distinguaient  autrefois  par  la  lé- 
gèreté de  leurs  échantillons  ;  depuis  le  laminage  du 
fer  y  ils  ont  perdu  cet  avantage. 

Fers  des  Ardennes.  Ils  ne  viennent  guère  à  Paris 
que  sous  la  forme  de  socs  de  charrue ,  tôle  et  feuil- 
lards. 
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Voici  les  seuls  fers  étrangerSi  admis  dans  le  corn* 
merce  de  Paris,  dont  il  soit  nécessaire  de  parler. 

Fers  anglais.  Ces  fers^  fabricfués  à  la  houille  et  la- 
minés,  sont  ^  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de  France« 
et  s* obtiennent  par  de  semblables  procédés. 

Leur  usage  est  le  même  que  las  fers  français. 

Fers  de  Suède.  Fabriqués  au  charbon  de  bois  et 
battus  ^u  marteau;  ils  sont  aciéreux,  très- durs,  ce 
qui  les  rend  quelquefois  difficiles  à  travailler.  Du 
reste,  ils  sont  excellens  pour  la  fabrication  de  l'aeier. 

Fers  de  Non^ége.  Fabriqués  au  charbon  de  bois 
et  martelés  ;  peu  connus  en  France,  et  moins  estimés 
que  ceux  de  Suède. 

Fers  de  Bussie.  Ces  fers  sont  très-recherchés  pour 
la  taillanderie;  ceux  de  Sibérie,  et  particulièrement 
ceux  des  mines  du  comte  Demidoff,  fournissent  up 
acier  excellent. 


Fer  passé  au  laminoir  et  réduit  en  feuilles,  dont 
les  dimensions  varient  de  la  manière  suivante  : 

Longnear  de  i  m.  o3o  à  t  ca.  q5o.  (38  p.  à  73.) 
Largeur  de  o  m.  3i5  à  t  i;ei.  o85.  {lu  p.  à  40.) 
Épaisseur  de  o  m.  ooo33  à  o  m.  009.  ('/s  lig.  à  4  lig.)' 

Caractères.  — La  tôle  a  un  aspect  gris-de-fer  ou 
gris-bleuâtre  ;  elle  est  couple,  flexible,  unie  et  douce 
au  toucher. 
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Emploi.  —  Elle  sert  à  fabriquer  le  fer-blanc,  des 
tuyaux  de  poêle,  à  garnir  les  portes  ;  on  l'emploie  à 
un  grand  nombre  d'usages  dans  les  arts  et  F  économie 
domestique. 

Emballage,  —  Les  grandes  feuilles  en  vrague,  et 
les  petites  en  paquets  de  5o  kilogrammes. 


Feuille  de  tôle  dëcapée,  que  Ton  trempe  dans  un 
bain  d'étain  fondu  après  certaines  préparations,      s 

Le  fer-blanc  se  divise  en  deux  sortes  :  le  fer-blanc 
brillant  et  le  fer-blanc  terne.  Chaque  sorte  se  classe 
ensuite  par  dimension  de  longueur  et  largeur  ;  enfin, 
chaque  dimension  se  subdivise  encore  en  plusieurs 
classes,  suivant  Fépaisseur  et  la  pesanteur  des  feuilles. 

Chaque  division  et  subdivision  est  désignée  par  des 
marques  différentes  placées  sur  les  caisses  qui  contien- 
nent la  marchandise,  et  dont  voici  le  tableau  : 

psa-Bi.Airc  BaiLLAWir. 


Fouiliea par  caisses.               Dimensiou  des  Ceuilt^s.               Poids  brul  des  cais4«i 

1.  Marque;. 

i5o 

335  mill.  8Dr  345  (13  p.  sur  9) 

38 

kilog. 

c 

]5o 

id,                              id. 

34 

s 

i5o 

id.                               id. 

40 

X 

i5o. 

id.                                id. 

46 

XX 

i5o 

id.                                id. 

53 

XXX 

335 

35omUl.sur36o(i3p.sar9p.  »/«) 

5S 

IC 

asS 

id.                                id. 

68 

IX 

335 

id.                                id. 

78 

IXX 

335 

id.                                 id. 

88 

IXXX 

•dillei  par  oaiilti.  Dimennon  def  ftaiUe«.  Poids  bj-at4!«»càitttf.  llwiittei. 

aoo        38o  mill.  sur  270  (i4  P-  ^^^  10)     67  SDC 


aoo 

id.                             id. 

77 

SDX 

aoo 

id.                                id. 

87 

SDXX 

i5o 

4o5miU.8ar3io(i5p.âariip.</i)  78 

X 

i5o 

id.                              id. 

90 

XX 

i5o 

id.                               id. 

io3 

XXX 

100 

435  mill.  sar  3a5  (16  p.  sur  13) 

48 

DC 

ioo 

id.                              id. 

59 

BX 

100 

id.                               id. 

69 

T)XX 

100 

4go  mill.  Aur  35o  (18  p.  sur  i3) 

75 

AX 

lOÔ 

id.                             id. 

85 

AXX 

FSa-BI.AXO  Tsaxx. 

Même  nombre  de  feuilles  par  caisse  ;  mêmes  dimeii* 
sions  dans  les  feuilles  ^  même  poids  des  caisses  et  mê- 
mes msirqaes. 

Emploi  du  fer-blanc.  —  Le  fer-blanc  s'emploie 
dans  les  bâtimens  ;  il  sert  aux  ferblantiers,  qui  en  font 
un  grand  nombre  d'ustensiles;  aux  lampistes ,  aux 
fabricans  dé  jouets  d'enfans,  etc.,  etc. 

V>Ba-BI.AXO  AXOI.AI8. 

Les  dimensions  des  feuilles  sont  les  mêmes  que  les 
nôtres,  et  le  fet-blanc  est  étamé  généralement  avec 
Tétain  brillant. 

Les  fer-blancs  anglais  qui  nous  sont  expédiés  de-* 
puis  quelques  années  étant  de  qualité  très-iiïférieurey 
là  consommation  en  est  très-diminuée. 

Acisa. 

Fer  combiné  avec  le  carbone  (  protocarbure  de 
fer). 
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Caracthre^>  —  L'acier  est  d'un  gris  dair  qui  ap^^ 
proche  de  celui  de  k  fonte  ;  il  prend  un  beau  poli  ^ 
acquiert  beaucoup  de  brillant  ;  sa  surface  se  dressé 
et  s'unit  plus  égsdement  que  celle  dti  fer  ;  sa  cassure^ 
avant  la  trempe^  est  la  même  que  celle  du  fer  ;  il  est 
malléable  à  froid  et  à  chaud  ;  il  conserve  le  pli  qu'on 
lui  donne  ;  il  a  des  grains  ou  du  nerf,  suivant  qu'il 
a  ité  forgé  à  une  température  plus  ou  moins  élevée; 
Par  la  trempe,  il  devient  dur,  aigre,  élastique  ;  il 
coupe  le  verre  ;  sa  couleur  varie  du  sombre  au  bril- 
lant. H  perd,  lorsqu'on  le  chauffe,  là  propriété  que 
Uii  donoiç  la  trempe^  et  prend  ceUe  du  fer  ductile. 

L'acier  se  fond  san&  addition  ;  il  est  plus  dilatable 
que  le  fer.  Chauffé  à  blanc,  il  fait  jaillir  des  étincelles 
routes  \  il  brûle  avec  une  flamme  bleue  claire.  On  ne 
peut  le  forger  qu'avec  beaucoup  de  précaution.  Lors- 
qu'on veut  le  forger  très-chaud,  il  se  brise,  s'égraine 
et  tombe  en  poussière  ;  chauffé  et  foi^é  plusieurs 
fois,  il  perd  peu  à  peu  ses  propriétés  et  devient  du 
fer  doux. 

Ejqposéà  i'actîoiQ  de  l'air  à  la  température  ordi- 
naiire,^  il$!pxide,  se  rpuille  avec  le  temps,  mais  moins 
promptement  que  le  fer.  Lorsqu'il  a  été  poli  €tt  qu'oA 
le  cbaulTe,  ou  voit  sa  surface  se  colorer  en  s'oxidant. 
Cette  couleur  passe;  du  grist  sombre  au  jaune  pâle, 
de  là  au  jaune.  dQré;f  au  cramoisi,  au  pourpre,  au 
bleu  foncé,  au  bleu  clair,  au  vert  de  mer.  Les  acides 
le  dissolvent  difficilement;  Tacide  nitrique  y  laisse 
une  tache  d'autant  plus  noire  qu'il  a  été  pha^acidré. 
Lorsque  l'acier  a  été  forgé,  chauffé  lentemeiH,  et 
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refroidi,  il  ckvient  sonore,  et  Us  sons  qytii  produit 
sont  agréables  et  harmonieiui. 

11  est  sans  saveur  et  sans  odeur  ;  sa  pesanteur  spé* 
cifique  est  un  peu  moindre  que  odle  du  fer. 

Emploi.  — L'acier  est  empdoyë  à  une  très-grande 
quantité  d'usages,  dans  la  fabrication  et  dans  les  arts. 
Tous  ces  usages  sont  si  bien  connus  que  noua  ne 
GToypns  pas  néce^sairç  d'en  indiquer  même  un  seul. 

Il  y  a  trois  sortes  d'acier  dont  nous  parlerons  sépar 
rénient. 

L'acier  naturel  ; 

L'acier  cémenté  oU  de  céntentaliQn  i 

Vijder  fondu. 

Tout  ce  que  nous  allons  en  dire  se  rapporte  aux 
aciers  en  général,  sans  di^nction  de  provenance. 


L'acier  naturel  s'obtient  en  traitant  la  fonte  au 
charbon  de  bois.  N'étant  pas  corroyé,  cet  acier  est 
toujours  plus  ou  moins  mélange  de  fer  ;  c'est  pour 
C^  qu'on  le  coupe  en  barres  de  80  à  ii^  milli- 
mètres (  3  à  $  pouces)  de  long  nommées  tilles*  On 
l'emploie  pour  U  grosse  taillanderie  et  la  coutel- 
lerie commune. 

Étant  corroyé,  l'acier  naturel  devient  plus,  malléa- 
ble, moins  ferreux  e^  pcm^  s'employer  à  presque  tous 
les  usages. 

L'ArrUge»  l'Isère,  ia  Nièvre,  les  Vosges^  le  Haut 
et  le  Bafr'Rbin  fournirent  une  grande  quantité  d'a- 
cier naturel  qui  se  consomme  dans  les  départemens 
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environnant.  Celui  qui  se  vend  à  Paris  est  principa-^ 
lement  l'acier  de  la  Nièvre,  connu  sous  le  nom  d'à- 
cier  à  terrç. 

AOZB&  OÉXBITTB. 

Cet  acier  est  fait  avec  du  fer  chauffé  dans  un  four- 
neau dit  de  cëmentatidn,  sivec  du  chaï*bolîi  de  bois  pul- 
vérisé qui  le  saturé  de  carbone.  Cet  acier  non  cor- 
royé est  beaucoup  moins  facile  à  travailler  que  l'acier 
naturel.  Il  est  très-dui^,  mais  cassant,  difficile  à  sou- 
der. On  l'emploie  pour  les  lames  et  les  ressorts  de 
voiture. 

Quand  cet  acier  est  corroyé,  il  prend  du  corps, 
perd  un  peu  de  sa  dureté  et  devient  susceptible  d'être 
employé  à  tous  les  usages  des  arts  et  manufactures. 

L' Arriégé  fournit  au  commerce  une  grande  quan- 
tité d'acier  cémenté  connu  sousle  nomd'ac/er  de  Tbw- 
louse.  La  Loire,  la  Nièvre  et  quelques  fabriques  voi- 
sines de  Paris  en  fournissent  également. 

AozB»  Fomu. 

c'est  l'acier  de  cémentation  fondu  dans  un  creuset. 
Cet  acier  étant  trempé  devient  d'une  dureté  qui  le 
rend  capable  d'entamer  tou^  les  corps,  excepté  le 
diamant.  Il  est  susceptible  de  recevoir  un  beau  poli. 
Son  emploi  est  la  coutellerie  fine,  principalement 
les  rasoirs  ;  il  sert  aussi  à  la  fabrication  de  la  bijou- 
terie d'acier  et  à  d'autres  usages. 

Saint-Etienne,  et  depuis  peu  Atby,  sont  lés  seules 
fabriques  qui  fournissent  de  l'acier  fondu  au  com- 
merce. 
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Les  Anglais  font  de  Tacier  cémenté  et  de  l'acier 
naturel  qui  jouissent  d'une  réputation  méritée  ;  le 
meilleur  est  connu  sous  le  nom  di  acier  Huntzman. 

Les  Allemands  ne  font  que  des  aciers  naturels  ;  ces 
aciers  ont  du  corps  et  se  travaillent  avec  beaucoup 
de  facilité;  ceux  connus  sous  le  nom  de  double  mar- 
teau  sont  les  plus  estimés. 

La  forme  des  aciers  varie  suivant  les  besoins.  On 
étire  Tacier  en  barres  carrées  oa  plates  depuis  5  mil- 
limètres jusqu'à  120  (  depuis  a  lignes  jusqu'à  56) .  Il 
est  extraordinairement  difficile  de  le  juger  d'après  le 
grain  que  présente  la  cassure  :  la  même  barre,  cassée 
à  dilFérens  endroits,  présente  des  grains  difGûrens.  H 
est  également  très-difficile  de  le  juger  d'après  les  mar* 
ques,  parce  que  les  fabricans  français ,  pour  vaincre 
le  préjugé  déraisonnable  qui  faisait,  en  France  même, 
rebuter  leurs  produits^  ont  été  contraints  de  \e  Érap*^ 
per  de  marques  étrangères. 


(Hydrate  de  Fer  et  de  Manganèse.) 

Substance  presque  entièrement  composée  d'oxide 
de  fer  et  d'oxide  de  manganèse,  qui  nous  vient  au* 
jourd'hui  de  l'tle  de  Chypre  et  du  Levant. 

Caractères.  —  Elle  est  en  morceaux  assez  dm^^ 
d'une  couleur  brune  veinée. 

Emploi.  —  La  terre  d'ombre  sert  à  la  peinture. 

Emballage. — Barriques  de  chêne  de  5oo  à  6oo  ki-» 
logrammes. 

4 
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oôtfPBÎibsB  viËkTB,  ou  VtT&lbli  VS&T. 

•  •  •  •    -  , 

(SplfaM  de  protoxide  de  Fft,  oa  Protcnide  de  Fer.  ) 

Produit  résultant  de  la  combinaison  de  Facide  sul- 
furique  et  du  protoxide  de  fer. 

Caractères, —  Sel  d'une  $a¥eur  styptique^  soluble 
daps  Teauj  ,cristalH$^nt  en  prismes  rhomboïdaux 
qbl^iqueBj  verts,  transparent,  qui  contiennent  qua- 
rante-cinq centièmes  d'eau^  s'effleurissent,  ëprou- 
vient  la  fusion  aqueuse  et  deviennent  blancs  par  la 
d^&iccation* 

»  Emploi.  —  Le  vitriol  vert  s'emploie  dans  la 
t«k4urê  ;  il  etAte  dans  la  composition  de  T  encre  à 
écrire. 

'  Emballage. —  l?ièce^  de  bois  blanc  de  4oo  à  45o 
kilogrammes.  L'espace  dite  de  Beaùvais  se  met  dans 
des  fûts  de  même  poids,  faits  de  bois  de  ctiéhé  et  de 
frêne. 


'  •  ^a  V  ^*  s  -r    Mt  • 


Nota,  Le  vitriol  vert  de  Beaùvais,  qui  est  le  plus 
eÈliLmë,paaneei|Wil  1^.  QQOtient. aucune  partie  d'alu- 
mûaiej,  est  le  prôdiiit  de  1^  cQxpbu^tion  $pon]tanée  à 
l'air  libre  du  sidfure  de  fer  non  .argUeu;^,  ist  ^nm 
lixiyation  du  résultat  de  cette  combustion. 

Celui  de  Forges,  qui  s'en  rapproche  beaucoup,  et 
qui  se  reconnaît  à  sa  couleur  foncée,  à  son  odem^  par- 
ticulière, différeiité  dé  celle  dés  autres  vitriols,  et 
à  sbe  cristaux  friables^  est  fabriqué  parle  même  pro- 
cédé, avec  addition  de  sulfate  de  potasse. 
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(  Suinte  de  Fer  et  de  Cûhré.  ) 

QonibiiiaisDn  d'adde  snlfurique  avec  deâ  oxides 
de  fer  et  de  cuivre.  La  fabrication  de  ce  produit,  que 
nous  atons  long-temp  tiré  d'Allemagne,  a  été,  en 
1807,  introduite  en  France  par  M.  Bonneville. 

.  Çariactbres  généraux.  — ^^I^e  vitriol  de  Saltzbourg 
se  in93SQ  en  beaux  cristaux  tran^parens  d'un  yert 
bleuâtre,  possédant  une  saveur  styptique  et  ^brin- 
gente  assez  sembbible  à  celle  du  vitriol  vert  ordi* 
naire. 

Il  se  classe  en  trois  sortes,  suivant  qu'il  contient 
plus  ou  moins  de  cuivre,  et  de  la  manière  suivante  : 

1  Aigle  OQ  N*  I,  contenant  le  moins  de  enivre,  dernière  qualité. 
^  Aigles  On  No  3,  ■   un  peu  plus  de  cuivre,  qualité  moyenne. 

3  Aigles  on  N<*  3,       ■  >    le  plus  de  cuivre,  première  qualité. 

Emploi,  —  La  teinture  en  noir. 
Emballage.  •— *  Futailles  de  tout  poids.  \ 


Minerai  composé  d'oxide  de  chrome,  d'oxide  de 
fer  et  de  quelque^  matières  étrangères. 

Caractères. — ^Le  cliromate  de  fer  est  en  morceaux 
de  toutes  formes  et  de  toute  grosseur,  durs,  pesans , 
communémient  d'un  gris  de  fer. 

Oh  en  trouve  ordinairement  trois  espèces  dans  le 
commerce  ;  la  plus  estimée,  connue  sous  le  nom  de 
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Baltimore,  est  en  morceaux  d'un  gris  de  fer  veiné 
par  intervalles  de  couches  d'un  brun  violet.  Il  est 
plus  pesant  que  les  deux  autres  espèces. 

Vient  ensuite  le  chromate  de  fer  de  Philadelphie, 
qui  est  en  morceaux  d'un  gris  de  fer  uniforme. 

La  troisième  espèce,  connue  sous  le  nom  de  chro- 
mate de  fer  du  département  du  Yar,  est  en  morceaux 
gris,  parsemés  d'une  multitude  de  petites  fissures 
remplies  par  de  la  silice,  de  l'alumine  et  de  la  ma- 
gnésie. Ellô  est  beaucoup  pioins  estimée  que  les  pré» 
cédentes. 

Emploi» — On  décompose  le  chromate  de  fer  pour 
en  former  les  différens  autres  chromâtes  employés 
dans  les  arts. 

Emballage.  —  En  grenier. 


Espèce  de  corindon,  composé  terreux  très-chargé 
de  fer,  qui  nous  vient  des  îles  de  Jersey,  de  Guerne- 
sey,  et  que  nous  tirons  aussi  d'Espagne,  de  Saxe  et 
du  Levant. 

Caractères.  —  L'émeril  ^st  une  substance  grise, 
rougeâtre,  brune  ou  noire,  d'une  grande  dureté  et 
remplie  de  points  brillans  micacés. 

Emploi.  —  Réduit  en  poudre,  il  sert  à  polir  les 
glaces,  les  métaux  et  quelques  pierres  précieuses. 

Emballage.  — En  grenier. 
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BliBUS. 

Les  produits  connus  sous  le  nom  de  bleu  de  Ber-^ 
lin,  bleu  de  Prusse,  bleu  foncé,  etc.,  sont  des  sels 
métalliques  à  double  base  résultant  de  la  combinai- 
son de  Facide  hydro-cyanique  avec  le  fer  et  Talu- 
mine.  La  diflférence  qui  existe  entre  ces  bleus,  ré- 
sulte de  celle  apportée  dans  le  travail  auquel  on  s'est 
livré  pour  les  obtenir.  Malgré  leurs  noms  étrangers, 
ces  produits  s'obtiennent  en  France,  et  particuliè- 
rement à  Paris  ;  il  est  à  remarquer  que  quoique 
portant  les  mêmes  dénominations  dans  les  fabri- 
ques, ils  ne  présentent  pas  tous  les  mêmes  nuances.. 
Les  bleus  entrent  dans  le  commerce  en  pâte  ou  en 
pierres. 

Emploi.  —  Les  bleus  s'emploient  dans  les  pape- 
teries, les  fabriques  de  papier  de  teinture,  dans  la 
peinture  en  bâtimens,  la  peinture  en  tableaux  et  les 
impressions  sur  toile. 

Voici  les  bleus  que  nous  croyons  nécessaire  de 
faire  connaître  : 

BXiSV  »B  BB&iinr. 

Caractères^  —  Ce  produit  est  en  petits  pains  ré- 
guliers, compactes,  durs,  pesans,  d^une  cassure  nette,, 
d'un  bleu  fortement  nuancé  de  reflets  violets  et  même 
rougeâtres ,  qui  lui  donnent  un  aspect  métallique  et 
cuivrée 
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BXiBu  as  ^aussB. 

Caractères,  —  Celui-ci  est  en  morceaux  îrrégu- 
lierSy  plus  petits  que  ceux  du  bleu  de  Berlin,  d'une 
couleur  bleue  foncée  offrant  enc(u*e  quelques  reflets 
métalliques  et  cuivrés.  La  cassure  des  morceaux^  qui 
s'opère  facilement,  met  à  découvert  une  surface  unie 
très^-légèrement  violacée. 

BXiBir  FOUot. 

Caractères.  —  Ce  bleu  est  d'une  couleur  d'azur 
plus  ou  moins  foncée  ;  il  se  trouve  dans  le  commerce 
en  masses  ayant  la  forme  d'un  parallélipipède  rec- 
tangle de  la  longueur  de  55  millimètres  (  2  pouces  ) 
environ  ;  ces  masses  offrent  une  cassure  nette  et  une 
nuance  intérieure  semblable  à  celle  de  la  surface. 

BliBU  FOirOB  O&BZirAtRB. 

Caractères. — Masses  irrégulières  d'un  bleu  foncé^ 
compactes  et  pourtant  faciles  à  rompre,  se  réduisant 
aisément  en  poudre,  et  se  dissolvant  promptement 
dansT^au. 


ÉTAIN. 

Métal  dont  on  trouve  des  mines  dans  toutes  les 
parties  du  iQonde,  et  dont  aucune  mine  n'est  exploitée 
en  France. 

Caractères  généraux.  —  L'étain  dans  l'état  mé- 
tallique est  d'un  blanc  tirant  sur  celui  de  l'argent, 
plus  4ur,  plus  ductile  et  plus  tenace  que  le  plomb. 
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et  aussi  plus  élastique  ^  plus,  sonore  ^  fiu&  SasHAe. 
Lorsqu'on  le  ploie,  U  fait  entendre ¥in  petit  (eraoqikç- 
ment  particulier- appelé  ie  cri  ideXéiamy  tpae^Siotirir^ 
croy  pense  être  le  résultat  de  la  séparation-subîteides 
parties.  C'est  le  plu§  léger  des  miétjaux  ;  il  a  une  sa- 
veur désagréable  et  qui  lui^st  propre.;  u]ie.Cf4eMr 
prononcée,  que  1^  frottement  rend  fétide.  Ufl  fil 
d'étain  d'un  dixième  de  pouce  de  diamètre  pçut  ^u^r 
porter  un  poids  de  49  livres  et  demie  sans  se  rompre. 

L'étain  s'oxide  facilement  à  Tair.   Dans  Tétat  de 

...  "  .  .'il. 

fusion  à  Tair  libre ,  il  se  couvre  d'une  pellicule  qui 
se  renouvelle  à  mesure  qu'on  l'enlève,  qui  est  le  rf" 
svliaA  de  sa  combinaison  avec  l'oxigène.  Sap^anteur 
spécifique  est,  selon  M,  Guibourt,  de  7 ,  g,  et  selon 
M.  Thénard,  de  7,291. 

Voici  les  sortes  d-'étain  les  jdiis  nécessaires  à  con- 
naître : 

«TAnr  AVOUAIS. 

La  plus  grande  partie  de  cet  étain  nous  vient  du 
comté  de  Gornouailles  et  se  divise  en  quatre  classes , 
dont  nous  allons  parler  séparément. 

Etain  ordinaire, 
Etain  reffini. 
Étain  grxm. 
Etain  grain  en  larmes. 

•  .  •  •  • 

^TAiir  AiraiiAis  o&BiirAiiLB. 

Cette  sorte  nous  arrive  sous  diverses  inarques  ;  la 
plus  anciennement  coniiue  est  o^Ie  du  trtio^nm , 
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.  Caractères  particuliers^  —  L'ëlain  anglais  ordi- 
Baire  est  dur,  d'une  assez  grande  piiretéy  assez  facile 
à  fondre  et  à  travailler.  Coulé  récemment,  il  est  d'un 
blanc  mat. 

Emploie  —  D  est  employé  pour  la  fabrication  de 
la  poterie  d-étain ,  Télamage  du  fer-blanc  terne,  la 
confection  des  boutons  de  troupes  ;  il  entre  dans  les 
alliages,  etc. 

Emballage,  —  Il  arrive  en  blocs  de  i5o  à  170 
kilogrammes  ;  en  lingots  de  3o  à  4q  kilogrammes , 
et  en  baguettes  de  la  grosseur  du  petit  doigt ,  de  là 
longueur  d'environ  34o  millimètres  (18  pouces  )  et 
du  poids  de  12  à  i5  décagrammes(4à  5  onces).  Sous 
cette  dernière  forme  il  est  mis  en  barils  d'environ 
200  kilogrammes. 

Caractères  particuliers.  —  Celui-ci  est  d'un  blanc 
plus  pur  que  le  précédent,  est  plus  souple,  plus 
flexible,  plus^  fusible,  et  a  un  demi- brillant  dont  on 
tire  parti  pour  Temploi  qu'on  en  fait. 

Emploi,  —  Il  sert  à  l'étamage  des  ustensiles  de  cui-^ 
sine ,  et  du  fer-blanc  demi  brillant. 

Emballage.  —  Comme  le  pi^cédeat. 


Caractères  particuliers.  —  Cet  étain,  la  plus  belle 
qualité  des  étains  anglais,  est  d'un  brillanf  supérieur 
aux  précédens,  et  possède  toutes  les  qualités  du 
métal  au  plus  haut  degré  de  pureté. 
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Emploi.^-  Il  s'emploie  dans  la  teinture ,  la  fa- 
brication des  couleurs,  et  l'étamage  du  fer-blanc  bril* 
lant  et  des  glaces. 

Emballage.  —  Gomme  les  précédens,  en  blocs  et 
en  lingots. 

±TAJM  OaJLIir  BIT  IbAWLMMB. 

Caractères  particuliers.  —  Cet  ëlain ,  supérieur 
peut-être  au  précédent  et  d'une  pureté  parfaite ,  pré- 
sente l'apparence  d'une  cristallisation  brillante  et 
régulière. 

Emploi.  —  Cette  sorte  ne  s'emploie  que  pour  les 
opérations  les  plus  délicates,  et  surtout  pour  la  tein- 
ture. 

Emballage.  —  Barils  de  divers  poids. 


Cet  étaîn  nous  vient  de  l'île  de  Banca  dans  la  mer 
des  Indes.  Il  en  existe  deux  qualités  qui  ont  la  même 
apparence  extérieure ,  et  qui  ne  se  distinguent  que 
par  l'essai  qui  se  fait  de  chaque  saumon  en  particu- 
lier. Ces  deux  qualités  sont  l'étain  brillant  et  l'étain 
terne. 

ÉTAXM  BAirOAr  BKXXAAirT. 


Caractères  particuliers.  -^Cet  étain  est  doux ,  sou* 
pie,  ducttle»  élastique,  ployant,  facile  à  fondre  et 
à^  laminer,,  d'une  très- grande  pureté  et  d'un  blanc 
bleuâtre  éclatant. 

Emploi.  —  Il  sert  utilement  à  l'étaraage  du  fer- 
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blanc  brillant  ;  il  est  encore  préféré  pour  celui  des 
glaces  y  et  entre  avec  succès  dans  la  teinture  et  dans 
la  fabrication  de  quelques  produits  chimiques. 

Emballage.  —  Saumons  d'environ  3o  kilog. 


STAZW  BAirOA  Tfi] 

Caractères  particuliers,  —  Celui-ci  n'a  point  le 
reflet  brillant  du  précédent  y  et  est  au  contraire  d'une 
couleur  terne ,  ce  qui  indique  la  présence  d'un  métal 
étranger. 

Emploi.  —  Son  infériorité  en  borne  l'emploi  à 
un  petit  nombre  d'usages  et  en  déprécie  la  valeur. 

Emballage.  —  Saumons  de  même  forme  que  les 
précédens. 


Cet  étain  que  fournit  la  presqu'île  de  Malaca  n'ar- 
rive en  Europe  qu'en  très-petite  quantité. 

Caractères  particuliers.  — L' étain  de  Malaca ,  le 
premier  de  tous  les  étains,  est  très-brillant ,  doux, 
souple ,  flexible ,  ductile  ,  léger  et  d'une  pureté 
parfaite. 

Emploi.  —  Ses  qualités  sapérîaures  le  rendent 
propre  à  tous  les  usages  ;  il  sert  particulièrement 
pour  la  teinture  et  pour  Tétamage  des  glaces. 

Emballage.  —  Blocs  de  forme  carrée  avec  les 
quatre  angles  retroussés  y  pesant  d'un  demi  à  i  kilog. 
et  appelés  chapeaux,  ]3arils  de  divers  poids. 
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BTAZir  B9  XBXZfUB. 

Caractères  particuliers.  —  Celui-ci ,  le  moins  es- 
timé de  tous  y  est  d*un  gris  noirâtre  »  dur ,  sec ,  cassant, 
non  ductile,  et  allié  à  plusieurs  matières  métalliques 
étrangères. 

n  y  en  a  deux  qualités  :  Tétain  brillant  et  l'étain 
terne. 

Emploi.  —  Cet  étain  s'emploie,  tel  qu'il  arrive, 
à  différens  usages  métalliques.  Quand  il  est  raffiné,  il 
pent  remplacer  l'étain  anglais  ordiiKiire  datiê  tous  les 
emplois  auxquels  on  applique  celui-ci. 

Emballage.  —  Il  nous  arrive  par  la  voie  de  Bor- 
deaux en  blocs  de  a 5  kilogrammes. 


ARSENIC. 


n  existe  dans  la  terre  et  en  petite  quantité  an  ar- 
senic natif  que  les  minéralogistes  placent  dans  leurs 
cabinets,  et  qui  n  est  point  celui  dont  nous  avons  à 
nous  occuper  ici. 

Ce  qu'on  appelle  dans  le  commerce  et  dans  le 
monde,  arsenic,  ou  arsenic  blan^c,  est  un  deutoxide 
d'arsenic,  ou  un  oxide  arsenical  blanc,  qui  se  trouve 
dans  la  nature  tantôt  en  cristaux  blancs  et  tran^a- 
rens ,  tantôt  en  poudre  blanche  ;  il  existe  sous  le  pre- 
niier  état  à  Joachimsthal  en  Bohème,  et  sous  ,1e  se- 
cond à  Aiecfaelsdorf ,  dans  la  principauté  de  Hésse. 

On  se  ]e  procure  en  grand,  pour  le  besoin  des 
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arts,  en  grillant  les  mines  de  cobalt  arsenical  dans  un 
fourneau  à  réverbère  terminé  par  une  longue  che- 
minée horizontale  dans  lequel  il  se  condense ,  et  en 
lui  faisant  subir  une  seconde  sublimation  dans  des 
cucurbites  en  fonte  surmontées  de  chapiteaux  coni- 
ques percés  d'un  trou  à  leur  sommet,  et  auxquels  il 
s'attache. 

Dans  le  commerce  on  reconnaît  trois  espèces  d'ar- 
senic :  le  hlanc,  dont  nous  venons  de  parler  ;  le  jaune 
et  le  rouge f  dont  le  premier  fait  la  base.  Nous  allons 
d'abord  nous  occuper  de  l'arsenic  blanc,  et  nous  trai- 
terons ensuite  des  deux  autres. 

A&SBlffZO  BIiAirOk 

(DcQtoxide  d^  Arsenic.) 

Caractères.  — Le  deutoxide  d'arsenic,  s'il  était 
dans  un  état  de  pureté  parfait ,.  devrait  être  d'un  blanc 
sans  mélange  et  d'une  transparence  semblable  à  celle 
du  cristal  ;  mais  celui  qui  se  trouve  dans  le  com- 
merce, et  qui  ne  parait  pas  avoir  été  soumis  à  une 
complète  épuration,  est  en  masses  tantôt  incolores, 
tantôt  d'un  jaune  pâle;  la  transparence  plus  ou  moins 
pure  dont  il  est  pourvu  se  perd  peu  à  peu,  et  l'arse- 
nic prend  lablancheur  mate  du  lait.  Il  est  quelquefois 
composé  de  couches  parallèles ,.  alternativement  blan- 
ches assez  larges,  et  jaune-serin  plus  petites  et  sem- 
blables à  des  filets.  La  surface  des  masses  est  bril- 
lante, et  semble  couverte  d'un  vernis  comme  la 
porcelaine.  On  en  trouve  en  morceaux  tout-à-fait 
friables  et  pulvérulens% 
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Emploi.  —  L'arsenic  blanc  est  d'un  grand  emploi 
pour  les  teintures;  il  entre  dans  la  médecine  vëtéri- 
naire^  la  fabrication  des  cristaux,  et  comme  alliage 
dans  différens  métaux  composés. 

Emballage.  —  &  nous  vient  d'Allemagne  en  ba- 
rils de  bois  blanc  du  poids  de  5o,  loo  et  même  aoo 
kilogrammes. 

L'Angleterre  nous  en  expédie  en  fûts  de  bois  blanc, 
cerclés  ^n  fer,  pesant  environ  i5o  kilogrammes. 


(  O&ide  d'Arsenic  sulfuré  jaaoe.  ) 

Cette  matière  se  prépare  en  Allemagne  par  la  su- 
blimation d'une  certaine  quantité  de  soufre  et  de  deu- 
toxide  d'arsenic  ou  arsenic  blanc. 

Caractères.  —  L'ai'senic  jaune  est  en  masses  com- 
pactes, opaques,  ayant  l'éclat  vitreux  du  deutoxide 
d'arsenic,  offrant  des  couches  superposées  et  paral- 
lèles, alternativement  d'un  jaune  orangé  et  d'un 
jaune  souci  tirant  sur  le  rouge.  Dans  cette  dernière 
couleur,  on  trouve  quelquefois  des  filets  d'un  brun 
noirâtre,  près  de  la  surface  des  morceaux,  suivant  la 
superposition  des  couches. 

Emploi.  —  On  se  sert  de  cette  substance  dans  la 
teinture  et  dans  quelques  autres  arts . 

Emballage.  —  Barils  de  bois  blanc  du  poids  de 
5o  et  de  loo  kilogrammes. 


/ 
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ABMBMKO   WLOVaki 

(Salfiire  d'Arsenk  ronge  artificiel. } 

Ce  sulfiite  se  prépare  en  Allemagne  par  là  corn- 
biôaisoD  du  deutoxide  d'arsenic  avec  excès  de  soufre , 
au  moyeu  d'un  degré  de  chaleur  plus  élevé  que  pour 
Tarsenic  jaune. 

Caractères.  —  Cette  taatière  est  en  morceaiix  vo- 
lumineux ^  très-brillans  à  leur  surface  comme  dans 
leur  intérieur ,  d'une  cassure  conchoïde ,  d'un  rouge 
violacé  et  tirant  sur  le  brun,  uu  peu  transparens 
dans  leurs  feuilles  minces^  et  n'offrant  point,  comme 
dans  les  deux  premières  sortes,  de  couches  superpo- 
sées» 

Emplou  —  L'arsenic  rouge  est  d*un  grand  usage 
en  teinture,  et  quelquefois  en  peinture. 

Emballage.  —  Barils  de  bois  blanc  du  poids  de  2 5, 
5o  et  lou  kilogrammes. 

oapiH  5  ou  OaPXlKBTC. 

(  Sulfure  (TArsenic  jaune  natif.  ) 

•  Métal  formé  par  la  combinaison  du  soufre  et  de 
Toxide  d'arsenic,  suivi  du  dégagement  de l'oxigène. 
Cette  production  se  trouve  naturellement  en  Souabe, 
en  Hongrie ,  en.  Transylvanie  et  dans  une  grande 
partie  de  l'Orient,  en  concrétions  et  en  lames  tantôt 

grandes  et  tantôt  petites. 

» 

Caractères  généraux.  —  L'orpin  est  d'un  jaune 
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citron  souvent  très-vif  et  très-ëdatant.  Lorsqu'il  est 
d^une  contexture  lamelleuse,  les  lames  sont  tendres , 
flexibles,  translucides,  et  offrent  des  reflets  d'un 
jaune  doré. 

Emploi.  Ce  sulfure  fournit  à  la  peinture  une  su- 
perbe couleur  jaune. 

On  tire  de  Torpin  de  la  Perse  et  de  la  Chine  ;  de 
là  les  deux  espèces  suivantes  : 

Oamf  BB  BBBSB. 

Caractères  particuliers.  —  Cet  orpin  appartient 
en  grande  partie  à  l'espèce  lamelleuse.  Sa  cassure 
offre  tout  Tëclat  métallique  de  Tor.  Il  est  plus  ou 
moins  mêlé  de  morceaux  d'un  rouge  vif;  d'autres 
paraissent  d'une  coideur  grise  au  dehors,  et  sont  à 
l'intérieur  d^iih  noir  ardoisé.  On  y  trouve  aussi  une 
poussière  d^un  rouge  terne. 

Emballage.  Barils  de  aoo  kilogrammes  environ. 

OBBXlf  BB  GHXVB. 

•  Caractères  particuliers.  —  Celui-ci  est  en  mor» 
ceaux  compactes^  amorphes,  mats^  d'un  jaune  en- 
tièrement orangé  et  chargés  quelquefois  de  taches 
verdâtres.  La  cassure  en  est  écailleuse. 

Emballage.  —  Caisses  carrées,  recouvertes  de 
jonc  ou  de  toile^  et  du  poids  de  60  kilogrammes  en- 
viron. 
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» 

ANTIMOINE* 

(  A  l'état  métalliqae.  ) 

Connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Régule 
cCantîmoine. 

Caractères. — Le  régule  d'antimoine  ou  antimoine 
à  Tétat  métallique  est  solide,  d'un  blanc  argenté  ti- 
rant sur  le  bleuâtre,  d'une  texture  lamelleuse  et  bril- 
lante, cristallisable  en  cubes,  presque  aussi  dur  que 
l'or,  très-cassant,  facile  à  pulvériser,  fusible  avant 
la  chaleur  rouge,  non  volatilisable ,  brûlant  avec 
une  flamme  très-éclatante, et  se  réduisant  parle  frot- 
tement en  paillettes  couleur  de  fer  reflétant  vivement 
la  lumière. 

On  trouve,  dans  le  commerce,  l'antimoine  sous 
la  forme  de  pains  dont  la  surface  présente  une  sorte 
d'étoile  à  rayons  branchus  qui  imitent  la  feuille  de 
fougère. 

Emploi.  —  L'antimoine  et  ses  oxides  sont  em- 
ployés à  une  foule  d'usages  dans  la  pharmacie  et  dans 
les  arts.  Combiné  avec  quatre  fois  son  poids  de  plomb, 
il  forme  un  alliage  dont  on  se  sert  pour  faire  les  ca- 
ractères d'imprimerie;  les  potiers  d'étain  s'en  ser- 
vent pour  donner  plus  de  dureté  à  l'étain.  Ses  oxides 
entrent  dans  la  composition  des  couleurs  jaunes  des- 
tinées à  la  peinture  sur  émail  et  sur  porcelaine. 

Emballage.  —  Barils  de  poids  irréguliers. 
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AUViMOlMM  UAtlP. 

(Salfarc  d'Antimoine  avec  sa  gangae.  ) 

Minerai  d* antimoine  qui  n'est  connu  que  depuis 
peu  de  temps  dans  le  commerce ,  et  qui  y  a  été  in- 
troduit par  les  Anglais^  qui  le  tirent  de  Flnde.  On 
le  trouve  à  Sahlerg  en  Suède  ^  à  Andreasberg,  au 
Hartz  dans  une  gangue  de  quartz  et  de  chaux  car- 
bonatée  spathique  ^  à  Allemont^  près  de  Grenoble  ; 
celui-ci  est  ordinairement  enveloppé  d'une  croûte 
d'antimoine  oxidé. 

Caractères*  —  Ce  minerai ,  dont  la  cassure  est  la- 
melleuse  et  brillante,  la  texture  irrégulière  et  par- 
semée de  veines  bleuâtres  formant  le  prisme,  est  uni 
à  3 o  pour  cent  environ  de  quartz. 

.  Emploi,  —  On  le  sépare  de  sa  gangue  par  divers 
procédés  chimiques,  et  on  en  obtient  lé  sulfure  d'an- 
timoine et  l'antimoine  à  l'état  de  métal. 

Emballage,  Caisses  de  ^o  kilogrammes  environ, 

AinrzMoxvB  eau. 

(  Solfure  d^ Antimoine.  ) 

Combinaison  du  soufre  et  de  l'antimoine,  qui  existe 
abondamment  dans  la  nature,  qu'on  trouve  en  Hon- 
grie, en  Bohême,  en  Saxe,  en  Angleterre,  en  Suède,v 
et  en  France  dans  divers  départemens. 

Caractères.  —  Le  sulfure  d'antimoine  est  en  mas- 
ses, Myant  encore  la  forme  des  vases  dans  lesquels  il  a 

5 
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été  fondu  pour  \%  dépouiller  de  la  gangue.  Il  est 
formé  intérieurement  d'aiguilles  parallèles  très-lon- 
gues, très-brillantes,  et  d*un  gris  bleuâtre.  Il  donne 
une  poudre  fine  et  se  fond  à  un  faible  degré  de  cha- 
leur. 

Emploi. — n  entre  dam  quelques 'compositions 
pWmaceutique,. 

Emballage.  —  Futaille?  de  tous  poids. 


O&OOVS  MMrA&&MLVM. 

(  Oxisnlfure  d^ Antimoine  opaqne.  ) 

Substance  qui  s'obtient  par  la  fusion  et  la  combi- 
naison du  sulfure  d'antimoine  et  de  l'oxide  gris  d'an- 
timoine, qui  résulte  du  grillage  du  suliure  d'anti- 
moine, lors  de  la  purification  du  métal  qui  le  contient. 

Caractères.  —  Le  crocus  est  opaque,  de  couleur 
brune  foncée,  d'une  cassure  conchoïde,  et  jouissant 
d'un  grand  édat  métallique  lorsqu'il  est  récenunent 
cassé. 

Emploi.  —  Il  est  particulièrement  d^usage  dans  la 
médecine  vétérinaire. 

Emballage.  —  Barils  de  divers  poids. 


COBALT. 


Métal  qui  nous  vient  d'Allemagne,  de  Suède,  des 
Pyrénées  espagnoles,  et  qu'on  rencontre  aussi  éa 
France,  mais  en  trop  petite  quantité  pour  qu'on  s'y 
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occupe  de  son  extraction.  U  se  trouve  sous  trois  états 
dans  la  nature  :  à  Vétat  d'oxide ,  de  sulfate  et  d'arsë- 
niate^  combiné  avec  plusieurs  corps  combustibles. 

Caractères.  —  A  l'état  plus  ou  moins  grand  de 
pureté  où  il  se  trouve  dans  le  commerce,  le  Cobalt 
est  dur  et  fragile,  pesant,  grenu  et  d'un  grain  fin  et 
serré,  de  peu  d'éclat,  d'une  couleijÉ^quelipiefois 
blanche  tirant  sur  le  rouge,  et  souvent  (F un  gris 
blanc  semblable  à  celui  de  Fétain.  Après  le  platine 
et  le  fer,  c'est  le  moins  fusible  des  métaux. 

Emploi. — ^Le  cobalt,  à  l'état  d'oxide  etd'arséniate, 
e^  emjdoyé  dans  les  vai'reries,  les  f2d)riques  de  por- 
celaine ,  dans  les  arts,  et  particulièrement  dans  la 
peinture,  à  laquelle  il  fournit  une  belle  couleur 
bleue. 

Emballage^  — Le  cobalt  qui  nous  vient  de  Suède 
arrive  en  bairiques  de  poids  irréguliers. 

Combinaison  naturelle  du  cobalt  et  de  l'arsenic , 
dépouillée  de  la  gangue  avant  d'être  livrée  au  com- 
merce. 

Caractères. — Le  cobalt  arsenical  est  solide,  pesant, 
grenu,  d'un  gris  foncé,  brillant  dans  sa  cassure,  et 
sujet  à  s'enflammer  après  la  trituration. 

Emploi.  —  Il  a  différens  emplois  en  chimie,  dans 
les  arts  métallurgiques ,  et  sert  à  la  destruction  des 
mouches. 

5. 
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Emballage.  —  Pains  de  5  à  6  kiiogr«  ;  barils  de 
5o  à  6o  kîlogr. 


Verre  pulvérisé  et  coloré  en  bleu,  résultant  d*une 
combinaison  d^oxide  de  cobalt^  de  sable  siliceux  et 
de  potasse^  cm' on  obtient,  d'après  M.  le  baron  Thé- 
nardy  de  la  manière  suivante  à  Schnéeberg  en  Saxe, 
à  Platten,  à  Joachimsthal  en  Bohême,  à  Golnitz  en 
Autriche  : 

«  Après  avoir  trié  le  minerai  de  cobalt,  on  le  con- 
casse, on  le  broie,  et  on  le  crible  ou  on  le  lave  sur 
des  tables;  ensuite  on  le  grille  dans  un  fourneau  à 

réverbère Lorsque  le  minerai  est  grillé,  on  le 

crible  de  nouveau;  on  le  pulvérise;  on  le  mêle  avec 
deux  ou  trois  fois  son  poids  de  sable  siliceux  et  à  peu 
près  autant  de  potasse,  et  Ton  expose  ce  mélange  dans 
des  creusets  à  l'action  d'une  température  élevée.  H  en 
résulte,  au  bout  d'un  certain  temps,  un  verre  bleu 
zppAé  Smahj  qu'on  jette  tout  chaud  dans  l'eau.  C'est 
ce  verre  broyé  entre  deux  meules,  et  réduit  en  pou- 
dré de  diverses  ténuités,  qui  constitue  l'azur.  Cette 
dernière  opération  se  fait  en  mettant  le  smalt  broyé 
dans  des  tonneaux  pleins  d'eau,  agitant  et  décantant 
la  liqueur.  Plus  il  s'écoule  de  temps  entre  l'époque 
à  laquelle  on  agite  et  celle  à  laquelle  on  décante,  plus 
l'azur  est  fin  ;  il  est  d'ailleurs  d'autant  plus  bleu  qu'il 
contient  plus  de  cobalt  et  moins  d'oxide  de  fer.  » 
{Traité  de  chimie  élémentaire^  théorique  etpratique^ 
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par  M.  le  baron  L.-J.  Tbéûard,  5*  édition,  tome  II, 
page  5ii.) 

Emploi.  —  L'azur  sert&  Fapprét  des  toUes.de  lin 
et  des  tissus  de  coton  ;  la  papeterie,  la  peinture  en 
font  usage;  on  l'emploie  à  colorer  T amidon,  les 
émaux,  les  verres,  les  cristaux,  à .  sabler  les*  pla- 
teaux, etc. 

Emballage.  — ^  Barils  de  bois  blanc  de  a  5,  5o  et 
même  loo  Idlogr.,  et  aussi  barriques  irrégulières 
du  paids  de  3oo  kilogr.  environ.  Généralement  les 
barils  portent  des  marques  qui  indiquent  les  diverses 
sortes. 

L'azur  se  classe  suivant  sa  nuance  et  la  finesse  jdus 
ou  moins  grande  de  la  poudre  qu'il  fournit.  Voici 
les  différentes  espèces  dont  nous  nous  occuperons  : 

Axva  HviT  rame. 

Caractères.  —  Poudre  fine,  pure,  d'un  beau  bleu 
de  ciel  un  peu  foncé. 

ASOa  QVAT9M  FSUZ. 

Caractères.  —  Poudre  fine  d'un  bleu  intermé- 
diaire, se  rapprochant  plus  des  nuances  foncées  que 
des  nuances  claires. 


Caractàres.* — Poudre  très-fine,  très-douce  au  Cou* 
cher,  d'un  bleu  pâle  et  à  peine  azuré. 

ASVa  A  VOVB&B». 

Caractères.  —  Poudre  grossière  d'un  bleu  tirant 
sur  le  violet. 
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BISMUTH. 


N 


CoTfs  simple  métallique  qui  existe  âanâà  nature 
tous  dirers  états,  et  qui  se  trouve  en  Bohême ,  en 
Saxe ,  en  Suède ,  en  Transylvanie  y  en  France  dans 
les  mines  de  Bretagne,  dans  la  vallée  d'Ossan  daiis 
les  Pyrénées,  et  qu'on  appelle  aussi  Étain  de  gbwe. 

Caractères.  —  Le  bismuth  est  inodore,  tendre, 
fragile  ;  il  s'écrouit  sous  le  marteau  avant  de  se  rom- 
pre, est  d'un  blanc  jaunâtre,  quelquefois  rosé,  et 
prendà  Fair  une  teinte  légèrement  violette.  Sa  struc^ 
ture  est  sensiblement  lamelleuse,  et  ses  lames  sont 
paradlèlesanx  faces  d'un  octaèdre  régulier,  qui  est  la 
forme  jH*imitive  de  ce  métal.  On  le  livre  au  com^ 
merce  à  l'état  de  métal  pur;  il  est  alors  semblable  à 
l'étain,  très-compacte,  d'une  pesanteur  spécifique  de 
^,8ad,  offrant  à  l'intérieur  de  grandes  faces  brillant» 
tes  reflétant  vivement  la  lumière. 

Emploi.  —  Le  bismuth^  à  l'état  métallique  ou  à 
Vétail  d'oxide,  entre  dans  la  composition  de  la  vais- 
selle d' étain  ;  sert  à  l'étamage  des  glaces  ;  s'emploie 
dans  les  verreries,  dans  la  dorure  sur  porcelaine.  La 
médecine  en  fait  quelquefois  usage. 

Emèalhge.  **-^  Il  vient  principalement  d'Allema- 
gne en  barils  de  3oo  à  5oo  kilogr. 
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eùivuE. 

Oorps  cojoibustible,  simple,  métallique,  Fmi  des 
plus  anciennement  connus,  et  qui  se  trouve  dans  tou- 
tes les  CGdtrëiss  du  monde. 

Caractères  généraux^-^^i»  CQiVrtéy  à  Fétat  de  pn* 
feté|i  est  solide^  éclatant,  d'une  couleur  rouge  parti- 
èuliè^e,  Irès-msdlé^ble,^  le  plus  sonore  des  métaux, 
plus  dur  et  plus  âastique  que  IWgent^  plus  fusiUe 
que  For^  et  esthàlant,  qiiand  on  le  frotte,  une  odeur 
pÀrtlculiàre  et  nàuaé^onde.  S»  pesanteur  spécifique 
esÉ  de  8,895. 

Emploù  -—  Les  usages  du  cuivre  sont  extrême- 
ment étendus  et  variés  ;  il  s'allie  à  plusieurs  métaux  \ 
A  forme  le  laiton,  le  bronze,  le  tombac,  le  si- 
tailor,  etc.  ;  il  entre'  dans  un  assez  grand  nombre 
de  combinaisons  chimiques. 

Voici  les  différentes  espèces  de  cuivre  dont  nous 
parlerons  ^ 

Ce  cuivre,  qui  se  retire  particulièrement  des  mines 
de  Saint-Bel  et  de  Chessy,  près  de  Lyon,  ne  suffit  pas 
même  aux  besoins  de  nos  départemens  méridionaux, 
et  ne  vient  presque  jamais  sur  la  place  de  Paris.. 

Caractères  particuliers,  -*-  Il  est  frès^-pur,  très**' 
beau,  fusible,  ductile,  élastique,  facile  à  forger,  à 
fondre,  à  laminer,  à  étirer,  d'une  cassure  finement 
grenue  et  briUante.  Il  est  au  titre  de  99. 
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Emballage.  —  A  qu ,  en  gâteaux  irréguliers  du 
poids  de  i5  à  !àO  kilogr. 

* 

CUIVas  1l'AlfGI.BTS&aB. 

t 

Celui-ci  vient  particulièrement  des  mines  de  Cor- 
nQuailles  et  d' Anglesey. 

Caractères  particuliers.  — Les  cuivres  anglais  se 
divisent  en  plusieurs  qualités  :  la  première  réunît 
tous  les  caractères  du  cuiyre  le  plus  pur  et  se  prête  à 
tous  les  usages  ;  les  'seconde  et  troisième  qualités, 
qui  ont  été  reconnues  n'êti'e  qu'au  titre  de  97  et  94, 
n'offrent  qu'un  métal  mal  affiné,  sec,  dur  et  cassant. 

Emballage.  —  Lingots  et  plaques  de  divers  poids^ 
plus  généralement  de  celui  de '7  à  8  kilogr.  pour 
les  lingots,  et  d'environ  20  et  4Ô  kilogr.  pour  les 
plaques. 

cuzvas  BE  àusszs. 

Ce  cuivre  est  généralement  très-bien  épuré,  et  re- 
cherché de  préférence  pour  tous  les  emplois.  H  est  le 
produit  des  redevances  que  les  propriétaires  de  mi- 
nes paient  en  nature  au  gouvernement  russe,  ou  est 
extrait  de  mines  qui  font  partie  du  domaine  de  la 
couronne.  Des  mines  appartenant  à  des  particuliers' 
en  livrent  également  au  commerce  une  grande  quan- 
tité. Parmi  ces  derniers  cuivres,  on  distingue  ceux 
de  PachkofT,  de  Grégori,  de  Nicolas  Demidoff^  de 
Laval,  etc. 

Caractères  particuliers.  —  Le  cuivre  de  Russie 
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i>éttiiit  le&  mêmes  caractères  et  est  au  même  titre  i{ue 
cdui  de  France. 

Emballage.  —  Â  jDu,  en  lingots  de  divers  poids 
et  de  diverses  formes. 

Caractères  particuliers. — Ce  cuivre  varie  suivant 
le  degré  de  finesse  et  d* épuration.  La  première  qua- 
lité peut  être  assimilée  aux  cuivres  de  France.  Les 
q[ualités  inférieures  diffèrent  de  celle-ci  de  a  à  6 
p.  ^/p  sur  le  titre.  Le  cuivre  de  Suède  est  en  général 
d'un  beau  rouge  vif^  partout  uniforme,  et  les  parties 
les  plus  saillantes  des  rosettes  ont  un  reflet  argenté. 

Emballage. — A  nu,  sous  la  forme  de  gâteaux  dits 
rosettes,  de  diffiérens  poids  et  diainètres. 

ovxvRS  BS  mowLysràam» 

Caractères  particuliers.  — '  Ce  cuivre  est  en  gé- 
néral moins  bien  affiné  et  moins  estimé  que  le  pré- 
cédent ;  cependant  la  première  sorte  des  cuivres  de 
Drontheim  peut  être  assimilée  aux  premières  qualités 
de  Suède.  H  s'expédie  aussi  des  secondes  qualités. 

Emballage.  — A  nu,  en  gâteaux  ou  rosettes  de 
divers  diamètres  et  de  divers  poids. 


Cette  sorte  est  assimilée  par  sa  nature  et  ses  qua- 
lités au  plus  beau  cuivre  de  Suède  et  au  même  titre. 

Caractères  particuliers.  —  Les  mêmes  que  ceux 
du  cuivre  de  Suède. 
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Emballage*  —  A  nu,  sous  la  forme  de  gâteaux  de^ 
divers  poids. 

Caractères  particuliers,  — Ce  cuivre,  qui  nous  ar- 
rive assez  abondamtfk^rt  depuis  peu  d'années,  est  noi- 
râtre, ferrugineux,  sulfureux,  aigre  et  cassant. Le 
titre  ne.  passe  pas  86  ou  87* 

Emballage.  —  A  nu ,  en  blocs  de  diverses  for- 
mes et  divers  poids. 


OVXVaS  BU  M8ZXÇUB. 

Caractères  particuliers.  -~  Le  cuivre  du  Mexique 
a  tous  les  caractères  d'infériorité  de  celui  du  Pérou^ 
et  à  un  degré  encore  plus  élevé.  Il  est  généi*ale- 
ment  plus  noir,  plus  dur,  plus  sec,  plus  cassant,, 
plus  chargé  de  fer  et  de  soufre.  Le  titre  varie  de  75 
à  go. 

Emballage.  —  Gomme  celui  du  Pérou. 

OUI  vas  TOK  AT  5  OU  BU  lAV  A»T. 

Ce  cirivre  nous  vient  de  T  Anatolie  ;  il  en  est  de  deux 
sortes ,  du  rouge  et  du  grk. 

ouxvaa  tokat  aovaa. 

Caractères  particuliers. —  Ce  cuivre,  qu'on  pour- 
rait,, à  Paspect,  croira  sec  et  dur,  acquiert  cependant 
à  Faffinage  une  élasticité  et  une  ductilité  égales  à 
celui  des  provenances  du  Nord.  Le  titre  en  est  de  97 
à  98. 
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Emploi.  -^  Jusqu'à  présent  ce  cuivre  se  consomuie 
prîncipalemeiit  dans  le  Midi  ;  il  remplace^  pour  tou$ 
les  emplois  de  lamiqage ,  martelage  y  etc. ,  le  cuivre 
de  Russie,  et  convient  même  particulièrement  à  la 
tréfiler  ie. 

Emballage.  -*-'  Pains  carrés  dont  les  angles  sont 
légèrement  arrondis,  et  du  poids  d'environ  3o  à  35 
kilogrammes. 

ovnras  toxat  iuus. 

Caractères  particuliers.  —  Celui-ci  est  chargé  de 
fer,  de  soufre  et  de  plomb;  il  est  d'un  gris  plu&  ou 
moins  foncé;  par  la  nature  des  alliages  qu'il  contient 
il  éprouve  à  TafEnage  un  déchet  plus  considérable. 
Le  titre  varie  de  87  à  92. 

Emploi.  —  Quand  il  est  épuré ,  il  est  également 
propre  à  tous  les  emplois  dont  le  cuivre  tokat  rouge 
est  lui-même  susceptible* 

Emballage,  —  Pains  de  forme  semblable  à  ceux  de 
tokat  rouge  et  de  même  poids. 

VXTHIOI.  S1.SV. 

(  Deato-snlfate  de  Coirre.  ) 

Produit  de  la  calcination  du  sulfure  de  cuivre  et 
de  son  immersion  dans  l'eau  au  moment  où  il  est  au 
plus  haut  degré  de  cbalenr  ;  ce  produit  s'obtient  en 
France. 

Caractères.  —  Le  deuto-sulfate  de  cuivre,  appelé 
aussi  vitriol  bleu,  vitriol   de  Chypre ,   couperose 


bleue,  est  en  cristaux  transparens ,  cTune  belle  cou- 
leur bleue ^  d'une  saveur  très-styptique.  La  forme 
primitive  de  ses  cristaux  est  le  parallélipipède  obli- 
<{uangle. 

Emploi. — La  pharmacie,  la  peinture,  la  fabri- 
que de  toiles  peintes ,  celle  de  papiers  d*appartement 
emploient  le  vitriol  bleu. 

Emballage.  —  Futailles  de  tous  poids. 
vaaBBT,  on  ^vsax-BB-aazs. 

(  Soas-acétate  de  Cuivre.  ) 

Produit  de  l'oxidation  du  cuivre  par  l'acide  acé- 
tique. On  le  fabrique  en  Allemagne,  en  France  et 
particulièrement  à  Montpellier. 

Caractères.  —  Le  verdet  est  en  masses  d'un  vert 
bleuâtre,  contenant  quelques  parcelles  de  cuivre  et 
des  débris  atténués  du  marc  de  raisin  qui  a  servi  à  la 
fabrication.  Il  exhale  une  légère  odeur  de  vinaigre  et 
possède  une  forte  saveur  cuivreuse. 

Emploi.  —  Il  est  employé  en  peinture ,  en  cha- 
pellerie ,  dans  la  teinture  des  étoffes  et  en  pharmacie. 

Emballage.  —  On  l'expédie  en  pains  couverts  de 
peaux  de  mouton,  du  poids  de  5  à  i5  kilogrammes^ 
le  plus  sec  est  le  plus  estimé. 

(  Acétate  neatre  de  deutoxide  de  Caivre.  ) 

'    Produit  qui  s'obtient  en  faisant  dissoudre  à  chaud 
le  vert-de-gris  dans  du  vinaigre  distillé ,  et  en  rap- 
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prêchant  la  cristallisation.  Le  verdet  cristallisé  nous 
vient  des  mêmes  pays  que  le  vérdet  proprement  dit. 

Caractères.  —  te  verdet  cristallisé  est  en  cristaux 
rhomboïdaux  réunis  en  grappes  plus  ou  moins 
grosses ,  groupées  sur  un  bâton  qui  a  servi  à  faciliter 
la  cristallisation ,  d'une  saveur  styptique  et  sucrée , 
d*un  vert  très-foncé ,  avec  un  reflet  violacé  à  la  sur* 
face  y  s^effleurissant  légèrement  à  Tair  et  devenant 
d'un  v«rt  bleuâtre  pâle. 

Emploi.  —  Cette  substance  s'emploie  en  médecine 
et  particulièrement  en  peinture. 

Emballage.  —  Caisses  d'environ  70  kilogrammes. 


aae 


PLOMB. 

Métal  que  fournissent  différentes  contrées  de  l'Eu- 
rope et  qui  varie  en  qualité ,  suivant  le  degré  de  pu- 
rification qu'il  a  reçu. 

Caractères  généraux. — Leplomb,  à  son  plus  grand 
état  de  pureté,  est  d'un  gris  livide,  tirant  un  peu  sur 
le  bleu,  ou  de  couleur  grise  foncée,  solide,  sans  élas- 
ticité ,  insonore ,  mou ,  se  laissant  facilement  couper 
avec  un  couteau  et  rayer  avec  l'ongle ,  malléable  et 
se  réduisant  sous  le  marteau  en  feuilles  minces,  d'une 
ténacité  peu  considérable  et  se  tirant  difficilement  en 
fil.  n  se  liquéfie  aisément  avec  le  secours  de  la  cha- 
leur; fondu  à  l'air  libre ,  il  se  couvre  d'une  pellicule 
irisée  qui  se  renouvelle  à  mesure  qu'on  l'enlève,  et 
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qui  est  le  résultat  de  sa  combinaison  avec  Toxigène* 
Quand  il  est  récemment  fondu  ou  taille ,  il  est  luisant 
et  ressemble  assez  à  de  l'argent;  mais  à  Tair  il  se 
ternit  promptement  et  se  couvre  d'une  légère  couche 
d'oxid^^  Sa  pesanteur  spécifique  est  de  i  i^SSs. 

Emploi.  —  Les  usages  du  plomb  sont  très--nôm<^ 
breux.  A  l'état  métallique ,  il  entre  dans  la  construc* 
tion  des  bàtimens  et  dans  une  foule  d'emplois  parti- 
culiers et  domestiques.  Il  sert  à  la  fabrication  de  la 
litharge,»du  minium  et  autres  produits  chimiques. 

Voici  les  différentes  espèces  de  plomb  dont  nous 
avons  cru  devoir  nous  occuper. 

9X.OMB  HB  FaAWOB. 

Le  plomb  de  France  qui  se  consomme  à  Paris 
provient  pour  la  plus  grande  partie  des  mines  de 
Poullaouen  dans  le  département  du  Finistère,  et  est 
obtenu  à  la  suite  de  la  coupellation  de  l'argent. 

Caractères  particuliers.  —  Ce  plomb  est  doux, 
liant  et  flexible.  .    - 

Emploi.  —  n  est  propre  à  tous  les  usages  auxquels 
on  emploie  ce  métal. 

EmballagCé  —  A.  nu ,  sous  la  forme  de  saumons 
carrés,  alongés  et  plats,  marqués  de  la  lettre  P,  et 
du  poids  de  5o  kilogrammes. 

»X.<6MB  B'AWOXiBTBBBB.  . 

Ce  plomb  nous  arrive  frappé  de  différentes  mar- 
ques. 
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Voici  les  principales  : 

W.  Blakett. 

iDarlingtoB. 
Kœnigsberi. 
C.  B. 

Caractères  particuliers. —  Les  plombs  portant  ces 
différentes  marques,  et  expédiés  comme /7/om65  raf- 
finés y  sont  généralement  d'un  haut  degré  de  pureté , 
et  ont  pour  caractères  d*étre  y  suivant  Tordre  dans  le- 
quel sont  ci-dessus  placées  les  marques ,  plus  ou 
moins  doux,  lians,  ilexibles,  faciles  à  laminer  et  à 
fondre. 

Cependant,  sous  ces  mêmes  marques,  il  nous 
vient  d'Angleterre  des  plombs  de  seconde  et  de  troi- 
sième qualité ,  plus  ou  moins  sonores  et  alliés  à  des 
métaux  étrangers. 

Les  plombs  qui  nous  arrivent  par  Liverpool  sous  les 
marques  suivantes , 

iFIint  work$» 
Backley, 
Dee-bank  lead  works, 
Lhopitaly 

sont  en  général  moins  estimés,  parce  qu'ils  sont  d'une 
pureté  moins  uniforme. 

Emballage.  —  Tons  ces  plombs  nous  sont  expé- 
dia en  saumons  de  différentes  formes ,  et  du  poids 
d'environ  60  kilogrammes. 
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FLOMB  H'BSFAOttB. 

Ces  plombs  y  qui  entrent  pour  une  partie  trë^im-^ 
portante  dans  la  consommation  de  la  France ,  por« 
tent  dif£érentes  marques  dont  voici  les  principales  : 

Rein  et  O* . 
Figuerroa. 
G.  O.  et  C" . 
W.  Baron. 
T.  Goorœan. 
Blasco. 

Gonzalès  et  C^ . 
Linarès. 

Caractères  particuliers.  —  Tous  ces  plombs ,  à 
rexception  de  ceux  frappés  de  la  marque  Linarhs 
connus  sous  le  nom  de  plombs  noirs ,  et  moins  esti- 
més que  les  autres  y  sont  à  peu  près  de  qualité  uni- 
forme,  et  plus  ou  moins  recherchés,  suivant  1* ordre 
dans  lequel  sont  placées  les  marques  ci-dessus. 

On  rencontre  aussi  dans  le  commerce  des  plombs 
d'Espagne,  dits  de  seconde  fusion,  et  qui  ont  pour 
caractères  d'être  sonores  et  alliés  à  des  métaux  étran- 
gers. 

Emballage. —  A  nu,  en  saumons  de  même  for- 
me et  de  même  poids  que  ceux  d'Angleterre. 

PLOMB  BV  HABTS. 

Ce  plomb,  qui  se  fabrique  dans  la  partie  nord- 
ouest  de  l'Allemagne,  nous  est  expédié  par  Ham-^ 
bourg. 
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Caractères  particuliers. — ;II  est/doux,  liante 
flexible^  propre  au  laminage ^  et  égal  en  qualité  aux 
meilleurs  plombs  anglais. 

Il  en  existe  une  seconde  qualité  qui  est  sonore  et 
alliée. 

Emballage.  —  A  nu,  en  blocs  d'environ  90  kilo- 
grammes. 


(  Protoxidc  tic  Plomb  fonda.  ) 

^  Substance  obtenue  par  la  coupellation  du  plomb 
argentifère  >  dans  un  fourneau  à.réverbère. 

Caractères  généraux i '—'Là.  litharge  est  sous  la 
forme  de  petites  lames  semirvitreuses,  très-pesantes, 
cédant  à  la  pression,  se  divisant  en  lames  plu^  petites 
encore,  et  qui  ont  un  reflet  brillant.  Vue  en  masse, 
eUe  a  un  e  couleur  de  cuivré  pâle  et  moins  dVclat 
quand  elle  est  vieille. 

Emploi.  —  Elle  s'emploie  dans  la  poterie  de  terre , 
dans  la  peinture  comme  siccatif,  dans  la  pelleterie , 
la  teinture,  la  fabrication  du  verre,  et  dans  quel- 
ques préparations  officinales. 

Voici  les  différentes  espèces*  de  litharge  admises 
dans  le  commerce. 


Caractères  particuliers.  • — :  Cette, espèce,  la  plus 
estimée ,  est  d'une  couleur  rougeâtre  ^  a  un  bel  éclat, 
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Qt  est  parsemée  de  larges  pââlettcs  argentées  qui  lui 
4otitieiftii{i  aspect  micacé*  - 

Emballage.  —  La  litbarge  anglaise ,  qui  nous  est 
expédia  <leLiyerpool|  arrive  en  futailles  cerclées  en 
boiSy  du  poids  de  â5o  à  3oo  kilogrammes;  celle  qui 
nous  vient  de  Newcastle  est  en  futailles  de  même 
poids  y  mais  cerclées  en  fer. 


Caractères  particuliers .  -r- Celle-ci  a  moins  d'é- 
clat et  est  d'un  rouge  plus  terne  que  la  litbarge  an- 
gUîse  ;  die  a  aussi  l'aspect  micacé  >  majs  Bes  paillettes 
reflètent  Mimis  vitement  les  rayons  lumineux. 

EmbaU^ige.  —  Futailles  de"  5oo  kilogrammes. 

Caractères  particuliers*  —  Cette  litbarge  ressem- 
ble beaucoup  à  celle  de  France^  cependant  die  est 
plus  pâle  I  jette  moins  d'éclat,  et  contient  des  parties 
qui  ne  sont  pas  complètement  oxidées. 

Emballage.  —  Futailles  cerclées  en  bois ,  du  poids 
de  4oo  à  5op  kilo^ammes. 


(  Peatoxide  de  Plonïb.  ) 

Produit  d'une  double  coupeUatio»  du  pkmib  '^^g» 
des  fours  à  réverbère.  / 

Caractères  généraux.  —  Le  minium ,  tel  qu'il 
sort  des  iburs ,  est  en  mass<&s  poreuses,  peu  cohéren- 
tes. On  le  pulvérise  €t  6h  le  tamise  avant  de  le  ftvrer 
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ao  opwiA^rçe.  B  ^  ^ohs  wM  la  forme  d'une  poadre 
oraogée  très-ëclateBlie,  ti^jss-pesaiH^^  dt  iit$oltibll 
dans  l'eau. 

Il  se  febirtque  en  France  et  en  AUemagne. 

Emploi.  —  Ce  produit  s^emploie  pour  la  febrica*- 
tion  des  cristaux,  de  la  faïence  et  des  émaux;  il  entre 
dan$  la  peinture^  et  la  pbarnacie  en  fait  quelque 
usage. 

Voici  les  deux  sortes  les  plus  utiles  à  connaître  : 


Caractères  particuliers. — Cette  jsorte  réunit  les 
caractères  généraux  de  l'espèce  et  est  d'un  rpuge 
plus  vif  que  la  suivante- 

Emballage^  —  Barils  de  3oo  à  35o  kilogrammcSé 


Caractères  particuliers.  — Comme  le  précédent, 
caractères  géhâtux  de  l'espèce,  mais  couleur  un 
peu  plus  pâle  cpie  le  minium  anglais. 

Emballage.  —  Barils  de  bois  de  chêne,  pesant  de 
4oo  à  5oo  kilogrammes. 


JUiAWO  SB  W1M\ 

(  Carbonate  (cLe  Plomb.  ) 

Produit  le  j^s  par  résultant  de  la  eombinaîson  du 
plomb  avec  l'adde  acétique ,  qu'on  met  dans  le  oom« 
merce  si^ns  le  soumettre  à  aucune  préparation  idté- 
rieure.  , 

6. 
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'  Caractères.  —  Le  blanc  de  plomb  est  en  ëcailles 
lamelléeSy  épaisses  de  2  à  5  millimètres  (  i  à  2  lignes^ 
d'une  surface  raboteuse^  ordinairement  grisâtre , 
d'une  cassure  trè$4isse  et  d'un  blanc  légèrement  azuré. 

^Emploi.  — Il  s'emploie  dans  la  peinture  des  ta- 
bleaux, et.  des  appartemens» 

Emballage. —  Quarts  ou.barils  de  200  à  3oo  kilo- 
grammes. 

BIiAlffC  B'AaOSXT. 

« 

Le  blanc  d'argent  est  un  blanc  de  plomb  préparé 
par  des  procédés  particuliers,  de  manière  à  l'obte- 
nir parfaitement  pur,  broyé  avec  soin,  et  mis  en  pe- 
tits pains  carrés  du  poids  de  74  dé  kilogramme  en- 
viron ,  enveloppés  de  papier  portant  la  marque  du 
fabricant. 

Caractères,  r—  Pâte .  fine.,  et .  serrée ,  d'un  blanc 
très-pur ,  cassure  nette. 

Emploi.  —  Ce  blana  s'emploie  pour  les  tableaux 
et  les  décorations  de  luxe. 

Emballage.  —  Caisses,  de  100  kilogrammes  en- 
viron. 

GBaVSB. 

La  céruse  est  du  blanc  dé  plomb  broyé  et  mis  en 
pains  de  forme  conique  du  poids  de  i  kilogramme  à 
i:.//»,  que  l'on  enveloppe  .de  papier  assujéti  avec  un 
fil^  et  qu'on  livre  en.cet  état.âu  commerce. 

•^   Emploi.  — .  La  céruse  s'emploie  pour  la  peinture 
en  bâtiment  :  les  arts  en  font  aussi  usage. 
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Nons  dirons  quelque  chose  de  la  cëruse  de  Hol- 
lande,  et  panni  les  ëchantillons  que  pourraient  four- 
nir les  nombreuses  fabriques  françaiises,  nous  Aé  par- 
lerons que  de  ceux  de  Glichy'et  dé  Lille/  non  qtté 
nous  voulions  attribuer  à  ces  deux  produits  une  su- 
périorité sur  les  autres  y  mais  parce  qu'ils  sont  les 
plus  répandus  sur  la  place,  de  Paris. 

CÉaUSB  BB  BOXAAJniB. 

Caractères.  — Pâte  serrée,  d*nn  blanc  axnré,  cas- 
sure nette^se  divisant  en  petits  éclats,  intérieur  doux 
au  toucher* 

'  Les  céruses  de  France  ne  sont  belles  qu'autant 
qu  elles  se  rapprochent  de  celle-ci. 

Emballage.  — Futailles  de  4  à  5oo  kilogrammes. 
Quarts  de  d5o  à  3oo. 

Caractères.  -^  Pâte  plus  ou  ttoiQs  fine  et  sèiréè, 
ordinairement  d*un  blanc  nu(t,  cassure  irréguliëre, 
intérieur  moins  doux  au  toucher.  -         ' 

-  Embailagè: ^ Caisses  on  fiktaàlles,  etc.,  de  tout 
poids. 

Caractères. —  Pâte  très-serrée,  plu$  blanche  que 
celle  de  Hollande ,  mais  moins  blanche  que  celle  de 
Qichy ,  cassure  nette. 

Emballage  y —  Gomme'celle  de  Hollande. 
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<  > 

Produil  de  la  calcination  de  la  céruse  ou  cat*bo^ 
V^,  de  plamb,  dans ,  un  fotxr  à  r ^¥6rbère . 

•  'CtAtb&tkteà  généraux. -^-^liSL  mine  orange  est  une 
{ïâuArepësàKité^  fihë>  douce  an  toucW,  d*ttne  cou- 
leur rouge-oi-angée,  un  peu  plus  où  un  pett  moitié 
vive. 

Emploi.  —  Elle  sert  aux  peintres  en  bâtimens,  et 
prîhfcipatement  à  la  fabrication  des  papiers'a  appar- 
tement. 

La  mine  orange  se  fabrique  en  France  j  et  il  nous 
éft  Vient  d'Angleterre.  t)e  là  les  deux  espèces  sui- 
vantes : 

«  ■ 

Caractères  particuliers.  —  Cette  sorte  réunit  à  la 
finesse  et  à  la  douceur  qili  constituent  les  caractères 
Ç^i^r^ux  de  ùe  pt*od^U>  uile  pesanteur  lai^iodre^  et 
une  b^Ila  couleur  rouge-oradgée  briUante  tm  pei^ 
plus  pâle  que  celle  de  France, 

yJSmball^ge » — ^Barriqi:^  d«  poid&de  3oo  kA^ù  ki- 
logrammes. 

MXWB  tKMUMW  Ml  MAlffOB. 

..  Çaraoihres  parti^liers.  *^£elle  coulâur  rouge 
UA  peu  jaunâtre  ^  pdUr  lé  reste  ^  les  «iaractères  géné- 
raux décrits  ci-dessus. 

JE'm^^Uki^e.^-^BatYÎfqpiesde  i^Q  ï  4^o  kilogrammes . 


87 

.    .  (  Acétaie  de  Plomb.  )  « 

M<  TintfQftrd  appelle  ce  produit  un  j(tfcafi«efl  iieitfnrà 
C'est  xin  sel  dont  on  fait  une  graopde  comoimiiatioa 
dans  le^  arïs;  aussi  en  eaiste^t-il  pluaîéiira  grandes 
fabriques.  De.  tous  les  procédés  cpae  Ton  peut  em-» 
ployer  pouc  le  préparer^  Iç  meilleur^  suivant  le  sa*- 
TftDt  chiWste  que  nous  venons  de  citer,  consiste  à 
traiter^  soit  par  le  vinaigre  disUlldji  soét  par  T^de 
pjro  *  ligneux  purifié ,  la  Utfadi'ge  ou  T^uide  pro- 
venant de  la  csdcination  du  plomb. 

Caractères.' — Le  sel  de  Saturne  bien  cristallisé  est 
en  aiguilles  tout-à- fait  blanches  y  solides  y  brillantes, 
ayant  la  forme  de  longs  ptiflUes  quadrangulaires 
très-fins  ou  assez  gros ,  terminés  par  des  sommets 
dièdres ,  très-soluh|es  dans  F  eau  et  d^une  saveur  mé- 
tallique douceâtre. 

Emploie —  ta  pharmacie,  aussi  bieu  qpt^  les  arts^ 
fait  uçage  du  sel  de  Saturne  « 

,  EmbàUaga.  -M^  Ce  sel  m  fabrique  en  Angleterre 
et  en  France.  Celui  de  nés  1liid)fiqttes  se  livre  au  oomr 
merce  en  barriqiies  ^de  tout  poids. 

AXiÇOzroux. 

(  Sulfure  de  Plomb.  ) 

Minerai  dipplpmb  qu  on  trouve  daps  le  Levant^  en 
Allemagne  r  clans  les  P^ys-Bas,  en  Angleterre  >  en 
Sardaigne^  dans  le  X^anguedoc  et  V£iï>agne. 
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Caractères.  —  L'alquifoux  est  d'un  gris  métalli- 
que^ et  présente  Taspect  et  la  couleur  du  plomb  ;  sa 
texture^  ordinairement  lainelleuse  et  possédant  les  ca- 
ractères qui  viennent  d*étre  décrits^  se  d^ompose  fa- 
cilement, en  cube  parfait^  qui;  est  sa  forme  prioiitive. 
Quand  il  est  grenu^  il  est  brillant^  bleuâtrey  pesant^ 
cassant  et  difficile  à  fondre.  Quelquefois  la  cassure 
est  terne  ou  n*ofIre  que  peu  de  facettes  brillantes. 

Emploi.  —  Cette  substance  est  traitée  comme  mi- 
nerai, pour  l'extraction  du  plomb.  Elle  sert  aux  ver- 
nis des  poteries  de  terre.  ' 

Emballage.  — Barils  de  poids  irréguliefs. 


MERCURE. 


Métal  qui  se  trouve  dans  la  nature  sous  diverses 
formes,  quelquefois  pur,  quelquefois  àTétat  d'alliage 
avec  l'argent  et  le  cuivre  ;  mais  le  plus  généralement 
à  Tétat  de  combinaison  avec  le  soufre.  Les  princi- 
pales mines  qui  le  fournissent  au  commerce,  sont 
celles  d'Idria  dans  le  Frioul,  d*Almaden  en  Espagne, 
et  de  GueQca-^Velica  dans  le  Pérou.  Le  mercure 
fourni  par  ces  dernières  se  consomme  dans,  le  pays 
pour  l'exploitation  des  mines. 

Caractères.  —  Le  mercure  est  «naturellement 
fluide,  opaque  et  brillant,  d'une  couleur  blanchâtre- 
argentée,  froid  au  toucher,  d'une  odeur  métallique 
qui  est  particulière,  d'une  pesanteur  spécifique  de 
i3,568.  Quand  il  est  pur,  ses  globules  fluent  aVec 
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rapidité  et  tendent  à  se  rëunir  ;  s*il  est  allié  à  des  mé- 
taux qui  lui  sont  étrangers,  suivant  T  expression  adop- 
tée il  fait  la  queue,  c  est-ànlire  qu  en  fluant  ses  glo- 
bules font  la  traînasse. 

Emploi.  — Ce  métal  est  d'un  grand  usage  dans  les 
sciences,  les  arts  et  la  pharmacie. 

Emballage.  —  Le  mercure  que  nous  recevons 
d'Espagne  vient  en  bouteilles  de  fer  de  35  à  4o  kil., 
bouchées  avec  une  vis. 

Celui  des  mines  d'Idria  arrive  en  moins  grande 
quantité  en  caisses  appelées  souricières,  contenant 
deux  ou  trois  poches  de  5  o  à  60  kilogrammes  chacune. 


Combinaison  naturelle  ou  artificielle  de  mercure 
et  de  soufre,  qui  se  trouve  dans  le  duché  de  Deux- 
Ponts,  à  Idria,  en  Camiole,  à  Âlmaden,  dans  plu* 
sieurs  mines  au  Mexique  etaji  Pérou,  en  Chine,  etc., 
et  qu  on  fabrique  de  toutes  pièces  en  Hollande  et  en 
France. 

Caractères  généraux.  —  Les  caractères  coiumuns 
aux  deux  espèces  de  cinabre  sont  la  pesanteur,  la  si- 
militude de  la  texture,  qui  est  composée  de  petites 
aiguilles  brillantes  et  faciles  à  séparer. 

Emploi. — ^Le  cinabre  est  encore  de  quelque  usage 
enmédecine  ;  maïs  son  plus  grand  emploi  est  pour  la 
peinture.-: 
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•  ê  •  ■ 

OIÎIABRB  XAl^ORBI.. 

s  m  »  •  • 

ÇarmHbres*  -*--  Le  dadhr«>  à  Tétat  natwrd,  <$r 
présente  en  morceaux  compactes  dont  la  couleur  Ta-^ 
rie  depuis  le  rouge  pâle  jusqu'au  rouge  foncé  et  noi- 
râtre, n  se  rencontre  rarement  dans  le  conlmerce. 

CZWAS&S  AUTZFZOIBZi. 

,  .Caractères.  — ^  Celui^-cî»  qu  on  obtient  par  une 
combinaison  du  soufre  et  du  mercure  au  moyt^  de 
la  sublimation,  réunit  les  caractères  généraux  qui 
ont  été  décrits  plus  haut»  et  prend  à  l'extérieur  la 
forïaë  du  vase  dans  leq[uel  Topéf  ation  s* est  faîte.  A  la 
surface  opposée  ou  intérieure  on  distingue  les  som- 
mets des  aiguilles  juxtaposées  qui  forment  la  texture 
de  la  masse.  La  quantité  qui  se  livre  au  commerce 
SQi^  oette  fprme  esl  ex;trêmeiae^t  minime  ;  ordinai*^ 
r^menft  On  le  vend  porphyrisé  sous  le  nom  de  ver- 
millon. 


On  trouve  dans  le  commerce  plusieurs  espèces  de 
vermillon  que  l'on  classe  suivant  leur  provenance. 
Voici  les  plus  répandues  :    • 

4 

VSR»nXiIi9»  BS  liA  PHUiB. 

Caractères.  — G^  vercuition  est  en  poudra  très- 
fine,  d^un  rouge  foi^cé  éclatant. 

BmBaUtige.^^<)eA^e&  con^nmit  80  à  90  paquets, 
partie  carrés  et  partie  ronds,  pesant  de  3o  à  35  dé* 
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càgrammes  (to  à  it  oooeâ).  Les  pAipiets  cAtTé$  M 
ùôtitiemiéac  dix  autres  plu»  petits;  les  roivds  iren* 
ferment  k  marrcbàndlse  efi^mèoie* 

Caractères.  —  Celui-ci  est  d'un  rouge  moins  vif 
que  celui  de  la  Chine  ;  sa  nuance  est  légèrement 
éraagée. 

Emballage., —  fiarils  contenant  deui^  pocb^  de 
peau  pesant  chacune  net  i^  kilogrammes. 

Catoàtires.  —  lî  se  Irvre  au  commerce  à  divers 
degrés  d'intensité  de  couleur  étde  finesse.  Une  écheHe 
de  numéros  et  de  manques  sert  à  distinguer  les  qua- 
lités. 

EmtkaHugè.*--9wAM^'pesMltii%t  i4  kîlograiMfties. 


PLATINE. 

Métal  découvert,  en  i^SBeten  i74i>  dans  plu- 
sieurs contrée  d'Amérique  et  dans  les  mpùts  Ourals 
en  Russie. 

GattLèthres  générauâ::  —  Le  platifte  e*  d'un 
btotic  gipisâtre,  cependant  assee  édktMC  et  appro<- 
dtaM  de  là  blancheur  de  l'àrgéeit,  qa'il  sûrpàâsi^ 
«n  dureté.  H  est  très -tenace,  très -duetUe  el  très^ 
maUéabl^  ;  '  sa  fasion  s\)père  très  -  diffiéikii^eni;  il 
résiste  an  feu  de  forge  le  plus  violant,  tft  ne  $e  lt^é« 
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&€!  qu'au  moyen  d'un  feu  alimenté  par  le  gaz  ozi- 
gène.  Il  ne  s'oxide  point  àFair,  et  est  inattaquable 
par  les  acides  nitrique,  muriatique,  sulforique,  etc. 
L'influence  atmosphérique  est  sur  lui  absolument 
nulle.  Pesanteur  spécifique,  20,98,  quand  il  n'a  point 
été  forgé. 

Emploi.  —  Il  sert  en  orfèvrerie,  en  chimie;  on 
l'emploie  pour  faire  les  vases  nécessaires  à  la  fabrica- 
tion de  l'acide  sulfîirique,  etc.  Les  plus  grands  per- 
fectionnemens  apportés  à  la  purification  de  ce  métal 
sont  dus  principalement  '  à  M.  Yauquelin  et  à 
M.  Bréant,  vérificateur  des  essais  à  la  monnaie  de  Pa- 
ris. Cette  purification,  qui  se  fait  presque  exclusive- 
ment en  France,  enlève  au  minerai  depuis  un  quart 
jusqu'à  un  tiers  de  son  poids. 

Voici  lesideux  sortes  de  platine  que  nous  avons  à 
décrire  : 


Cette  pretnière  espèce  s'exploite  dans  le  contioent 
méridional  de  l'Amérique  ;  ce  qui  vient  en  France 
est  principalement  expédié  de  la  Colombie. 

Caractères.  —  Ce  platine  nous  vient  en  petites 
parcelles  métalliques,  blanches,  brillantes,  arrondies 
comme  un  cs^illou  roulé  par  les  eaux  ;  cette  forme 
cependant  ne  peut  que  difficilement  se  reconnaître  à 
l'œil  nu.  Plus  le  minerai  de  platine  se  trouve  mé- 
langé avec  un  sable  noir  très-ferrugineux,  moins  ila 
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de  valeur.  Le  minerai  de  la  Colombie  contient  tou- 
jom's  an  peu  d*or  et  de  mercure  ^  ce  dernier  mëtal 
provenant  des  opérations  que  le  minerai  a  subies 
pour  que  Tor  en  soit  extrait. 

Emballage. —  L'emballage  de  ce  minerai  est  fort 
variable  ;  il  vient  plus  fréquenmient  en  sacs  de  peau 
et  en  bottes  de  fer-blanc.  Le  poids  de  ces  emballage^ 
est  irrégulier. 


Caractères.  —  Ce  platine  vient  en  grenailles  ;  les 
grains  sont  plus  gros  y. moins  arrondis,  et  beaucoup 
plus  anguleux  que  ceux  qui  composent  le  platine  d'A- 
mérique ;  il  est  moins  brillant,  beaucoup  moins  blanc; 
il  contient  plus  de  fer,  et  offre  beaucoup  de  difiBcul- 
tés  à  la  pmnfication. 

Emballage.  —  Il  vient  aussi  sous  différentes  for- 
mes d'emballage. 


TALC. 


Pierre  onctueuse  au  toucher,  polie,  luisante,  assez 
tendre  pour  se  laisser  gratter  au  couteau  ;  se  laissant 
fréquemment  diviser  en  feuillets  minces,  flexibles, 
non  élastiques,  acquérant  par  le  frottement  l'élec- 
tricité résineuse.  Ces  deux  derniers  caractères  le  dis- 
tinguent du- mica  ^ 


On  coima|t4aii$  le  oommero?  plusieiim  «qp^ces  de 
laïc  i  voici  le$  principales  : 

Caractères.  —  Celui-ci  est  en  feuillets  d'un  blanc 
verdâtre  et  nacré,  transparens,  mollasses,  flexibles, 
pesans,  graisseux  au  toucher,  quoique  see^.  On  le 
trotiTe  en  plusieurs  carrières  près  de  Venise,  en  Al- 
lemagne, dans  les  Alpes,  les  Pyrénées,  etc. 

Emploi.  —  L€S  parfumeurs  en  font  usage. 

Emballage.  —  Futailles  de  tous  poids. 

Caractères. — Celui-ci  est  en  masses  assez  con^idé- 
rableSy  translucides,  nacrées,  d'un  bleu  légèrement 
verdâti^e,  divisibles  en  écailles  partielles  non  conti- 
nues, douces  et  savonneuses  sous  les  doigts. 

Emploi.  —  La  craie  de  Briançon  sert  aux  mêmes 
usages  que  le  talc  de  Venise,  et  est  de  plus  employa 
pour  enlever  les  taches  sur  les  étoffes.  Les  fabricans 
de  papiei^  peints  en  font  une  grande  consommation. 

Emballage.  —  Comme  le  laïc  de  Venise,  futailles 
de  tous  poids. 


TERRE  DE  SIENNE. 

'Espèce  d'ochre  colorée  par  un  oxide  de  fer,  qu'on 
trouve  en  Italie  aux  environs  de  Sieiu^e. 
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u-.^  La  terre  de  Sienne  est  ennorceaiui 
irrég^erSy  â  Text^ieur  d'xme  Goalear  de  ronille^ 
d'une  cassiHV  facile  à  opérser,  et  offrant  un  intérieur 
d'un  brvm  roo^eâtre  et  IcMsanL  Elle  est  formée  d'une 
pâte  insipide,  iDodore,  qui  s'attache  facilement  à  la 
langue^  et  prend  an  feu  une  coidenr  ronge  mordorée 
très-foncée« 

Emploi. — ■•  Cette  terre  n*e«t  employée  qu'en  pein- 
ture. 

Emballage,   —   Barriques  de  chêne   de  5oo  à 
•600  kilogrammes. 


PIERRE  PONCB. 

Les  minéralogistes  s'accordent  pour  attribuer  à  la 
ponce  une  origine  volcanique,  et  jdusieurs  minera-* 
Jogistes  allemands  croient  qu'elle  doit  son  origine  à 
l'eau  y  comme  le  silex  nectique  et  d'autres  pierres  lé- 
gères et  mdes*  £n  supposant  qnè  les  ponces  ont  été 
formées  par  le  £ni  des  voicans,  oè  qui  paraU  le  [dus 
prdbable ,  il  reste  à  savoir  quelle  ^est  la  pierre  que 
ce  feu  a  changée  en  ponces.  On  lés  a  fait  succassiver 
ment  venir  .des  amianthes  ^  des  sdbistes ,  des  marnes^ 
àe&  coméennes ,  des  granités,  des  pétrosilex  p  des  ré* 
tintibes  et  des  0l)»di!ttines«  L'hypothèse  qui  lait  venir 
les  ponces  des  qisatre  dernières  pierres  a  pour  elle  les 
prenves  les  plus  nombreuses  et  les  minéralogistes  les 
[dus  distingués. 

La  ponoe  ne  se  t^ronve  pas  dans  tous  les  terrains 
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Tolcaniqttes;  oa  n'en  oonnatt  ni  dansrjËtna,  ni  dsinâ 
le  Vivarais>  ni  dans  le  Yelay  ;  il  y  en  a  très'^.pea  danâ 
les*  environs  du  Vésuve  ;  mais  elle  est  très -abondante 
dans  les  îles  de  Lipari,  de  Volcano  et  dans  les  autres, 
îles  de  ce  petit  archipel.. C'est  à  GaporBianco,  à  trois 
milles  du.  port  de  Lipari  ^  qu'on  va  prendre  presque 
toutes  les  ponces  répandues  dans  le  commerce*  £lles 
sont  très-blanches.  On  en  trouve  encore  dans  les  îles 
de  Milo  et  de  Santorin ,  à  Ischia ,  à  Gastellana ,  à 
Santa-Fiora. 

En  Gampanie,  dans  les  champs  Phlégréens^  près  du 
lac  Aveme ,  on  trouve  une  ponce  très-vitreuse ,  d'un 
gris  de  perle,  et  remplie  de  cavités  égales  disposées 
en  zones  parallèles. 

La  ponce  se  trouve  encore  à  Andemach  sur  les 
bords  du  Rhin ,  en  Auvergne,  dans  l'Ue  de  Tanna, 
l'une  des  Nouvelles  Hébrides  dans  la  mer  du  Sud, 
sur  le  pic  de  Teydé  à  TénérifFe. 

Caractères  généraux. —  Cette  pieire  est  légère , 
spongieuse,  criblée  de  pores  arrondis  ou  alongâ. 
Elle  est  rude  au  toucher  ;  quoiqu'assez  facile  à  briser, 
die  raie  l'acier  et  le  verre  le  plus  dur.  Sa  texture  est 
ordinairement  fibreuse  ;  ses  fibres,  qui  suivent  toutes 
sortes  de  directions  >  ont  un  édat  vitreux  lorsqu'elles 
sont  grosses  j  et  presque  soyeux  lorsqu'elles  sont  fines 
et  déliées.  La  couleur  dominante  de  la  ponce  est  le 
blanc  grisâtre ,  le  gris  de  perle  avec  un  édat  soyeux, 
le  bleuâtre ,  le  brun  rougeâtre ,  le  rouge  même  (Vé- 
suve), le  bleuâtre,  le  brunâtre,  le  verdâtre  (île  de 
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Ténériffe  ).  Cette  pierre  est  presque  toujours  assez 
légère  pour  surnager.  Elle  se  fond  assez  facilement 
au  chaliimeau  et  sé  trançfimue  en  un  ^imU  blaue. 


Les  ])onces  les  plas  répandues  dans  le  conunerce 
sont  les  blanches  et  les  grises  ;  en  voici  la  description 
particulière  : 


WVBMMM  »OMOa  B&AM 


Caracthres  particuliers^  -^  Cette  première  sortç 
est  brillante,  moins  légère  et  moins  ronde  que  la 
grise  y  elle  se  brisa  aussi  facilemei^t  et  présenta  de$ 
pores  plus  serrés.  Elle  nous  vient  de  Sicile. 

Emploi.  —  Elle  sert  à  polir  le  fer  y  Tacier ,  les 
glaces  y  les  cristaux  et  le  marbre. 

f^mbaïlage*  — 'Barriques  de  3a5  à  35o  kilo* 
grammes* 


Caractères  particuliers: —  Quoiqu'inégàle^  cette 
espèce  est  la  plus  ronde  y  et  ses  pores  sont  serrés  eu 
forme  d'épongé.  Elle  nous  arrive  de  Naples. 

Emploi.  —  EUe  sert  à  la  chapellerie.  Elle  servi* 
rait  aux  mêmes  usages  que  la  blanche,  et  lui  serait 
souvent  même  préférée  y  si  elle  ne  contenait  pas  quel- 
ques parties  brillantes  et  très-dures,  que  les  ouvriers 
nomment  diamant  et  qui  coupent  au  lieu  de  polir. 

Smbaliage.  —  Le  même  que  la^pv^édenjbe. 
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TRIPOLL 

Substiaince  que  Ton  tire  de  la  Bretagne^  de  FA^u- 
vergn^  et  des  tles  de  VArchipel  grec. 

On  peut  distinguer  deux  sortes  de  formations  dans 
les  diverses  variétés  de  tripoli  :  les  uns  semblent  des 
argiles  sablonneuses  ou  des  schistes  argileux  forte- 
ment chauffés  par  les  feux  naturels  des  volcans  ou  des 
houillères  enflammées  ;  les  autres  paraissent  avoir 
été  produits  par  Veau ,  et  n'être  qu'un  sédiment  très- 
fin  de  silice,  se  rapprochatit  des  grès.  Voici  quelques 
espèces  de  tripoli  classées  par  lieux  de  productions. 

Tripoli  de  Polignéy  près  de  Rennes  en  Bretagne, 
fu$ible  et  rouge  de  différentes  teintes.  Ses  coucher 
sont  recouvertes  de  couches  de  grès  inclinées. 

Tripoli  de  Montélimar ,  épars  au  milieu  des  cail- 
loux roulés  et  des  fragmens  de  basalte.  U  est  plus 
rude  et  plus  dur  que  les  autres. 

Tripoli  de  T^enise.  Celui-ci,  le  plus  estimé,  vient 
de  l'île  de  Corfou  ;  il  est  schisteux  et  d'un  rouge  jau- 
ciâtre.  Saussure  a  remarqué  dans  ce  tripoli  et  dans 
les  deux  précédens  une  multitude  de  petits  .pores 
cylindriques.  C'est  dans  celui  de  Montélimar  que  ces 
pores  sont  les  plus  sensibles. 

Nous  avons  dit  que  certains  échantillons  parais- 
sent avoir  une  origine  ignée,  et  que  d'autres  sem- 
blent avoir  une  origine  aqueuse.  On  trouve  en  effet 
cette  pierie  tantôt  dans  des  montagnes  volcaniques , 
ou  dans  des  terrains  qui  renferment  des  mines  de 
houille  en  combtistion ,  tantôt  dans  des  terrains  d'al- 
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luvion  sur  lesquels  le  feu  ne  paratt  pas  ayoir  eu  au- 
cune action. 

Caracthres  généraux.  -^  Le  tripoli  est  le  plus 
souvent  rude  au  toucher ^  sec,  dispersé  par  feuilles 
minces  et  larges  qui  se  laissent  facilement  séparer , 
friable  sous  les  doigts  et  se  réduisant  en  poudre  très-^ 
fine.  Au  reste,  la  plupart  des  tripolis  ont  Faspect  ar- 
gileux ,  c'est-à-dire  terne ,  sans  être  compactes  ;  mais 
ils  se  distinguent  des  argiles,  des  schistes,  etc. ,  par 
Fâpreté  de  leur  grain,  qui  est  en  même  temps  très-fin 
et  dur,  au  point  d'user  promptement  la  surface  des 
métaux  et  de  beaucoup  de  pierres.  Us  ne  font  point 
pâte  avec  Teau  et  ne  se  délaient  pas  même  dans  ce 
liquide  ;  ils  ne  se  fondent  point  au  chalumeau.  La 
plupart  d'entre  eux  ont  la  texture  schisteuse,  d'autres 
sont  massifs.  Leurs  couleurs  varient  entre  le  gris*clair, 
le  rougeâtre,  le  rosâtre,  le  jaune-rougeâtre,  le  jaune 
et  même  le  cendré.  Ils  sont  toujours  plutôt  pulvéru- 
lens  quefi^iables,  quelques-uns  sont  très-légers  et 
happent  fortement  à  la  langue. 

Emploi.  —  Le  tripoli  sert  à  polir  les  métaux  ou- 
vrés ,  les  marbres ,  les  glaces. . . ,  etc. 

Emballage. — Le  tripoli  de  France  n'est  pas  es- 
timé et  ne  s'emploie  que  dans  les  usages  domestiques, 
pour  édaircir  la  batterie  de  cuisine;  on  ne  se  sert 
dans  les  arts  que  de  celui  dit  de  Venise  qui  nous 
vient  en  futailles  de  tout  poids. 

Voici,  en  les  classant  par  couleur,  les  espèces  de 
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trippU  If  s  plus,  coûsmesy  et  le^  em)pl€às  j^articuliers 
pour  lesquels  elles  sont  réservées. 

Caractères  particuliers.  —  Celui-cî  est  ordinaire- 
ment argileux ,  en  .  masses  compactes ,  tout  d'une 
pièce  ;  douces  au  toucher,  pulvérulentes  et  faciles  à 
briser. 

Emploi  particulier.  —  U  sert  aux  manufactures 
de  corail^  aux  lapidaires^  aux  orfèvres,  pour  polir  el 
blanchir  leurs  ouvrages. 

Caractères  particuliers.  — ^Ge  tripoli  est  schisteux 
et  réunit  les  caractères  généraux  de  l'espèce. 

Emploi  particulier.  —  Il  sert  à  polir,  blanchir  et 
éclaircir  les  ouvrages  de  laiton. 

Tazpoiii  aovoB. 

Caractères  particuliers.  — ;>  Celui-ci  est  également 
schisteux  et  réunit  de  même  les  caractères  généraux 
de  l'espèce. 

Emploi  particulier.  —  Il  est  spécialement  réservé 
pour  donner  le  poli  et  le  blanc  aux  ouvrages  d'or,  de 
similor...,  etc.;  c'est  celui  dont  il  se  fait  la  plus 
grande  consommation. 
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AMIANTE. 

Production  minérsje  qui  nous  vient  de  la  Carin- 
thie,  du  Frioul,  de  la  Tarentaise,  de  Nëgrepont, 
de  Suède,  qu  on  trouve  également  en  Corse  et  en 
France  dans  le  département  du  Gard. 

Caractères.  —  L'amiante  est  en  filamens  longs , 
soyeux  y  flexibles  et  doux  au  toucher,  appliqua  Ion- 
gitudinalement  les  uns  sur  les  autres,  quelquefois  en- 
trelacés ,  d'une  blancheur  éblouissante  et  parfois  jau- 
nâtre. Le  feu  n'a  aucune  action  sur  l'amiante. 

Emploi.  — Cette  dernière  propriété  le  rend  de 
quelque  usage  dans  les  arts. 

Emballage.  —  Caisses  de  toutes  dimensions  et  de 
tous  poids. 


SECONDE  PARTIE. 


MARCHANDISES  TIRÉES  DU  RÈGNE  VÉGÉTAL. 


RACINES. 
AEIZÂRL 

■ 

Racine  de  la  garance  (  Rubia  tincioria)^  plante  de 
la  tetrandrie  monogynie  et  de  la  famille  des  rubiai- 
cée&. 

Quand  la  racine  de  la  garance  a  été  séchée,  batw 
tue,  dépouillée  de  terre  et  d'impuretâ,  elle  se  met 
dans  le  commerce  sous  le  nom  d'Alizari.  On  la  cul- 
tive en  Chypre,  en  Barbarie,  à  Smyme,  à  Ândrino- 
ple^  en  Hollande,  dans  le  comtat  d'Avignon,  en 
Alsace,  etc.  Nous  ne  recevons  guère  à  Paris  que  des. 
alizaris  de  Chypre  et  du  comtat  :  ce  sont  les  seula. 
dont  nous  nous  occuperons. 

Emploi.  —  L'alizari  est  employé  en  teinture.. 


Celui-ci  est  regardé  comme  le  meilleur  et  méritt 
sa  réputation. 
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Caractères. — ^Racines  longues,  d'une  bonne  gro^ 
seur,  et  qui  cepeadant  n'excède  pas  celle  d'un  tuyau 
de  plume,  d'une  couleur  rouge,  un  peu  violette  en 
dehors,  et  recouvertes  d'une  légère  pellicule  assez 
adhérente  ;  cassure  nette,  présentant  un  filament  li- 
gneux très-uetit  et  un  cercle  rouge  assez  épais. 

Emballage.  —  Balles  de  toile  du  poids  de  1 5o  à 
I  jS  kilogrammes. 

âLJélMMMX  DU  OOKTAT. 

Caractères.  — Celui-ci  est  en  racines  souvent  mai- 
gres, petites,  rougeâtres  et  chevelues.  Le  filament 
ligneux  qui  les  parcourt  est  jaune-clair,  et  le  cercle 
rou^àtre  qui  entoure  ce  filament  n'est  bien  pronon- 
cé que  dans  les  racines  croisées.  L'alizari  du  Comtat 
serait  de  qualité  supérieure,  si ,  au  lieu  de  le  ré* 
dditer  la  troisième  année,  on  le  laissait,  comme  au- 
trefois, quatre  ans  en  terre. 

Emballage.  —  Balles  de  toile  de  90  à  io5  kilo- 
grammes. 

oAaAWcnBr 

Ce  qu'on  nomme  ainsi  dans  le  commerce  est  l'ali- 
zari, ou  racine  de  garance  moulue  et  réduite  en 
poudre. 

La  racine  de  garance  est  composée  de  trois  par- 
ties bien  distinctes  :  d'un  cœur  ligneux  jaune  qui  la 
parisourt  dans  toute  sa  longueur,  d'une  partie  coi-ti- 
cale  rouge  et  d'une  pellicule  légère  et  cougeâtre  qui 
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Tenveloppe.  Comme  la  partie  corticale  est  la  seule 
qui  foui'nisse  de  la  couleur,  pour  obtenir  de  belle 
garance,  on  cherche  à  Tisoler  et  à  la  séparer  autant 
que  possible  des  débris  du  cœur  ligneux  et  de  la 
pellicule  extérieure. 

La  garance  s'empare  de  Thumidité  de  Tatmos*- 
phère,  augmente  de  poids,  et  durcit  à  tel  point,  qu  il 
faut  employer  des  instrumens  pour  la  diviser»  Après 
quatre  à  cinq  ans,  elle  commence  à  perdre  de  sa 
qualité. 

Caractères. — Réduite  en  poudre,  la  garance  est 
d'une  couleur  qui  varie  du  rouge  jaunâtre  au  rouge 
foncé. 

Il  nous  vient  des  garances  d'Alsace  et  d'Avignon. 
Selon  qu  elles  sont  plus  ou  moins  pures,  les  futailles 
qui  les  contiennent  porteqt  les  marques  suivantes  : 

SFP. 

SF. 

FF. 

F. 

MF. 

MC. 

CF. 

OF. 

O. 


Caractères  particuliers.  —  Cette  garance,  pro- 
duite par  la  partie  la  phu  riche  de  la  racine,  est 
d'une  belle  couleur,  dcmt  rien  n'altère  la  pureté. 
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GARAVOB  Sr. 


Caractères  particuliers.  —  Belle  couleur,  un  pea 
moins  pure  que  dans  la  précédente. 


Caractères  particuliers.  —  Belle  couleur  encore, 
poudre  déjà  chargée  de  quelques  légers  débris  appa- 
fens  du  cœur  ligneux* 

Caractères  particuliers. — Couleur  moins  belle,  à 
cause  d*un  plus  grand  nombre  de  débris  du  cœur  li- 
gneux et  de  quelques  débris  de  la  pellicule  qui  com- 
mencent à  paraître. 

En  descendant  de  mf  à  xo,  OF,  OF  et  o,  on  ren- 
contre des  garances  de  plus  en  plus  chargées  des  dé^ 
bris  dont  nous  avons  parlé,  et,  dans  la  dernière,  de 
terre  et  d'impuretés.  La  couleur  s'altère  graduelle- 
ment, ainsi  que  la  qualité,  et  passe  du  beau  jaune 
qui  caractérise  les  pi^emières  sortes,  au  jaune  rou- 
geâtre,  au  rouge  et  au  brun. 

Emballage.  —  Garances  d'Avignon,  barriques  de 
4oo  à  800  kilogrammes. 

Garances  d'Alsace,  barriques  de  600  kilogr 

Demi-barriques  de  3oo  kilog. 
Quarts  de  i5o  kilog. 

Barils  de  100  kilog. 

Toutes  ces  futailles  sont  semblables  de  forme  et  ne 
diffèrent  que  pour  la  grosseur. 
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CURGUMA. 

Racine  d'une  plante  de  même  nom,  de  la  monan- 
drie  monogynie  et  de  la  famille  des  amomées,  qui 
croît  dans  Tlnde. 

Caractères.  —  La  racine  de  curcuma  se  trouve 
dans  le  commerce  en  morceaux  de  la  grosseur  et 
de  la  longueur  du  petit  doigt ,  cylindriques ,  quel- 
quefois tubéreux^  contournés  et  articulés ,  recou- 
verts d'une  écorce  jaune,  mince  et  chagrinée,  sou- 
vent aussi  grise,  lisse,  épaisse  et  présentant  des  an- 
neaux circulaires  peu  apparens.  Le  curcuma  se 
présente  aussi  sous  la  forme  de  racines  tubéreuses , 
arrondies  ou  ovoïdes,  quelquefois  alongées,  d'une 
grosseur  médiocre  qui  excède  rarement  celle  d'une 
noix.  L'écorce  qui  la  recouvre  alors  est  grise  ou  jau- 
nâtre,  assez  mince,  un  peu  tuberculeuse.  Les  anneaux 
circulaires  qu'elle  présente  sont  plus  apparens  que 
dans  la  première  sorte.  On  y  remarque  souvent 
quelques  radicules.  L'intérieur  est  d'un  jaune  rou- 
geâtre,  quelquefois  pâle ,  quelquefois  brun  et  même 
tirant  sur  le  noir,  surtout  dans  les  racines  lon- 
gues. La  cassure  est  compacte,  résineuse^  grenue  et 
présente  l'aspect  de  la  cire  ;  l'odeur  est  forte,  aroma- 
ique,  analogue  à  celle  du  gingembre;  la  saveur, 
acre,  chaude  et  aromatique  et  amère. 

Emploi.  —  Le  curcuma  s'emploie  en  teinture. 

Emballage.  — Il  vient  en  balles  de  diverses  for- 
mes, mais  ordinairement  en  ballots  de  différens  poids 
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ou  en  balles  de  nattes  de  jonc  contenant  plusieurs 
petits  ballots.  Il  est  souvent  aussi  mêlé  avec  du  gin- 
gembre. 


EliLEBORE. 

Bacines  de  plusieurs  plantes  de  classes  et  de  fa- 
milles différentes  qui  croissent  dans  les  Alpes  ^  les 
P)rrénées  et  les  lieux  incultes  et  montagneux  de 
TAUemagne,  de  la  Suisse  et  de  l'Auvergne. 

Emploi.  —  L'ellébore  est  employé  dans  la  méde- 
cine et  l'art  vétérinaire. 

Emballage.  -^  Balles  de  tous  poids. 

On  distingue  dans  le  commerce  les  deux  espèces 
suivantes  d'ellébore  : 

A.    . 

Racine  du  Veratrum  album,,  plante  de  la  polyga- 
mie monoécie  et  de  la  famille  des  joncées. 

Caractères.  —  Cette  racine ,  blanche  à  Fintérieiir^ 
grisâtre,  ridée  à  l'extérieur  et  offrapt  les  traces  de 
nombreuses  radicelles  qui  en  ont  été  détachées,  6? 
présentée  dans  le  commerce  sous  diyers  :asped;$  ;  quelf- 
quefois  bifurquée.;;  le  plus  communément  sous  Içi 
forme  d'un  cône  tronqué  de  deux  à  trois  pouces  de 
long  et  d'un  pouce  environ  de  diamètre,  et  quelque- 
foîë  encore  gàrme  de  radieelies  longues  de  trois  à 
qua^e  pràces,  jaunâtres  en  dehots  et  attirant  l'hu^ 
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midité..  On  ne  retrouve  dans  la  racine  sèche  qu'une 
faible  partie  de  Todeur  désagréable  de  sa  racine  fraî« 
che*  La  sateur,  d'abord  douceâtre  et  mêlée  d'un 
peu  d'amertume^  devient  bientôt  acre  et  corrosive. 

BiABBoas  voza. 

On  confond  dans  le  commerce ,  sous  le  nom  d'el^ 
lébore  noir,  les  racines  de  deux  espèces  de  plantes, 
YHelleborus  niger  et  YHelleborus  viridis  de  la  po- 
lyandrie polygynie  et  de  la  famille  des  renonculacées. 

Caractères.  — Lî^  racine  de  ÏHelleborus  niger  est 
plutôt  une  tige  souterraine,  grpsse  et  longue  comme 
le  petit  doigt,  d'un  gris  brunâtre  et  quelquefois  noi«» 
râtre  à  l'extérieur,  marquée  d'anneaux  circulaires, 
entourée  de  quelques  radicules  et  portant  quelque- 
fois des  vestiges  d'écaillés  foliacées.  Elle  est  grise  ou 
rougeâtre  à  l'intérieur  et  offre  immédiatement  sous 
l'écorce  un  cercle  de  points  blancs,  lesquels  sont  les 
extrémités  de  fibres  qui  paraissent  aller  d'un  bout  à 
l'autre  de  la  racine.  Par  la  dessiccation,  elle  perd  une 
partie  de  son  odeur  ;  sa  saveur,  d'abord  styptique,  de- 
vient acre  et  brûlante. 

La  racine  de  \  Helleborus  viridis^  plus  commune 
que  la  précédente,  est  sous  la  forme  de  souches  tout- 
à-fait  irrégulières  et  entremêlées,  garnies  inférieu- 
rement  de  radicules  plus  nombreuses,  plus  minces, 
plus  courtes  que  dans  VHelleborus  niger  y  et  qui  ont 
é^é  ordinairement  tressées  ensemble  avant  la  dessic- 
cation» Cette  racine  est  d'un  gris  noirâtre  au  dehors, 
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blanchâtre  à  F  intérieur  ;  à  la  cassure,  on  y  remarque 
aussi  y  mais  plus  difficilement ,  un  cercle  de  points 
blancs«  Sa  saveur  n'est  pas  styptique;  lorsqu'on  la 
mâche,  on  sent  immédiatement  une  âcreté  brûlante 
mêlée  d'amertume.  Les  vertus  de  cette  espèce  d'hé- 
bore  sont  plus  énergiques  que  celles  de  la  première. 


6ALAN6A. 


Racine  du  Maranta  galanga,  plante  herbacée  de 
la  monandrie  monogynie  et  de  la  famille  des  amo- 
mées,  qui  croit  dans  l'Inde,  à  la  Chine  et  aux  îles  de 
la  Sonde. 

Caractères.  —  Cette  racine  est  en  morceaux  de 
différentes  grosseurs,  ronds,  un  peu  alongés,  quel- 
quefois bifurques,  entourés  d'anneaux  circulaires, 
d'une  couleur  brune  au  dehors,  d'une  texture  fi- 
breuse peu  serrée,  de  couleur  fauve  rougeâtre.  Elle 
exhale  une  odeur  aromatique  et  forte,  et  possède  une 
saveur  acre  et  très-piquante. 

Emploi.  —  Le  galanga  entre  dans  quelques  pré- 
parations de  pharmacie  et  est  principalement  em- 
ployé par  les  vinaigriers. 

Emballage.  —  Ballots  de  toiles  de  l'Inde  de  diffé- 
rentes grosseurs*  Les  uns  pesant  environ  7  5  kilo- 
grammes, d'autres  ne  pesant  souvent  que  quelques 
kilogrammes,  sont  réunis  en  une  balle. 
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GINGEMBRE. 

La  substance  à  laquelle  on  donne  ce  nom  dans  le 
commerce^  est  la  racine  de  VAmomum  zingîAcr, 
plante  de  la  monandrie  monogynie  et  de  la  famille 
des  balisiers  ou  amomées^  qui  croit  dans  Tlnde^  à  la 
CUne^  aux  Moluquesy  aux  Philippines^  et  est  cultivée 
avec  succès  dans  les  Antilles. 

EmploL  —  Le  gingembre  est  employé  en  méde- 
cine; les  vinaigriers  en  font  usage  et  on  s^en  sert 
comme  assaisonnement. 

Emballage.  —  Balles  de  divers  poids. 

On  distingue  dans  le  commerce  deux  sortes  de  gin- 
gembre. 

aZVGBMBaB  BX.AVO. 

Caractères.  —  Cette  première  espèce  est  en  ra- 
cines de  la  grosseur  du  pouce,  aplaties^  ramifiées, 
quelquefois  palmées,  recouvertes  d'unépiderme  gi'i- 
sâtre,  ridé,  présentant  des  anneaux  peu  apparens. 
Son  odeur  est  aromatique  et  très-forte,  sa  saveur  acre 
et  très-brûlante,  et  sa  cassure  blanche  et  fibreuse. 

Il  en  vient  quelquefois  en  racines  choisies,  qui  pa- 
raissent mondées  de  leur  épiderme  et  qui  d'ailleurs 
présentent  intérieurement  les  mêmes  caractères. 

oxKOBMBaB  oaxs. 

Caractères, — Cette  seconde  espèce,  plus  abondante 
que  la  précédente ,  présente  les  mêmes  caractères  et 


IIS 

n'en  difïère  que  par  la  cassure^  qui  est  d'un  blanc 
grisâtre,  quelquefois  noirâtre,  nette  et  résineuse. 


IPËCACUANHA. 

L'ip^cacuanba  proprement  dit  est  la  racine  d'une 
plante  vivace  delà  pentandrie  monogynie  et  de  la  fa- 
mille desrubiacées,  qui  croit  dans  les  lieux  ombrage 
et  bumides  du  Brésil  et  que  les  botanistes  ont  nommée 
Cephœlis  ipecacuanha,  Cassiococca  ipecacuanha  et 
Ipecacuanhafusca.  Mais  so^is  le  nom  d' ipecacuanha 
on  verse  dans  le  commerce  les  racines  d'un  très-grand 
nombre  de  plantes  appartenant  à  des  genres  et  à  des 
familles  quelquefois  fort  éloignés  et  qui  sous  certains 
rapports  peuvent  être  confondues  avec  la  première. 
Parmi  ces  racines  on  connaît  celles  àviPsycotria  eme^ 
tica,  ànSpermacoce  poaya,  AxaSpermacoceferrugi" 
ned,  du  Kichardronia  rosea^  du  Rickardronia  sca- 
bra,  etc.  On  y  remarque  aussi  celles  de  divers  sujets 
appartenant  presque  tous  aux  trois  familles  suivantes  v 
J^iolariéesj  Euphorbiacées  et  Apocpiées^qoî  four- 
nissent ce  qu'on  nonune  en  pharmacie  les  faux  ipé- 
cacuanhas. 

Emploi.  L'ipécacuanha  est  d'un  grand  usage  en 
médecine. 

Emballage. "-^slcs  ou  barils  de  4o  à  5o  kilogram- 
mes ;  quelquefois  en  caisses  doublées  de  fer^-blanc  et 
pesant  a5o  kilogrammes  environ. 


On  distingue  dans  le  commerce  de  Paris  les  deux 
sortes  suivantes  d*ipécacuanha  : 

ZVéOAOUAIiSA  0&Z8. 

Caractères.  —  Cet  ipécacuanha^  qui  provient  du 
Cephœlis  emetica,  est  une  racine  vermiculaire  de  la 
grosseur  d'un  tuyau  de  plume  et  même  plus  petite, 
delà  lenteur  de  trois  à  quatre  pouces  et  souvent 
moindre,  genouillëe  ou  contournée  en  sens  divers^ 
et  s' amincissant  insensiblement  vers  la  partie  infé* 
rieure.  Cette  racine,  recouverte  â'une  légère  pelli- 
cule brune,  présente  extérieurement  des  anneaux 
plus  ou  moins  rapprochés,  quelquefois  peu  marqués, 
d'autres  fois  formant  des  sillons  très-profonds,  et  in- 
térieurement un  filet  ligneux  qui  la  parcourt  dans 
toute  sa  longueur,  et  qu'enveloppe  une  substance 
d'un  gris  blanc  qui  est  celle  même  de  la  racine. 

ZVÉOAOUAIiSA  BZ.AVO. 

Celui-ci ,  qu'un  auteur  anglais  attribue  au  Viola 
emeticay  de  la  famille  des  violariées,  s'il  en  provient 
effectivement,  doit  être  classé  parmi  les  faux  ipéca- 
cuanhas. 

Caractères,  —  La  longueur  et  la  grosseur  de  cette 
racine  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  la  précé- 
dente ;  la  couleur  extérieure  est  plus  faible  et  plus 
pâle  ;  l'intérieur  est  tout-à-fait  blanc,  et  ne  paraît 
formé  que  de  fécule.  Le  filet  ligneux  est  ordinaire- 
ment plus  petit  et  très-blanc.  L'écorce  ne  présente 

ni  anneaux  circulaires,  ni  sillons  longitudinaux,'  mais 
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seulement  deè  fyartie^  dd^caves  et  convexes  qui  lui 
donnent  un  aspect  onduleux. 
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lillS  DE  FLORENCE. 

L'iris  est  une  plante  de  la  triandrie  menogynie  et 
de  la  famille  des  iridées^  qui  croît  dans  la  Catniole, 
la  Prôvanoe,  le  LaBguâcbc,  les  parties  méridionales 
de  l'Europe  y  et  prineipaletnent  en  Italie  aux  envi- 
rons de  Florence.  La  racine  de  cette  plante  est  seule 
un  otïjet  de  commerce. 

Caractères,  —  Liai  racitie  qiiî  se  trouve  ordinaire- 
ment dans  le  cotanaerce,  provient  de  f/rt^^dr^mma^ 
et  tiôus  arrive  des  environs  de  Plorence.  ISHe  est  gé- 
néralement plus  grosse  que  le  pouce,  irrégulière, 
noueuse,  contournée,  genouiïlée,  aplatie, pesante, 
couverte  d'une  pellicule  grise  qu  on  ^ève  quand  la 
racine  est  fraîche.  Cette  pellicule  recouvre  un  tissu 
blanc,  compacte,  d'une  cassure  nette  et  marqué  de 
points  jaunes -rougeâtres  qui  semblent  être  la  place 
des  radicules.  Toute  cette  racine  exhale  une  odeur 
douce  qui  se  rapproche  de  celle  de  la  violette. 

j^mptoi.  —  L'iris  de  tlorence  est  employée  en 
pharniacie  et  en  parfumerie. 

Emballage,  —  Balles  de  5oo  à  600  kilogrammes. 

n  nous  vient  d'ÂQemàgne  des  racines  id'iris  plus 
Blaigres,  moins  blant^hes,  làoins  odorantes,  et  par 
eonséqu^it  moins  estimées  que  la  précédent*» 
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JALAP. 


deuédàée  d'ane  espèce  de  li«erOD|  CoHl^td- 
vulus  jaiapay  de  ht  j^entudiie  monogynie  et  de  lé 
famille  des  convolvulacées,  originaire  du  Mexique , 
des  contrées  chaudes  de  l'Amérique,  et  cultivée  avec 
succès  à  la.  Jamaïque. 

Caractères,  — ^  Les  racines  de  jàUp  aOUt  ei^  mor-* 

ceaux  ronds ,  obloogs  Ou  fendus  longitudinalem^fit , 
compactes,  durs  etpesans,  d'un  extérieur  brun-foncé> 
veiné  de  gris  et  de  noir,  d'une  surface  rugueuse,  d'une 
cassure  résineuse  et  ligneuse  qui  met  à  découvert  un 
intérieur  gris  jaunâtre,  coupé  par  des  cercles  concen* 
triques  d'un  brun  foncé,  d'aune  odeur  forte,  d'une 
saveur  d'abofd  nulle  et  eoâuile  acre  et  nauséj^nde^ 

On  trouve  souvent  mêlé  avec  celui-ci  un  jalap 
coupé  en  forme  de  rouelles,  léger,  tendre,  spongieux, 
d'un  extérieur  gris»*Maiiehâftr^  «t-beaticoup  moins 
estimé. 

Emploi.  —  Le  jalap  est  employé  en  raâiecûie. 

Emballage.  • — Surojtts  de  toile  de  pitre  de  Sô  h  ijè 
kilogramaiesv 
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ORCANETTl^ 

llacine  d'une  espèce  de  buglose,  Anclima  rubrà^ 
et  du  grémil  tinctorial,  Lithospermum  tinctoriumy 
plantes  appartenant  à  la  pentandrie  monogynie  et  à  la 
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famille  des  borraginëes,  qui  croissent  dans  les  lieux^ 
sablonneux  du  Levant,  de  la  Provence,  duLanguedoc 
t!t  de  rAllemagne  méridionale,  d'où  nous  vient  prin- 
cipalement celle  qui  se  rencontre  sur  nos  marcha.  • 

Caractères.  —  L'orcanette,  telle  que  nous  TofFre 
le  commerce,  est  grosse  comme  le  petit  doigt,  rameuse 
et  fibreuse,  formée  d'une  écorce  foliacée,  ridée,  d'un 
roùge  très-foncé.  Sous  cette  écorce  se  trouve  un  corps 
ligneux  blanc  jaunâtre  à  l'intérieur. 

Emploi. — Le  principe  colorant  que  Técorce  seule 
contient  est  soluble  dans  les  corps  gras ,  ce  qui  rend 
l'orcanette  de  quelque  usajge  dans  les  arts  et  la  phar- 
macie.   , 

Emballage.  —  Balles  de  toile  de  divers  poids. 


POLTGALA  DE  VIRGINIE. 

Racine  du  Polygala  senega,  plante  vivace  et  her- 
bacée d'Amérique ,  appartenant  à  là  diadelpbie  oc- 
tandrie  et  à  la  famille  des  polygalées. 

Caractères.  —  Cette  racine  est  grosse  environ 
comme  un  tuyau  de  plume,  contournée,  présentant 
quelques  éminences  et  terminées  par  un  corps  tubé- 
reux.  Sa  coulei^ig  extérieure  est  grise-jaunâtre  ;  son 
écorce,  assez  épaisse;  son  intérieur,  blanc;  son 
odeur,  peu  sensible  ;  sa  saveur,  d'abord  faible,  de- 
vient acre  et  piquante. 
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Emploie  — Le  poly gala  s'emploie  en  médecine. 

Emballage.  - —  Balles  de  toile  grise  pesant  «nri- 
ron  100  kilogrammes. 


PYRETHRE. 

Racine  de  X  Anthémis  pyrethrum,  plante  qui  croît 
dans  la  Grèce,  en  Italie,  en  Allemagne^  et  en  géné^ 
rai  dans  toutes  les  contrées  méridionales  deTEu- 
rope,  et  appartenant  à  la  syngénésie  polygamie  su- 
perflue et  à  la  famille  des  corymbifères. 

Caractères.  —  Cette  racine  est  longue  et  grosse 
comme  le  petit  doigt,  rugueuse,  grise  en  dessus, 
blanchâtre  en  dedans,  d'une  odeur  forte  et  désa- 
gréable lorsqu'elle  est  récente,  d'une  saveur  d'a- 
bord faible,  mais  bientôt  acre  et  brûlante,  qui  excite 
fortement  la  salivation. 

Emploi.  —  La  pyrèthre  est  employée  par  les  vi- 
naigriers et  entre  dans  quelques  préparations  phar- 
maceutiques. 

^    Emballage.  —  Balles  de  tous  poids. 


RACINE  DE  COLOMBOé 

Bacine  produite  par  le  Ménispermum  palmatitm, 
plante  de  la  diœcie  dodécandrie  et  de  la  famille  des 
ménispermées,  qui  croit  sur  la  côte  de  Mozambique. 

Caractères. — Le  colombo'  est  coupé  en  roiiell<iH» 


H8 

plus  ou  moins  épaisses^  dont  Y  extérieur  présente  une 
écprçe  assez  forte,  brune,  rugueuse,  et  l'intérieur 
une  couleur  jaune  verdâtre,  des  rayons  concentri- 
ques, et  quelquefois  des  déchirures  causées  par  la 
dessiccation.  Son  odeur  est  désagréable ,  sa  saveur 
mucilagineuse  et  amèr«* 

Emploi.  •—  La  racine  de  colombo  est  employée 
en  médecine. 

Emballage.  —^  Emballage  de  divers  poids,  en 
balles  de  gunny  et  en  caisses  de  sapin  blanc. 


RACINE  DE  GEBT TIANB. 

Radne  de  la  Gentiana  lutêa^  plante  de  la  penUnr^^ 
drie  digynie  et  de  la  famille  des  gentianéçs,  qui  croît 
abondamment  dans  la  Bourgogne,  la  Suisse,  les  Py« 
rénées,; l'Auvergne,  et  en  général  dans  tous  les  pays 
montagneux  de  la  France. 

Caractères.  —  La  racine  de  gentiane  a  ordiïiai-% 
rement  de  i6o  à  3^0  millimètres  (6  à  la  pouces)  de 
longueur,  sur  25  à  80  millimètres  (i  à  3  pouces)  de 
circonférence  ;  elle  est  brune  et  ridée  à  la  surface, 
rameuse;  d'une  tisxtuQrè  jaune  et  fipcuigieuse  ;  d'une 
odeur  forte  et  tinace,  et  d'une  saveur  très-amère. 

Emploi.  -^  Elle  entre  dans  quelques  préparatioD^ 
pharmaceutiques. 

EmhaUagn,  •«—  Bialles  4e  tous  jpQid3. 
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RACINt:  DE  SiLSS^a4& 

Racine  de  Tarbredont  on  parle  à  rarticle  Bois  de 
sassafras.  (  Ployez  ce  mot.  ) 

4 

Caracihres.  —  La  racine  de  sassafras  est  couverte 
d'une  écorce  adhérente  assez  épaisse,  grise  à  Texté- 
rieur;  au  dedans,  d^une  couleur  de  rouille.  Le  corps 
de  la  racine  est  léger,  poreux,  d'un  grain  assee  rude  ^ 
très-odorant  et  très-aromatique,  niais  moins  encore 
que  l'écorce. 

Emploi.  — .Cette  racine  est  d'usage  en  méde- 
cine. 

Conditionnement.  -^  En  grenier.  On  la  met  quel- 
quefois en  paniers  pour  la  facilité  de  l'expédition. 


RATHANIA. 


Racine  d'une  plante  qui  crott  dans  lés  lieux  arides 
et  sablonneux  Ax\  Pérou,  que  les  auteurs  de  la  Fhre 
du  Pérou  et  de  Ui  Chine  ont  nommée  Krmn%erit^ 
triandria,  qu'ils  ont  classée  dans  la  tétrandrie  mo- 
Rogynie,  et  qu'on  met  avec  quelque  doute  dans  la 
famille  des  polygalées. 

Caractères.  —  Là  racine  du  Krameria  triandria^ 
ou  Rathania,  est  formée  d'un  corps  quelquefois  assez 
gros,  auquel  sont  attachées  de  nombreuses  radicales 
assez  longues,  de  la  grosseur  d'ané  plume  jusqu^à 
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celle  du  petit  doigt.  Elle  est  quelquefois  recouverte  de 
son  ëcorce,  dans  laquelle  réside,  à  ce  que  l'on  pré- 
tend, plus  de  vertus  que  dans  le  corps  de  la  racine. 
La  couleur  extérieure  du  rathania  est  un  rouge  vif 
et  foncé,  et  sa  cassure  est  d'un  rouge  pâle. 

Emploi.  —  Cette  racine  est  employée  en  méde- 
cine. 

Emballage.  —  Surons  de  cuir  de  5o  à  60  kilo- 
grammes. 


REGLISSE. 


Ce  qu'on  appelle  de  ce  nom  dans  le  commerce  est 
la  racine  du  Glycirrhiza  glahra^  plante  de  la  dia- 
delphie  décandrie  et  de  la  famille  des  légumineuses, 
qui  croit  en  Italie,  en  Espagne,  en  France  et  dans 
le  nord  de  l'Europe. 

Caractères  généraux.  —  Cette  racine  est  très- 
longue,  traçante,  d'un  diamètre  quelquefois  très- 
petit,  quelquefois  de  la  grosseur  du  pouce,  couverte 
d'un  épiderme  gris-rougeâtre;  d'un  intérieur  jaune 
plus  ou  moins  foncé,  fibreux  ou  ligneux,  suivant  l'âge 
de  la  racine  quand  elle  a  été  cueillie  ;  d'une  saveur 
douce,  sucrée  et  contenant  un  principe  un  peu  acre 
qui  réside  en  plus  grande  quantité  dans  Tépiderme. 

Emploi. —  La  réglisse  s'emploie  par  les  pharma- 
ciens, les  confiseurs,  les  bra^eurs,  etc. 
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Le  commerce  de  Paris  la  distingue  en  réglisse  de 
France  et  réglisse  d'Espagne. 

aBOI.ZS8£  »B  FRAKOB. 

Celle-ci,  cultivée  dans  la  Touraine  et  le  Poitou, 
s'appelle  communément  réglisse  de  Bourgueil,  parce 
qu'elle  est  très-abondante  dans  les  environs  de  cette 
ville. 

Caractères  particuliers.  — Cette  réglisse  est  d'une 
grosseur  moyenne,  bien  filée,  assez  lisse,  recouverte 
d'un  épiderme  mince  et  brun-rougeâtre  ;  d'un  inté- 
rieur bien  sain,  tm  peu  fibreux  ou  ligneux;  d'une 
belle  couleur  jaune  dorée,. et  d'une  saveur  douce, 
mais  peu  sucrée. 

Emballage.  —  Balles  de  loo  kilogrammes  en- 
viron. 

aÉOZ.IS8B  B'BSPAOVB. 

Cette  réglisse  se  divise  en  trois  espèces  principales, 
différentes  entre  elles  de  caractères  et  d'emballage.  Ce 
sont  les  suivantes  : 

aBaZ.I88B  BB  BATOMMB. 

Caractères  particuliers.  —  Celle-ci,  improprement 
appelée  ainsi,  vient  de  la  Galice.  Elles  est  en  racines 
très-longues,  ordinairement  assez  grosses,  recouvertes 
d'un  épiderme  un  peu  grossier,  rugueux  et  d'une 
couleur  grise;  l'intérieur  est  d'une  belle  couleur  dorée. 
Sa  saveur  est  fortement  sucrée  et  un  peu  acre. 
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Emballage.  — .Elle  vient  en  balles  longues  de  i 
mètre  5o  centimètres  à  2  mètres  (  5  à  6  pieds),  ei\ 
grosse  toile,  aplaties,  rondes  par  les  bouts,  mal  con- 
ditionnées et  du  poids  de  ^5  à  100  kilogrammes. 

WBGI.I88B  DB  OATAI.OGHS. 

Caractères  particuliers.  —  Cette  réglisse  ressem- 
ble beaucoup  à  la  précédente,  seulement  elle  est 
en  racines  moins  longues  et  moins  grosses. 

Emballage,  —  Elle  se  ploie  en  bottes  et  vient  en 
balles  de  toile  carrées,  contenant  quatre  bottes  et 
pesant  environ  ^5  à  80  kilogrammes, 

aftai.X88S  B'AI.XOAHTS. 

Caractères  particuliers.  —  Celle-ci  pourrait  se  di- 
viser en  deux  sortes,  Tune  dont  Fépiderme  est  grisâ- 
tre, et  l'autre  d'une  couleur  brune;  mais  comme  elles 
arrivent  ensemble  çt  ont  les  mêmes  propriétés,  la 
distinction  qu'on  en  ferait  ne  serait  qu'une  affaire  de 
curiosité.  La  réglisse  d'Alicante  est  moins  grosse  que 
les  deux  premièresi,  mélangée  de  racines  maigres  et 
chevelues  et  encore  plus  mal  préparées  queles  autres. 

Emballage^  -^  EJle  arrive  en  balles  de  spart,, 
espèce  de  jonc  qui  croit  abondamment  en  Espagne^ 
Ces  balles  pèsent  environ  5o  kilogrammes. 


RHUBARBE^ 

Racines   de   diverses    plantes  vivaces  du  genre 
Rheum  qui  appartiennent  à  l'ennéandrie  trigynie  et  à 
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]a  famille  des  polygonëes^  parmi  lesquelles  on  distin-» 
gue  le  Bheum  ondulatuniy  le  Rheum  palmaîum  et  le 
Rheum  compaetum,  qui  croissent  naturellement  dans 
la  haute  Tartarie  et  les  contrées  limitrophes  de  la 
Chine^  et  lelthewn  thaponlicum^  originaire  deThrace 
et  des  bords  du  Pont*-£uxin,  On  a  cherche  à  natura- 
liser dans  nos  contrées  ces  différentes  sortes  de  plantes, 
mais  on  n'a  qu'incomplètement  réussi  :  les  seules  qui 
s'y  soient  acclimatées  sont  le  Bheum  rhaponticum 
et  le  Rheum  compaetum,  dont  nous  parlerons  plus 
bas. 

Emploi.  —  La  rhubarbe  est  employée  en  mé- 
decine. 

Voici  les  différentes  sortes  qu  il  est  le  plus  impor-* 
tant  de  connaître. 

BJnJBAlWB  BB  KOBOOVnS. 

Cette  espèce  devrait  porterie  nom  de  rhubarbe  de 
Bukarie,  parce  qu'elle  provient  de  ce  pays,  est  im- 
portée en  Russie  et  achetée  par  le  gouvernement  qui 
en  fait  le  monopole.  Elle  est  produite  plus  particuliè- 
rement par  le  Rheum  ondufatum. 

Caractères.  — Elle  est  en  morceaux  aplatis^  irré^ 
guliers  et  percés  de  plusieurs  grands  trous  bien  net^^ 
toyés.  Son  extérieur  est  d'une  couleur  jaune  vive  et 
brillante.  Quand  ou  Ta  privée  de  la  poudre  qui  l'en* 
veloppe,  on  aperçoit  bien  distinctement  toute  la  con- 
texture  de  la  racine.  Sa  cassure  est  nette;  sa  texture, 
jsïoms  compacte  que  celle  de  la  rhubarbe  de  Chine, 
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et  marbrée  de  veines  d'un  rouge  vif  et  de  veines  blan^ 
ches.  Cette  racine  étant  mâchée  ne  se  délaie  pas  en- 
tièrement dans  la  bouche,  elle  craque  sous  la  dent  et 
laisse  pour  résidu  une  substance  rude  qui  estdoToxa- 
late  de  chaux  ;  ce  résidu  est  moindre  que  celui  qu  à 
une  pareille  épreuve,  laisse  la  rhubarbe  de  la  Chine. 

Emballage.  —  Caisses  de  bois  blanc  de  7  5  à  80  ki- 
logrammes, entourées  d'un  fort  cuir  de  bœuf  atta- 
ché sur  les  côtés  par  des  liens  de  la  même  matière. 


La  rhubaibe  de  Chine  est  livrée  au  commerce 
sous  le  nom  de  rhubarbe  demi  mondée  et  sous  celui 
de  rhubarbe  mondée  au  vif.  Chaque  sorte  se  divise 
ensuite  en  rhubarbe  plate  et  ronde. 

Caractères.  •— >  La  rhubarbe  de  Chine  i2emi  mondée 
est  en  morceaux  plats  ou  ronds,  parce  que,  loi^  de  la 
récolte,  il  a  fallu,  pour  en  opérer  la  parfaite  dessicca- 
tion, ou  la  partager  en  deux  parties,  ou  la  laisser  en- 
tière. Ces  morceaux,  quelquefois  percés  d'un  trou  dans 
lequid  on  trouve  la  corde  qui  a  servi  à  les  suspendre, 
sont  ridés  à  l'extérieur,  d'une  couleur  jaune  claire  et 
quelquefois  foncée,  recouverts  souvent  d'une  poussière 
citrine.  La  cassure  est  compacte,  serrée,  et  représente 
une  marbrure  d'un  rougè  vif  et  de  couleur  blan- 
châtre. Cette  rhubarbe  est  plus  pesante  que  celle  de 
France,  son  odeur  est  plus  aromatique  et  plus  pronon- 
cée, sa  saveur  plus  amère  et  plus  astringente.  Étant 
mâchée,  elle  teint  la  salive  en  jaune  orange,  craque 
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sous  la  dent  en  déposant  un  gravier  qui  est  de  Toxalate 
de  chaux  :  elle  se  pique  en  vieillissant. 

La  rhubarbe  de  Chine  mondée  au  viy présente  les 
mêmes  caractères  que  la  précédente,  seulement  son 
extérieur  est  plus  lisse  et  plus  uni,  la  forme  des  mor- 
ceaux est  plus  régulière,  et  ces  morceaux  sont  sou- 
vent perforés  comme  ceux  de  la  rhubarbe  de  Mos- 
covie. 

Emballage.  —  Caisses  et  demi-caisses  de  bois 
blanc  très-mince,  doublées  à  l'extérieur  d'une  feuille 
de  plomb  et  quelquefois  d'étain.  Les  caisses  pèsent 
de  70  à  75  kilogrammes,  et  les  demi-caisses  de  35 
à  4o.  Cette  marchandise  est  au§si  souvent  emballée 
en  toile  de  gunny. 

On  trouve  quelquefois  dans  le  commerce,  sous  le 
nom  de  Rhubarbe  de  Perse^  une  sorte  qui  ressemble 
beaucoup  à  la  rhubarbe  de  Chine  mondée  au  vif. 
Elle  est  en  morceaux  plats,  d'une  texture  molle,  fi- 
breuse, d'une  cassure  plus  pâle,  et  se  pique  facile- 
ment. 

HHUBAUB  DB  FBAVOB,  OU  BHAVOMfTXC. 

Le  Rheum  ihaponticumy  qui  fournit  cette  racine, 
originaire  comme  nous  l'avons  dit  de  la  Thrace  et  des 
bords  du  Pont-Euxin ,  est  cultivé  en  France,  dans  les 
environs  de  Montpellier,  et  l'a  été  très-en  grand  pen- 
dant long-temps  en  Bretagne  entre  Brest  et  Lorient. 

Caractères,  —  Cette  racine  se  présente  dans  le 
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commerce  sous  la  forme  de  m<>rceaux  ronds  ^  gMà 
comme  le  poings  souvent  plus  petits,  liâmes  et  quelque- 
fois  ridés  à  la  surface  et  évidés  aux  deux  extrémités. 
Elle  est  aussi  en  morceaux  plats,  minces,  assez  longs^ 
d'une  couleur  jaune  claire  lorsqu'elle  est  récente,  et 
plus  foncée  quand  elle  a  vieilli.  La  cassure  se  compose 
de  rayons  d'une  couleur  rouge  marbrée  de  blanc, 
qui  partent  du  centre  pour  aboutir  à  la  circonfé- 
rence. La  saveur  de  cette  rKubarbe  est  astringente^ 
amère  et  mucîlûgîneuse  ;  lorqu'ôn  la  mâche,  elle  teint 
la  salive  en  jaune  et  ne  laisse  d' autre  résidu  que  la 
partie  ligneuse  ;  son  odeur  est  aromatique  et  diffère 
de  celle  des  rhubarbes  exotiques. 

Emballage. — E1&  arrive  du  midi  en  caisses  de 
I  oo  kilogrammes,  et  de  Bretagne  en  barriques  de  200 
à  25o  kilogrammes. 

LiQ  Blieum  compuctunty  que  nous  avons  dit  être 
aussi  cultivé  en  France,  fournit  une  racine  dont  les 
caractères  sont  semblables  à  ceux  décrits  ci-dessus> 
et  qui  est  toujours  livrée  au  commerce  mélangée  avec 
celle  du  Hheum  rhaponticum. 

SALEP  DE  PERSE4 

Èacine  mondée  et  desséchée  de  plusieujhs  e^)èces 
d'orchis,  4e  là  gyAmidric  diandri^  et  de  la  famille  dés 
olt^idéés. 

Caracieres.  — Cette  racine,  telle  qu'elle  nous  vient 
par  l'Asie  initieore^  est  en  bufle»  ovoïdes,  extrême- 
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mefit  dures,  qudqu^ifois  enfilées  sotts  forme  de  cha- 
pelet^ d*iine  couleur  grise-jaunâtro,  demi-trafispa« 
rentes  et  d'une  cassure  ooméet  Elle  ethale  une  odeur 
faible  et  possède  une  sareur  mucilagineuse  un  peu 
8aiee<» 

Emploi.  — Le  salep  est  employé  comme  médica- 
ment, mais  plus  encore  comme  substance  alimentaire, 
n  sert  aussi  à  Tapprêt  des  toiles. 

Emballage.  —  U  vient  en  emballage  de  diverses 
formes,  et*principalement  en  caisses. 


SALSEPAREILLE. 


Racine  de  plusieurs  espèces  de  smilax,  Smilax  sal- 
sapariila  L. y  Smilax  officinaliSySmilax  syphilitica  de 
Humboldt,  qui  toutes  appartiennent  à  la  diœcie 
hexandrie^  à  la  famille  des  asparaginées,  et  Croissent 
au  Mexique^  au  Pérou,  à  la  Colombie  et  au  Brésil. 

Emploi.  —  Cette  racine  est  très-employée  en  mé- 
decine. ^ 

On  dialÂagM  deos  le  ciMnimvive  Iss  e^ces  sui- 
vantes de  salsepareille  : 


atAÀëSPAmXIUbB  DU  VOBVlMMkl.. 

La  salsepareille  de  Portugal  est  tirée  du  fii'ésil,  et 
elle  Be  porte  ce  nom  que  parce  qu  elle  arrivait  dans 
le  commerce  par  la  voie  de  Lisbonne. 

Caractères.  —  Cette  salsepareille  est  eii  racines 


128 

privées  de  leurs  souches ,  très-longues ,  arrondies, 
légèrement  cannelées  et  garnies  de  petits  filamens. 
La  pellicule  qui  les  recouvre  est  très -adhérente  et 
d'une  couleur  rouge  obscure.  L'intérieur  présente 
un  cœur  ligneux,  petit,  blanc,  qui  parcourt  la  racine 
dans  toute  sa  longueur  et  se  sépare  facilement  en  deux . 
Autour  de  cette  partie  se  trouve  une  écorce  assez 
épaisse,  très-blanche,  assez  solide,  mais  se  détachant 
avec  assez  de  facilité  du  cœur  ligneux,  se  mettant  en 
poudre  sous  les  doigts,  et  presque  toute  formée  d'ami- 
don. Cette  racine,  qui  n'est  jamais  plus  grosse  qu'un 
petit  tuyau  de  plume,  est  inodore,  légèrement  amère 
et  quelquefois  sans  saveur. 

Emballage . — Bottes  cylindriques  de  différens  dia- 
mètres, qui  n'excèdent  pas  Sa 5  millimètres  (  i  pied), 
longues  de  i"  3o,  i"  65,  a""  (4,  5  et  6  pieds),  en- 
tourées du  haut  en  bas  de  lianes  qui  se  pèsent  avec 
la  marchandise.  On  forme  des  balles  avec  plusieurs 
de  ces  bottes.  Quelquefois  on  les  met  dans  des  fûts 
où  on  les  entoure  de  toile  pour  les  garantir  de  l'hu- 
midité. 

SAIiSSVAaBXXiIiB  DB  BOHDUBU^S. 

Cette  sorte,  malgré  le  nom  qu  elle  porte,  est  origi- 
naire du  Mexique,  et  ne  nous  est  expédiée  que  des 
ports  de  Tampico  et  de  la  Vera-Cruz. 

Caractères.  —  Elle  est  en  racines  longues,-  angu- 
leuses, assez  profondément  cannelées,  couvertesd'une 
pellicule  grise  ou  brune,  pourvues  de  leurs  souches 
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sance des  tiges.  L'intérieur  en  génâral  n*est  pas  aussi 
blanc  que  dans  Fespèce  précédemment  décrite  ;  le 
cœur  lignent^  plus  gros,  est  d'une  couleur  jaune- 
daire,  et  bordé  des  deux  côtés  par  une  ligne  tirant 
un  peu  sur  le  rouge.  On  n'aperçoit  pas  de  trace 
d'écorce  amylacée. 

Emballage.  -^  Balles  de  toile  carrées,  dans  les- 
quelles les  racines  sont  fortement  assujéties  avec  des 
liens  en  cuir,  et  pesant  environ  loo  kilogrammes.  H 
en  vient  aussi  en  balles  de  60  à  75  kilogrammes  peu 
serrées  et  irrégulières. 


Cette  espèce,  qui  porte  plus  spécialement  le  nom 
de  yera<-Cmz,  paratt  être  la  même  que  la  précédente 
et  est  cependant  moins  estimée. 

Canictères.  —  Elle  a  la  même  forme  que  celle  de 
Honduras,  mais  elle  est  beaucoup  plus  grosse,  plus 
chevelue,  brune  ou  noirâtre  à  F  extérieur,  et  presque 
toujours  de  couleur  foncée  à  Tintérieur.  Le  coeur 
ligneux  est  très-prononcé,  et  Fécorce  qui  le  recouvre 
se  détache  facilement.  , 

Emballage. — Le  même  que  celui  de  la  salsepa* 
reille  de  Honduras. 

Caractères. — ;Cette  sorte  eJ^»  munie  d'une  paitiede 
ses  souches,  comme  celle  de  Honduras.  Elle  est  en  ra- 
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cines  un  peu  grosses,  assez  longues,  repliées  plusieurs 
fois  sur  elles-mêmes,  d'un  gris  jaunâtre  et  quelquefois 
brunâtre  à  l'extérieur,  cylindriques,  sans  cannelures, 
et  entourées  d'une  grande  quantité  de  petites  fibres. 
Xta,  pellicule  est  très^adhérente  ;  la  racine  se  fend  avec 
une  grande  facilité  et  offre  à  l'intérieur  un  cœur  li- 
gneux d'une  faible  dimension,  entouré  d'une  écorce 
blanche,  épaisse,  friable  et  presqu' entièrement  com- 
posée d*  amidon. 

Emballage.  —  Surons  carrés  en  cuir,  du  poids  de 
40  à  5o  kilogrammes,  qui  ne  recouvrent  pas  entiè- 
rement la  marchandise,  et  qui  sont  attachés  avec 
des  liens  de  même  matière,  disposés  en  forme  de 
lacets. 


SQUINE. 

Racine  produite  par  deux  variétés  du  Smilax  china, 
plante  sarmenteuse  de  la  grosseur  d'^iviron  une 
plume,  qui  croit  naturellement  en  Chine,  et  appartient 
à  ladiœciehexandrie  et  à  la  famille  des  asparaginées. 

Caractères.  —  La  squine  est  en  racines  de  55 
à  i65  millim.  (  2  à  6  pouces)  de  longueur  sur  55  à 
1 10  millim.  (2  à  4  pouces)  de  circonférence,  noueu- 
ses, genouillées,  inégales,  tuberculeuses,  compac- 
tes et  quelquefois  spongieuses,  recouvertes  d'un  épi- 
derme  luisant  et  d'un  brun  rougeâtre.  La  texture  pre'- 
sente  des  aspects  différens  et  une  couleur  blanche- 
rosée  dans  les  racines  tendres ,  et  brune  dans  les  ra- 
cines compactes  et  résineuses. 


Emploi.  — C  ette  racine  est  employée  en  médecine. 

Emballage.  —  Ballots  de  toile  de  l'Inde  de  5o  à 
100  kilogrammes. 


VIPERINE^  OU  SERPEBÎTAIBE  DE  VIRGINIE. 

Aristolochia  serpentaria  y  plante  de  la  gynandrie 
hexandrie  et  de  la  famille  des  aristolochiées^  qui  croit 
dans  les  forêts  de  la  Virginie^  de  la  Caroline^  de  la 
Floride,  et  dont  la  racine  seule  est  employée. 

Caractères. — La  racine  de  serpentaire,  ou,  comme 
on  la  nomme  dans  le  commerce ,  la  serpentaire  est 
composée  d'un  grand  nombre  de  filamens  minces, 
entrelacés,  longs  de  quelques  pouces  et  partant  d'un 
collet  petit  et  noueux,  qui  souvent  est  encore  garni  de 
débris  de  la  plante.  En  cet  état,  elle  est  de  couleur 
grise  à  rextâ:*ieur,  blanche  à  Pintérieur  ;  cUe  exhale 
une  odeur  aromatique  et  pénétrante  qui  se  rapproche 
de  celle  du  camphre,  et  elle  possède  une  saveur  amère. 
Sur  nos  marchés ,  on  trouve  ordinairement  cette  ra* 
cine  en  petits  paquets  qui  renferment  aussi  des  feuilles^ 
de  la  terre  et  du  sable. 

Emploi. — ^La  serpentaire  de  Virginie  est  employée 
en  médecine.  i 

Emballage.  —  Balles  de  grosse  toile,  cordées  et 
pesant  environ  i  oo  kilogrammes. 
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BOIS. 


BOIS  D'ACACU. 

On  a  donne  mal  à  propos  le  nom  S^  Acacia^  Faux 
Acacia  f  Acacia  des  jardiniers^  Acacia  hlanCf  Acacia 
commun  à  quelques  espèces  du  genre  Robiniay  qui 
n*ont  de  commun  avec  Tacacia  vrai  que  des  feuilles 
ailées  ou  des  fruits  en  gousse. 

Ce  qu'on  appelle  vulgairement -acacia  n'est  à  pro- 
prement parler  que  Y  Acacia  faux  y  Robinia  pseudo- 
acacia  de  Linné. 

Caractères,  —  L'acacia  faux  ou  simplement  l'aca- 
cia, comme  on  l'appelle,  est  un  arbre  de  cinquante 
pieds  environ,  à  rameaux  armés  d'aiguillons  recour- 
ba, à  feuilles  composées  de  quinze  ou  de  sept  folioles 
ovales,.à  fleurs  blanches.  Le  bois  que  fournit  cet  arbre 
est  dur,  bien  veiné  et  se  fend  aisément;  il  est  d'une 
couleur  jaune-verdâtre  que  le  poli  rend  plus  vive,  et 
il  est  couvert  d'un  mince  aubier  blanchâtre. 

Emploi.  —  La  tabletterie ,  le  tour,  la  menuise- 
rie, etc.,  en  font  concurremment  usage. 

Il  se  vend  à  la  pièce. 
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BOIS  D'ACAJOU. 

L'Acajou,  autrement  dit  Mahagon,  Mahagony  et 
Mahonj,  est  un  arbre  de  la  décandrie  monogynie 
et  de  la  famille  des  méliacees,  qui  croît  en  forêts  en- 
tre les  tropiques,  et  principalement  en  Amérique,  où 
il  acquiert  un  très-grand  développement. 

Caractères  généraux.  — -  Le  bois  d'acajou  est  coni- 
pacte,  ferme,  susceptible  d'un  beau  poli,  d'une  belle 
couleur  rpugeâtre  qui  e^  claire  lorsqu'il  est  récem- 
ment scié  ou  raboté,  et  qui  ne  tarde  pas  à  prendre  de 
l'intensité  par  l'effet  de  l'air. 

Outre  ces  caractères,  le  bois  d'acajou  en  possède 
plusieurs  autres  qui  en  déterminent  l'emploi,  et  d'a- 
près lesquels  il  est  plus  ou  moins  estimé  ;  suivant  ces 
nouveaux  caractères,  on  le  nomme  uni,  veiné  y  moiré  ^ 
clienilléy  moucheté,  ronceux,  etc.  La  classe  à  laquelle 
appartient  une  bille  d'acajou  se  reconnaît  assez  faci- 
lement quand  le  bois  est  scié  dans  sa  longueur. 

Le  bois  uni  est  d'une  couleur  partout  ^ale. 

Le  bois  vei/ia  a  des  nuances  longitudinales  répétées, 
altemativementdaires  et  obscures,  formantdesveines 
continues,  interrompues,  reprises,  etc. 

Le  bois  moiré  se. reconnaît  à  des  ondes  transver- 
sales qui  produisent  à  l'œil  un  effet  à  peu  près  sem- 
blable à  celui  des  étoffes  moirées. 

La  moire  est  peu  sensible  et  ne  produit  pas  d'effet 
dans  Tacajou  qui  nous  vient  de  Honduras,  et  en  gé-> 
néral  dans  les  bois  tendres. 
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Le  bois  chenille  se  distingue  par  des  lignes  blan- 
châtres accompagnées  a  un  peu  d*ombre  figiu*ant  des 
morceaux  de  vermeil  jetés  çà  et  là^  dans  une  posi- 
tion longitudinale  et  diagonale  se  croisant  et  s'inter-* 
rompant. 

Le  bois  moucheté  a  des  petits  nœuds  ovales,  moitié 
clairs  et  moitié  obscurs,  dont  la  pièce  est  parsemée 
avec  abondance.  Les  mouches,  qui  sont  des  points 
moirés,  ne  produisent  d'effet  que  dans  les  bois  fermes. 

Le  bois  ronceux  se  compose,  pour  la  couleur, 
d'un  mélange  de  clair  et  d'obscur,  formant  ce  que 
l'on  pourrait  nommer  des  festons,  qui,  commençant 
à  l'une  des  extrémités  de  la  pièce,  se  prolongent 
plias  ou  nvoins  dans  sa  longueur^  et  quelquefois  Jus- 
qu'à l'autre  extrémité,  mais  presque  toujours  en  di- 
minuant de  largeur  et  se  terminant  en  pointe.  Ces 
festons,  qui  n'occupent  jamais  qu'une  partie  de  la  lar« 
geur  de  la  pièce,  sont  accompagnés,  ou  de  bois  uni 
ou  dç  veines  qui  se  dirigent  en  rayons  plus  ou  moins 
obliques  vers  les  faces  latérales. 

S'il  est  facile  de  reconnaître  ces  divers  caractères 
quand  le  bois  est  scié,  l'œil  le  plus  exercé  ne  réussit 
pas  toujours  à  les  découvrir  sur  les  faces  raboteuses 
et  décolorées  des  billes  entières.  Il  saanble  donc  con- 
venable de  s*abstenir  de  fournir  à  ce  sujet  des  indica- 
tions incomplètes  pour  une  foule  de  cas,  imparfaites 
ou  mal  comprises  pour  d'auti^es;  elles  donneraient 
lieu  trop  souvent  à  des  erreurs.  Nous  nous  bornerons 
donc  aux  remarques  suivantes. 

Une  bille  de  bois  uni  diffère  d'une  bille  de  bois^ 
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veiné,  enee  que  le  fil  du  bois  de  la  première  étant  tout! 
dans  le  même  sens,  ses  faceâ  peuvent  se  tailler  pro- 
prement, et  sont  ordinairement  lisses,  tandis  que  les 
faces  de  l'autre  sont,  au  contraire,  couvertes  d'aspé- 
rités et  de  hachures,  par  l'efTet  de  la  résistance  que  la. 
coignée  a  rencontrée  en  coupant  les  veines,  qui.  ne 
sont  autre  chose  que  des  parties  de  bois  à  contre-fil. 

Le  bois  moucheté  y  qui  est  d'ailleurs  ti:ès-rare,  se 
manifeste  par  de  petits  trous  oblongs,  très-peu  pro- 
fonds, qui  couvrent  les  faces  des  billes  :  ces  petits  trous 
sont  la  place  des  nœuds  dont  nous  avons  déjà  parlé,, 
lesquels,  dans  l'opération  de  l^écarrissage,  cédant  aux 
efforts  de  la  hache,  sont  arrachés  plutôt  que  coupés. 
Mais  il  est  bon  d'observer  que  souvent  des  billes  cou- 
vertes de  ces  petits  nœuds  à  l'extérieur  en  contiennent 
peu  et  même  n'en  contiennent  point  intérieurement. 

Les  billes  d'acajou  ronceux  se  distinguent  facile- 
ment par  une  portion  d'écorce  ou  d'aubier  qui  se^ 
trouve  ordinairement  à  leureKti*émité'supérieure  en- 
ti*e  la  naissance  de  deux  branches  coupées,  quiont&it 
donner  à  ces  bille»  le  nom  de  fôlirches  :  mais  il  en  est 
dotit  la  partie  supérieure  a  été  coupée  au-dessous  de 
la  naissance  des  branches,  en  sorte  que  les  indices  ci- 
dessus  ont  disparu.  On  reconnaît  là  ronce  que  cesbilles 
contiennent,  à  deux  cœurs  plus  ou  moins  éloignée 
l'un  de  l'autre,  placés,  soit  au  bout  où  se  trouveraient 
les  branches,  soit  sur  un  des  côtés  voisins  de  ce  botit, 
car  c'est  toujours  entre  deux  cœurs  que  se  forment  les 
festons  que  nous  avons  décrite  et  qui  constituent  le 
bois  ronceux. 
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Emploie  —  Le  bois  d'acajou  est  employé  pour  la 
menuiserie  et  la  fabrication  des  meubles.  Celui  qui 
se  consomme  en  Europe  provient  dé  Haïti,  de  Hon- 
duras et  de  Cuba.  Nous  parlons  plus  bas  de  chacune 
de  ces  trois  sortes. 

L'acajou  vient  à  nu,  ordinairement  en  poutres 
écarries,  plus  ou  moins  longues,  plus  ou  moins 
grosses,  que  Ton  nomme  billes ^  lesquelles  sont  ex- 
traites du  corps  de  Tarbre  et  de  ses  branches  prin- 
cipales. 

ACAJOU  B'BAITE. 

L'acajou  d'Haïti  est  presque  le  seul  dont  il  soit  fait 
usage  en  France. 

Caractères  jyarticuliers.  —  Ce  bois  est  de  couleur 
vive;  ses  fibres  sont  fines  et  serrées.  Il  pèse  de  28  à 
34  kilog.  par  pied  cube.  Les  billes  ont  le  plus  com- 
munéme»tde  4^5  à68omillim.  (i5  à  aS  pouces) d'é- 
carrissage,  et  de  2  mètr.  3o  cent,  à  3  mètr.  3o  cent. 
(7  à  10  pieds)  de  longueur.  Celles  dont  la  grosseur  est 
plus  considérable,  et  le  nombre  en  est  petit,  sont  rare- 
ment longues  déplus  de  a  mètr.  (6  pieds).  C'est  prin- 
cipalement de  la  partie  de  Haïti  qui  appartenait  à 
l'Espagne  que  Ton  tire  le  bois  d'acajou.  On  y  exploite 
depuis  i&i4  des  branches  fourchues  jusqu'alors  né- 
gligées, dont  on  fait  des  billes  de  3^5  à  4go  millim. 
(  12  à  18  pouces)  d'écarrissage  et  longues  de  65  à  i3a 
centim.  (2^4  pieds  )  :  ces  petites  billes  s'écoulent 
principalement  en  France,  où  elles  arrivent  par  car-* 
gaisons  entières. 
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AOAJOV  DB  OOBA. 

Caractères  particuliers.  —  L'acajou  de  File  de 
Cuba  est  généralement  un  peu  plus  lourd  que  celui 
d'Haïti.  Ses  fibres  sont  plus  grosses,  mais  tout  aussi 
serrées  y  et  sa  couleur  est  moins  brillante.  Ce  bois  n*a 
été  jusqu'à  présent  importé  en  France  que  par  petites 
parties  y  et  en  billes  qui  ont  communément  de  3^5  à 
540  miUim.  (12  à  20  pouces)  d'écarrissage,  et  de  4  ^^ 
mètres  (12  à  18  pieds)  de  longueur.  Un  des  bouts  est 
taillé  en  pointe  et  percé  à  Tun  des  angles,  d'un  trou 
qui  a  probablement  servi  à  arrimer  la  pièce. 

AOAJOO  BE  HOHBO&A8. 

Caractères  particuliers. \ — L'acajou  de  Honduras 
diffère  essentiellement  des  deux  espèces  précédentes. 
Ses  fibres  sont  grosses  et  moins  adhérentes,  ce  qui  le 
rend  un  peu  poreux.  Sa  couleur  plus  pâle  tire  quel- 
quefi)is  sur  le  jaune. Il  en  est  pourtantdontlegrainest 
assez  fin  et  d'une  couleur  rosée,  d'autant  plus  agréable 
qu'elle  ne  brunit  pas  avec  le  temps,  comme  celle  des 
autres  acajous.  Celui-ci  pèse  20  à  26  kilog.  par  pied 
cube,  n  parvient  à  une  grosseur  telle  qu'on  en  fait 
des  billes  de  i  mètr.  3o  cent,  à  i  met.  60  cent.  (4^5 
pieds)  et  même  plus  d'écarrissage,  dont  la  longueur 
est  ordinairement  de  3  mètres  3o  centim.  à  5  mètres 
(10  à  i5  pieds);  mais  ces  grosses  billes  sont  toutes 
.expédiées  pour  l'Angleterre,  où  il  s'en  fait  une 
grande  consommation.  On  n'a  reçu  en  France  jus-* 
qu'à  ce  jour,  et  en  petite  quantité,  que  des  billes 
grosses  de  65  centim.  à  i  mètr.  (2  à  3  pieds). 


ACAJOU  D'A^RX^mlS.  (cailciiiba.} 

On  a  importé  depuis  quelques  années  une  es- 
J>èce  de  bois  assez  semblable  à  Tacajou,  et  dont  il 
convient  de  parler  ici.  Ce  bois,  nommé  Cailcedra^ 
vient  du  Sénégal.  On  pourrait  l'appeler  acajou  d'A- 
frique. En  effet ,  il  parvient  à  la  grosseur  de  l'acajou 
d'Haïti,  et  si  dans  une  certaine  quantité,  ou  dans  un 
assortiment,  on  trouve  des  billes  dont  la  couleur  est 
un  peu  vineuse,  il  en  est  aussi  qui,  étant  sciées,  ressem- 
blent tellement  à  l'acajou  qu'elles  tromperaient  faci- 
lement un  œil  qui  ne  serait  pas  exercé.  Voici  ses  ca- 
ractères : 

Caractères.  Le  bois  de  cailcedra  se  travaille  diffi- 
cilement, et  malgré  sa  ressemblance  avec  l'Acajou, 
il  est  plus  lourd  et  plus  dur.  On  distingue  facilement 
les  billes  entières,  qui  sont  pour  la  plupart  mal  faites 
et  chargées  d'aubier.  Leur  longueur  ordinaire  est  de 
10  à  25  décimètr.  (6  à  7  pieds),  et  leur  grosseur  de 
3o  centim.  à  i  mètr.  (i  à  3  pieds). 

AdAJOtT  FBMBliliB.  (c£drkl  odoraitt.) 

On  connait  dans  le  commerce  une  sorte  de  bois  que 
des  personnas  appellent  acajou  femelle ,  c'est  le  Ce^ 
drela  odoratUf  Cedrel  odorant. 

Caractères.  —  Le  bois  de  cedrel  odorant  se  rap- 
proche par  sa  couleur  de  l'acajou  de  Honduras  :  il 
est  mou,  trèS'poréux  et  par  conséquent  eitraordinai- 
rement  léger;  fl  exale  une  odeur  aromatique,  et 
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possède  une  saveur  amère.  On  Timporte  principale- 
ment en  Angleterre,  en  billes  qui  sont  aussi  longues , 
mais  un  peu  moins  grosses  que  celles  de  l'acajou  de 
Honduras.  Il  en  vient  très-peu  en  France. 


BOIS  IVAIilZIER. 

L'alizter  proprement  dit  et  ses  variété  forment 
un  genre  dans  Ticosandrie  digynie  et  la  famille  des 
rosacées.  Celui  qui  nous  occupe  ici  est  Falizier  com- 
mun, Cratœgus  aria,  qu*on  appelle  Alanclie  dans 
quelques  parties  de  la  France,  Alizîer  blanc  dans 
d'autres,  et  qui  est  commun  dans  les  bois  de  la  Haute- 
Marne,  dans  le  Jura^  et  aussi  dans  toutes  les  Basses- 
Alpes  françaises. 

Cctracieres.  —  Le  bois  d'alizier  est  dur,  pliant  et 
de  couleur  de  chair,  on  fibres  aloi^ées  et  tenaces.  Le 
coeur,  plus  dur  encore,  est  souvent  de  couleur  brune*, 
noirâtre.  Ce  bois  a  une  odeur  agréable  et  prend  fort 
bien  la  teinture. 

Emploi.  —  Il  sei't  dans  la  tabletterie  et  à  tous  les 
usages  qui  exigent  un  bois  serré  et  fin. 

Il  se  vend  en  tiges,  en  planches,  en  solives^  et  à  la 
mesure  de  solidité. 


BOIS  D'ÂLOÈS. 

Sous  ce  nom  on  comprend  cBvers  bois  odorans  qtrt 
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croissent  en  Asie,  tels  que  le  bots  (f  aloès  propremeut 
dit,  le  bois  d'aigle,  d'agalloche  et  de  callambac.  Ce- 
lui  qu'on  trouve  dans  le  commerce  sous  le  nom  d'à- 
loès  est  très-probablement  un  agalloche  ;  voici  à  quek 
signes  on  le  reconnaît  : 

Caractères. — Ce  bois  est  dur,  compacte,  résineux, 
d'une  couleur  plus  ou  moins  brune,  tannée,  luisante, 
jaspée,  d'une  saveur  amère  et  d'une  odeur  douce  et 
agréable  lorsqu'on  le  brise.  Plusieurs  morceaux 
offrent  des  excavations  remplies  d'une  résine  rouge. 
Sa  contexture  paraît  formée  d'une  multitude  de  tubes 
capillaires  qui  suivent  la  direction  du  bois^  et  se 
distinguent  à  la  loupe  dans  les  parties  rompues. 

Emploi.  —  Le  bois  d'aloès  est  employé  par  les 
parfumeurs. 

Le  peu  qu'on  en  trouve  dans  le  commerce  est  en 
morceaux  de  i5  à  20  centimètres  (6  à  7  pouces), 
profondément  sillonnés^  variés  de  brun  et  de  cendr^^ 
brillans  et  résineux. 


BOIS  D'AHABANTHE. 

L'arbre  qui  porte  le  nom  d'cimaranthe  est  peu 
conpu. en. France.  Il  est  originaire  d'Amérique,  et 
nous  vient  de  Cayenne.  C'est  probablement  ïlresine 
celœsia  de  Linné,  qui  appartient  à  la  dioecie  pen- 
tandrie. 

Emploi.  —  Le  bois  d'amaranthe  sert  à  la  marque- 
terie, à  l'ébéni^terie  et  aux  ouvrages  de.  tour. 


U1 
On  le  distingue  en  deux  qualité» 

BOZS  D'AMAKAMTBB  DV&. 

Caractères*  —  Cette  première  espèce  est  un  bois 
àwTy  très-fin,  très-serré,  quelquefois  à  fibres  longitu* 
dinales;  mais  le  plus  souvent  à  fibres  entrelacées. 
Quand  il  se  trouve  dans  ce  dernier  état,  il  est  dif- 
ficile à  casser  et  à  fendre.  Sa  couleur  est  un  rouge 
vineux  très-prononcë  ou  violacé,  qui  devient  au  poli 
d'un  beau  brun  rougeâtre  moiré. 

n  vient  à  nu,  en  bûches  quelquefois  couvertes  d*un 
reste  d'aubier  blanc-jaunâtre,  mais  plus  générale- 
ment en  poutres  carrées,  mal  dégrossies ,  quelque- 
fois fendues  diagonalement  dans  toute  leur  longueur, 
et  aussi  quelquefois  couvertes  sur  les  angles  d'un  reste 
d'aubier. 

Ces  poutres  ont  ordinairement  de  a  à  5  mètres  (6  à 
1 5  pieds  )  de  long  et  de  âS  à  4o  centimètres  ( 9  à  1 5 
pouces)  d'écarrissage. 

mmm  d'ama&ahtbs  TBitoas. 

Caractères,  — Ce  bois,  qui  doit  provenir  d'une 
variété  de  VIresine  celœsia,  qui  fouimit  l'amaranthe 
dur,  est  lourd,  serré,  a  le  grain  fin,  est  composé  d'un 
aubier  jaune-pâle,  veiné  de  noir,  d'un  intérieur 
formé  de  fibres  longitudinales  faciles  à  séparer.  Sa 
couleur  est  un  rouge  vineux,  devenant  brunâtre 
après  le  poli. 

n  vient  à  nu  et  sous  différentes  formes. 


« 
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En  bûches  rondes  de  i  mètr.  60  centim.  à  a  mètr. 
(  5  à  6  pieds)  de  longueur,  et  d'un  diamètre  de  'iaS 
millim.  à  i  mètr.  (12  à  36  pouces),  et  en  bûches  plus 

petites. 

En  planches  de  a  mètr,  60  centim.  à  4  mètr-  (8  à 
i  %  pieds)  de  long,  3a5  à  490  millin».  (  1  ^  à  18  pouces) 
de  large,  et  de  3o  à  1 10  millim.  (  i  à  4  pouces  )  d'é- 
paisseur, et  en  madriers  quelquefois,  mais  rarement 
en  quartiers. 


BOIS  D'AUNE. 


L'aune  et  ses  variétés  forment  un  genre  dans  la 
njionoécîe  tétrandrie,  et  appartiennent  à  la  famille 
des  salicinées.  Celui  dont  nous  allons  parler  est 
l'aune  commun,  Betula  alnus^  qui  croît  dans  toute 
TEurope,  dans  les  terrains  frais  et  humides. 

Caractères.  —  Le  bois  d'aune  est  blanc,  léger, 
tendre,  facile  à  teindre,  et  se  conserve  long-temps 
dans  l'eau  ou  dans  une  glaise  humide. 

Emploi.  —  Il  sert  aux  ouvrages  de  tour  et  à  des 
usages  communs.  La  loupe  d'aune  est  très-recherchée 
pour  faire  de  petits  meubles  ;  son  écorce.  est  em- 
\  ployée  en  teinture  commune. 

Il  se  vend  en  tiges  entières,  en  solives,  etc. 
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BOIS  DE  BOULEAU. 


Le  bouleau  est  un  arbre  de  la  monœcie  tétrandrie 
et  de  la  famille  des  amentacées.  C'est  le  seul  arbre 
que  produise  le  Groenland  ;  il  croit  aussi  dans  nos 
climats  tempérés. 

Caractères.  —  Le  bois  de  bouleau  est  solide, 
moins  dur  dans  nos  montagnes  que  dans  le  nord.  Sa 
couleur  est  d'un  blanc  rougeâtre  ;  sou  ti$su,  composé 
de  fibres  entrelacées  et  flexibles.  Il  prend  le  poli, 
est  couvert  d'une  écorce  presque  incorruptiblei  sou- 
ple, forte,  se  levant  par  feuillets  minces,  les  pre- 
miers blancs  et  les  autres  rougeâtres. 

Emploi.  —  Il  sert  à  la  râclerie,  à  la  tonnelle^ 
rie,  etc. 

Il  se  vend  en  tiges  entières. 


BOIS  DE  BRESIL. 

Ce  bois  est  fourni  par  le  Cœsalpinia  krasilienshj, 
grand  arbre  de  la  décandrie  monogynie  et  de  la 
famille  des  légumineuses,  qui  a  été  confondu  avec 
d'autres  plantes  par  divers  botanistes,  et  qui  croit 
dans  l'Amérique  méridionale. 

Caractères,  ^--^  Le  bois  de  Brésil  est  dur,  pesant, 
compacte,  d'un  rouge  de  brique  quand  il  vient  d'être 
scié,  et  brunissant  à  mesure  qu'il  vieillit;  il  est  suscep- 
tible de  poli. 


^ 


Emploi.  —  Quoique  propre  aux  ouvrages  d'â)é- 
nisterie  et  de  tour,  il  est  rarement  employé  pour  cet 
usage;  il  sert  particulièrement  à  la  teinture^ 

n  arrive  en  bûches  taillées  à  la  hache  et  dépouil* 
lées  de  leur  aubier. 


BOIS  DE  BBESILLET. 

Bois  que  Ton  croit  provenir  d*un  arbrisseau  de  la 
famille  des  balsamiers  qui  croit  à  la  Guyane  et  dans 
quelques-unes  des  Antilles. 

Caractères.  —  Le  bois  de  brésillet  est  recouvert 
d*un  aubier  blanchâtre ,  et  offre  un  intérieur  d*un 
rouge  brun,  parsemé  de  veines  transversales  plus 
foncées. 

Emploi»  — n  est  employé,  comme  celui  du  Brésil, 
à  la  teinture;  mais  il  fournit  une  couleur  moins 
belle  et  moins  abondante. 

n  arrive  et  se  vend  en  bâtons  dépouillés  de  leur 
écorce  et  de  65  centim.  (2  pouces)  environ  de  dia- 
mètre. 

BOIS  DE  BUIS. 

Le  buis  est  un  arbrisseau  de  la  monœcie  tétandrie 
et  de  la  famille  des  tithymaloïdes,  qui  croit  dans  le 
Levant,  dans  le  Jura,  ainsi  que  dans  les  parties  mon- 
tagneuses et  méridionales  de  l'Europe. 
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Caractères  généraux,  —  Quelle  que  soit  la  pro- 
venance du  bois  de  buis,  il  est  toujours  plus  ou  moins 
dur,  compacte,  pesant,  jaunâtre,  marqué  souvent  de 
cercles  concentriques  et  susceptible  de  poli.  Il  est  en 
outre  couvert  d'une  écorce  mince,  possède  une  saveur 
amère,  est  peu  sujet  à  être  piqué  d^  vers  et  n'a 
point  d'aubier. 

Emploi.  —  Le  bois  de  buis  est  employé  par  les 
graveurs,  les  luthiers,  les  tourneurs ,  les  fabricans  de 
peignes,  et  est  de  quelque  usage  en  médecine. 

Il  arrive  en  longues  tiges  de  petit  diamètre  ou  en 
bûches  courtes  et  grosses.  Il  se  vend  au  poids. 

Voici  les  variétés  nécessaires  à  connaître  : 

80ZS  BB  8UX8  BE  FRAKCB. 

Caracthres  particuliers.  —  Ce  bois  possède  les  ca- 
ractères généraux  de  l'espèce;  il  est  d'un  jaune  blan- 
châtre avec  des  veines  tirant  sur  le  vert.  Après  le 
poli,  il  devient  d'un  jaune  tendre,  moiré  et  par- 
couru par  des  lignes  longitudinales  d'un  jaune  encore 
plus  pâle  que  le  fond. 

Il  se  vend  en  longues  tiges  plus  ou  moins  grosses^ 

BOIS  BB  BUIS  JA.UKB  Wt  XJBVAirT. 

Caractères  particuliers*  —  Ce  bois  est  compacte, 
serré,  dur,  noueux  et  d'un  jaune  très-agréable,    • 

Il  se  vend  en  bûches  de  65  centimètres  (2  pieds)  de 
long,  et  de  160  à  3^5  millimètres  (  6  à  12  pouces  ) 

de  diamètre. 

10 
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X.OVPB  DS  BOZ8. 


Produit  du  détournement,  de  Textravasion  et  de 
la  conversion  en  bois  du  suc  végétal  porté  au  dehors 
par  un  accident  qui  a  entr  ouvert  la  tige  de  la  plante. 
Les  loupes  de  bifis  nous  viennent  presque  toujours 
des  montagnes  du  Jura. 

Caractères. —  La  loupe  de  buis  est  d'une  cou- 
'  leur  jaune  semblable  à  celle  du  buis.  Elle  est  rabo- 
teuse et  inégale  au  dehors,  dure,  compacte.  Ou  la 
recherche  parce  jqu  elle  est  ordinairement  entière, 
pleine,  et  qu  e]lei)irre  dans  son  intérieur  des  accidens 
très-agréables. 

Emploi.  —  Elle  est  employée  en  marqueterie. 

Emballage.  —  Elle  vient  en  tonneaux  et  en  ban- 
nettes. 


BOIS  DE  GALIATOUIL 

Ce  bois,  qui  nous  arrive  de  l'Inde,  appartiait  a 
lune  des  nombreuses  espèces  d'arbres  qui  fournis- 
sent  les  bois  de  teinture ,  mais  on  ne  sait  pas  préci- 
sément laquelle. 

Caractères.  —  Le  bois  de  Caliatour  est  dur,  com- 
pacte, pesant  et  d'un  grain  assez  fin.  La  couleur  exté- 
rieure est  un  rouge  noirâtre  et  la  couleur  intérieure 
am  rouge  vif. 
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Emploi. — Il  s'emploie  pour  la  teinture  deslaines, 
et  donne  une  couleur  rouge  tirant  sur  le  marron. 

On  nous  l'expédie  à  nu,  en  bûches  de  a  à  3  mètres 
(  6  à  9  pieds  )  de  longueur. 


BOIS  DE  CALIFORNIE. 

Caractères.  —  Ce  bois ,  qui  appartient  à  une  des 
variétés  du  Cœsalpiniay  est  noueux,  tortueux,  à  fi- 
bres quelquefois  longitudinales ,  le  plus  souvent  en- 
trelacées, fort  dur,  d'un  rouge  jaune -souci  quand 
il  vient  d'être  fendu,  brunissant  à  l'air  et  devenant 
d'un  rouge  violet. 

Emploi.  —  Il  sert  à  la  teinture. 

Il  arrive  en  bâches  de  toutes  grosseurs. 


BOIS  DE  GAMPÊGHE,  OU  BOIS  D'INDE. 

Ce  bois,  fourni  par  VHœmatoxylum  campechia- 
nunij  arbre  épineux  toujours  vert,  quelquefois  très- 
gros,  de  la  décandrie  monogynie  et  de  la  famille  des 
légumineuses,  reçoit  différens  noms  suivant  les  divers 
lieux  dont  il  est  tiré.  Il  nous  arrive  de  la  côte  orien- 
tale de  l'Amérique  du  sud  et  des  îles  de  l'archipel 
américain. 

Caractères  généraux.  —  Le  bois  de  campêche  est 

10. 
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dur,  compacte,  solide,  plus  pesant  que  F  eau,  aise  à 
travailler  et  susceptible  d'un  beau  poli,  d'une  couleur 
extérieure  tantôt  rouge-brune,  tantôt  noirâtre,  sans 
odeur,  d'une  saveur  agre'able  et  teignant  la  salive  en 
rouge  foncé. 

EmploL —  Il  s'emploie  beaucoup  et  presque  uni- 
quement pour  la  teinture.  On  en  fait  quelques  ou- 
vrages d'ébénisterie. 

Il  vient  à  nu  dans  les  navires  en  bûches  plus  ou 
moins  grosses,  pesant  jusqu'à  200  kilogrammes,  et 
dépouillées  ou  à  peu  près  de  leur  aubier  qui  est  d'un 
blanc  jaunâtre. 

Voici  les  diverses  sortes  les  plus  répandues  dans 
le  commerce  : 

BOZ8  BB  OABnP^CBE. 

(Goape  d^ Espagne.') 

Caractères  particuliers,  —  La  couleur  extérieure 
de  ce  bois  est  d'un  rouge  noir  quand  la  coupe  est 
fraîche,  et  devient  noire  en  vieillissant.  L'intérieur 
est  d'un  rouge  tantôt  jaunâtre,  tantôt  grisâtre.  Ce 
bois  est  très-compacte  et  généralement  sans  aubier. 

Il  arrive  en  bûches  du  poids  de  6  à  200  kilogram- 
mes ,  mal  arrondies ,  souvent  noueuses ,  présentant 
quelques  cavités,  coupées  d'un  bout  en  forme  de  coin 
obtus,  et  carrément  de  l'autre.  Ces  bûches  ont  de 
I  mètre  3o  centim.  à  i  mètre  45  centim.  (4  pieds  à 
4  pieds  et  demi)  de  longueur. 
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BOIS  BX  CAimieHB. 

(  Coupe  crHaïti.  ) 

Caractères  particuliers»  —  La  cotileur  extérieare 
de  ce  bois  est  plus  foncée  que  celle  du  bois  de  Cam- 
pêche  coupe  d'Espagne,  et  la  couleur  intérieure  est 
souvent  aussi  d'un  rouge  plus  vif. 

Ce  bois  est  en  bûches  quelquefois  un  peu  plates , 
noueuses ,  présentant  ordinairement  de  longs  isillons 
longitudinaux  qui  contiennent  encore  de  Taubier; 
sont  moins  régulières  et  moins  lissés  que  celles  de  la 
coupe  d*Espagne.  On  remarque  sur  leur  surface  les 
traces  de  la  hache  qui  a  servi  à  les  dépouiller  de  leur 
aubier. 

Bote  BB  GAXPBISHB. 

(  Coupe  de  la  Martîniqtie.  ) 

Caractères  particuliers.  — Ce  bois  est  d'une  qiialité 
inférieure  aux  précédenis  et  moins  riche  en  partiesco- 
lorantes.  Les  bûches  sont  petites,  irrégulières,  pres- 
que toujours  courtes,  noueuses,  chargées  d'aubier  et 
pesant  de  5  à  a 5  kilogrammes. 

BOZS  BE  CABÎPÊCBB. 

(  Coupe  de  la  Guadeloupe.  ) 

Caractères  particuliers.  —  Mêmes  caractères  que 
celui  de  la  Martinique,  mais  qualité  encore  inférieure. 
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BOIS  DE  CÈDRE. 

Ce  bois  est  fourni  par  un  arbre  résineux  tres-an- 
ciennement  connu,  de  la  monoécie  monadelphie  et 
de  la  famille' des  conifères /qui  croît ;natui'ellement 
dans  une  plaine  élevée,'  située  entre.:les  plus  hauts 
sommets  du  mont  Liban.  '  :..".)'.       ,  . 

Caractère^.— -Le  bois  de  cèdre,' d'une  pesanteur 
moindre  que  celle  du  sapin,  est  compacte;  solide,  ré- 
sineux, odoriférant;  incorruptible,  rougeâtré  ou  d'un 
jaune  tendre  ou  fauve,  veiné  bu  moiré  de  rouge,  par- 
semé de  nœuds  très-durs  qui,  comme  dans  le  sapin, 
semblent  des  chevilles  implantées  dans  là  tige  de  l'ar- 
bre, n  a  le  grain  fin  et  prend  un  beau  poli. 

Emploi.  -^  Ce  bois  est  employé  dans  les  grandes 
constructions,  sert  à  l'ébénisterie  et  à  la  marque- 
terie. 

Il  se  vend  généralement  en  biUes,  etc. 


BOIS  DE  CERISIER  ET  DE  MERISIER. 

Ce  bois  est  fourni  par  un  arbre  de  l'icosandrie 
monogynie  et  de  la  famille  des  rosacées,  naturalisé 
dans  nos  climats. 

Caractères.  — Le  bois  du  cerisier  est  revêtu  d'une 
écorce  grise  à  l'extérieur,  rougeâtré  en  dedans,  qui  se 
détache  par  bandes  et  est  souvent  chargé  de  gomme  ; 
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il  est  médiocrement  dur,  sonore^,  sujet  à  se  tourmen- 
ter; le  grain  en  est  fin,  F  intérieur  veiné  et  rougeâtre 
plus  ou  moins  foncé. 

Emploi.  —  On  emploie  ce  bois  pour  les  ouvrages 
détour,  de  vitrerie,  de  miroiterie,  etc. 

U  se  vend  en  tiges  entières  et  en  planches. 

/ 


BOIS  DE  GHARHE 
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Le  charme  de  nos  pays,  le  seul  dont  nous  devions 
nous  occuper  ici,  appartient,  ainsi  que  ses  variétés  quf 
sont  toutes  exotiques,  à  la  monoécie  polyandrie  et  à' 
la  famille  des  amentacées.  Il  croît  avec  abondance 
dans  toutes  nos  forêts,  et  était  autrefois  beaucoup  cul- 
tivé dans  nos  jardins  comme  ornement. . 

Caracteres^i  —  Le  bois  de  charme  est;  d'une  grande? 
dureté;  sa  couleur  est  blanche,  son  grain  fin  et  serré,, 
et  son  poli  n'a  point  de  brillant.  Sa  tige  est  rarement 
bien  filée  et  plus  rarement  encore,  arrondie  ;  sa  tex- 
ture offre  divers  phénomènes  ;  les  couches  annuelles 
ne  suivent  point  une  ligne  uniformément  circulaire 
comme  cdles  des  autres  arbres,.mais  sont  ondulées  et 
en  zigzag,  elles  fibres  transversales  qui  vont  du  centre 
à  la  circonférence  laissent  entre  elles  un  grand  in- 
tervalle. 


Emploi. i — Ce  bois,  difficile  à  travaillei*  à  la. main 
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est  très-propre  aux  ouvrages  de  tour,  au  charron- 
nage  et  à  la  menuiserie. 

Use  vend  en  tiges  entières. 


BOIS  DE  CHATAIGNIER, 

Le  châtaignier  est  un  arbre  de  la  monœcie  polyan- 
drie et  de  la  famille  des  amentacées,  dont  la  variété 
qui  fait  l'objet  de  cet  article,  nommée  par  Linné  Fa- 
gus  castanea^  est  cultivée  en  France. 

Caractères. ^-^he  bois  de  châtaignier  est  dur,  d'un 
grain  à  peu  près  comme  celui  du  chêne,  mais  moins  so- 
lide. Il  est  sans  odeur,  élastique  quand  il  est  jeune  et 
parsemé  de  nœuds  très-durs  et  très-difficiles  à  couper. 
Il  possède  la  propriété  de  conserver  toujours  son  vo- 
lume sans  se  gonfler  ni  se  resserrer,  ce  qui  le  rend  pro-^ 
pre  à  contenir  toute  sorte  de  liqueurs,  dont  il  laisse  *; 
moins  évaporer  la  partie  spii^itueuse  que  le  chêne  et 
lé  sapin,  parce  qne  ses  pores  sont  plus  petits  et  plus 
serrés. 

Emploi.  — H  sert  à  la  tonnellerie. 

Il  se  vend  en  tiges,  en  poutres,  en  planches* 


BC»^  DE  CHATOUSIEUX. 

Tel  est  le  nom  que  l'on  donne  à  Paris  au  bois  d'un 
arbre  indigène  à  Cayenne  et  à  la  Guyane.  Le  nom 
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sous  lequel  les  naturalistes  le  désignent  n'étant  pas 
connu,  il  n'a  pas  été  possible  de  dire  à  quel  genre  et 
à  quelle  famille  il  appartient. 

Caractères.  —  Le  bois  de  Chatousieux  est  couvert 
d'un  aubier blanckâtrey  d'une  texture  molle  et  lâche: 
son  extérieur,  jaunâtre  et  veiné  de  rouge,  est  souvent 
blanchâtre  et  altéré. 

EmpIoL  —  Ce  bois,  quand  il  est  sain,  s'emploie 
dans  la  tabletterie. 

Il  vient  à  nu,  en  fortes  bûches. 


BOIS  DE  CHÊNE. 

Produit  d'im  arbre  de  la  monœcie  polyandrie  et 
de  la  famille  des  amentacées,  qu'on  trouve  sur  pres- 
que toutes  les  parties  du  globe. 

Caractères.  —  Le  bois  de  chêne  est  en  fibres  lon- 
gues, fortes  et  flexibles,  se  séparant  aisément  et  d'une 
Couleur  jaunâtre.  Dans  l'eau,  il  prend  la  dureté,  la 
couleur  de  Vébène,  et  devient  presque  indestructible. 
Les  bois  de  chêne  différent  beaucoup  en  qualité  d'un 
canton  à  l'autre. 

Emploi.  —  Le  chêne  est  d'un  usage  infini;  on 
l'emploie  dans  la  charpente,  la  menuiserie,  la  fa- 
brique des  meubles,  le  chauffage,  etc.,  etc.;  son 
écorcesert  à  la  tannerie. 

Il  se  vend  dans  les  forêts  ou  à  Paris,  en  tiges  cou- 


vertes  de  leur  écorce  et  au  pied  cube,  en  madriers, 
en  poutres,  en  solives,  en  planches,  en  douves,  en 
lattes,,  etc.,  etc. 


BOIS  CITRON. 


On  donne  ce  nom  à  difTérentes  espèces  d*arbres,  tels 
que  plusieurs  agavis  ou  dragonniers,  et  particulière- 
ment à  un  laurier  des  Indes  qui  croît  également  aux 
Antilles. 

Caractères, — Le  bois  citron  est  pesant,  compacte, 
dur,  résineux,  aromatique,  susceptible  d'unbeaupoli; 
d'une  belle  couleur  cîtrine,  ou  d'un  blanc  jaunâtre, 
moiré  de  jaune  vif.  Il  en  est  d'uni,  de  veiné,  de  sa- 
tiné, moucheté,  etc.  Il  se  fendille  par  une  tempéra- 
ture sèche. 

Emploi. — Ce  bois  s'emploie  dans  la  marqueterie, 
Fébénisterie,  et  pour  les  ouvrages  de  tour. 

n  vient  à  nu,  en  poutres  plus  ou  moins  longues  de 
80  à  160  millim.  (3  à  6  pouces  carrés),  en  solives  de 
160  à  320  mill.  (6  à  12  pouces  carrés),  et  en  tables  de 
a  à  3  mètr .  (  6  à  12  pieds  )  de  longueur,  245  à  490 
millim.  (9a  18  pouces)  de  largeur,  et  1 10  à  220 
millim.  (4^8  pouces)  d'épaisseur. 
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SOIS  DE  CORAIL  DUR,  OU  DE  GONDORL 

Ce  bois  est  Tprodmt^avYAdanantheraj  arbre  de 
la  décandrie  monogynie  et  de  la  famille  des  légumi- 
neuseSy  qui  croît  dans  l'Inde. 

Caractères. — Ce  bois  est  pesant  ^  compacte  ^  d'un 
grain  fin  et  prenant  le  poli.  Les  bords  sont  souvent 
d'un  rouge  clair  tirant  sur  le  jaune,  et  l'intérieur 
d'un  rouge  quelquefois  plus  foncé.  Il  est  très-recher- 
ché à  cause  de  sa  dureté. 

Emploi.  —  Il  sert  à  la  teinture,  et  s'emploie  dans 
la  menuiserie,  la  tabletterie,  et  les  ouvrages  de 
tour. 

n  vient  nu  et  en  bûches. 


DOIS  DE  CORMIER,  OU  SORDDBIL 

Le  cormier  est  un  grand  arbre  d'Europe,  del'ico- 
sandrie  trigynie,  famille  des  rosacées.  Dans  les  con- 
trées chaudes ,  il  vient  très-haut ,  et  acquiert  de  2  à 
3  mètr.  (de  6  à  9  pieds)  de  tour. 

Caractères.  —  Le  bois  de  cormier  est  le  plus  dur 
des  grands  arbres  de  France  ;  il  est  compacte^  rou- 
geâtre,  d'une  fibre  homogène,  d'un  grain  très-fin, 
et  reçoit  bien  le  poli. 

Emploi.  —  Les  menuisiers,  les  tourneurs  em- 
ploient le  bois  de  cormier  ;  les  mécaniciens  le  font 
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entrer  dans  les  machines  sujettes  à  un  frottement  con- 
tinu. Il  demande  à  être  travaillé  sec» 

Il  se  vend  en  tiges^  en  poutres  et'  en  planches. 


SS3 


BOIS  DE  CCHUVE  FÉTIDE. 

BOIS  OACA,  OV  BOIS  «VAUT. 

Ge  bois  est  produit  par  une  espèce  de  câprier  de  tm 
polyandrie  monogynie,  famille  des  capparidées,  qui 
croît  à  Cayenne,  et  par  une  espèce  de  sterculier  de 
la  décandrie  monogynie^  et  de  la  famille  des  malva- 
céès,  qui  croit  dans  Tlnde^  où  il  est  connu  soos  le 
nom  de  Ca\^alam^ 

Caractères.  —  Nous  le  recevons  sans  aubier;  il 
est  brun-rougeâtre,  moiré  de  jaune,  dur^  com- 
pacte^ pesant  y  d^un  grain  fin^  et  stiscéptible  de  poli. 
II  exhale  une  odeur  d^excrémens  humains  frais,  ce 
qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  bois  caca. 

Emploi.  — n  sert  à  l'ébénisterie,  à  la  tabletterie 
et  à  la  marqueterie,  etc. 

Il  nous  vient  de  Gayènne  en  bûches  de  toute 
grosseur. 


BOIS  DE  CORNOUILLER. 

Produit  par  un  arbre  de  la  tétrandrie  monogynie. 
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famille  des  caprifoliac^es,  qui  croît  dans  diverses  par- 
ties du  monde ,  et  notamment  dans  les  forêts  d'Eu- 
rope. 

Caractères. — Le  bois  de  cornouiller  est  compacte, 
dur,  extrêmement  pesant,  et  devient  noir  en  vieillis- 
sant« 

EmpleL  — On  Temploie  dans  la  tonnellerie,  et 
pour  les  ouvrages  de  tour. 

Il  se  vend  en  tiges. 


BOIS  DE  COURBARIL. 

lie  courbarîl  est  un  arbre  résineux  de  la  décandrie 
monogynie  et  de  la  famille  des  légumineuses,  qui  se 
trouve  dans  l'Amérique  méridionale,  l'Ethiopie, 
rAfrîque  et  les  Indes. 

Caractères.  —  Le  bois  de  courbaril,  recouvert 
d'une  écorce  épaisse,  rousse,  noirâtre  et  raboteuse, 
est  très-dur,  solide,  susceptible  de  poli  et  d'une  très- 
longue  durée  ;  sa  couleur  est  un  rouge  très-pâle  mêlé 
de  veines  brunes. 

EmploL' — Il  s"  emploie  dans  la  menuiserie  etl'é- 
bénisterie. 

Il  se  trouve  en  billes,  en  poutres,  en  bûches  et 
en  planches. 
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BOIS  I^EBENE. 

On  réunit  sous  ce  nom  commun  plusieurs  espèces 
de  bois  de  différentes  couleurs^  produits  par  divers 
arbres  de  la  même  famille  et  qui  croissent  dans  l'Inde^ 
en  Afrique  et  en  Amérique. 

Voici  ce  qu'on  a  recueilli  d'à  peu  près  positif  sur 
les  arbres  qui  fournissent  au  commerce  les  bois  dits 

Vébène  noire  ou  l'ébène  proprement  dite  est  four- 
nie par  plusieurs  sujets,  entre  lesquels  on  compte 
principalement  : 

L'ébénoxyle,  Ebenoxjlum^  grand  arbre  de  la  Co- 
chinchine  qui  forme  un  genre  dans  la  monœcie 
triandrie  et  appartient  à  la  famille  des  ébénacées. 
L'aubier  de  cet  arbre  est  blanc  ;  c'est  le  cœur,  qui  est 
très-noir,  qui  fournit  l'ébène; 

Le  plaquemînier  ébène,  Diospyros  ebenum,  qui 
croît  également  à  la  Cochinchine,  dans  l'Inde  et  à 
Madagascar,  où  il  devient  très-gros  et  très-grand,  et 
qui  appartient  à  la  polygamie  diœcie  et  à  la  famille 
des  ébénacées.  Son  bois  est  dur,  noir  et  pesant. 

A  quoi  il  faut  ajouter  plusieurs  autres  arbres  très- 
différens  de  ces  deux-ci,  dont  le  bois  est  plus  ou  moins 
noir  et  qui  appartiennent  à  la  famille  des  légumi- 
neuses; entre  autres,  le  Mabolo  cai^amlleuy  arbre  de 
médiocre  grandeur,  qui  appartient  à  la  polyandrie  mo- 
nogynie  et  à  la  famille  des  plaqueminiées,  qui  croît  aux 
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^^hilîppines^  qu'on  cultive  actuellement  à  l'tle  Ma- 
urice et  qui  fournit  un  bois  très-dur,  noir  et  pesant. 

JJébene  rouge  est  produite  par  un  arbre  dont  le 
bois  est  d'un  rouge  brun  et  très-dur,  et  que  Rumphius 
a  nommé  Tanionus  litorea  ; 

Et  par  le  vrai  grenadille,  dont  on  parle  sous  ce* 
nom.  Voyez  Bois  de  vrai  grenadille. 

Uébene  verte  paraît  être  le  bois  d'une  bignone, 
Bignonialeucoxylon^àe  ladidynamie  angiospermie, 
de  la  famille  des  bignone'es,  qui  se  trouve  dans  l'Amé- 
rique méridionale  ; 

£t  de  YEi^ilassey  arbre  peu  connu  des  naturalistes, 
et  qui  croit  à  Tabago,  aux  Antilles,  à  Madagascar  et 
à  rUe  de  France.  Le  bois  d'évilasse  est  gras  et  teint 
lesmains  lorsqu'on  le  travaille. 

Emploi.  —  Xe  bois  d'ébène  est  employé  en  mar- 
.queterie,  ébénisterie  et  tabletterie. 

Voici  les  divers  bois  d'ebène  les  plus  nécessaires  à 
connaître  parce  qu'ils  sont  les  plus  répandus  : 

BOZ8  B'ÉBÈIVE  IVOZa,  BIT  ÉBÂIVE  MAUBZCE. 

Celui-ci,  le  plus  beau  de  tous ,  vient  de  l'Inde ,  de 
l'île  de  France  et  de  celle  de  Madagascar.  Il  parait 
produit  par  le  Dios^pyros  ebenuniy  et  peut-être  aussi 
par  le  Mabolo  ca\^anillea. 

Caractères.  —  Cebois  est  d'un  très-beau  noir  foncé, 
compacte,  serré,  pesant,  d'un  grain  très-fin  et  rece- 
vant un  très-beau  poli.  Il  est  toujours  fendu  au  cœur. 
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et  quelquefois  marqué  de  taches  blanches ,  ce  qui  îe 
déprécie. 

H  vient  à  nu,  en  bûches  de  2  à  6  mètres  (  6  à  1 8 
pieds  )  et  de  1 10  à  4io  millim.  (  4  à  i5  pouces  )  de 
diamètre. 

BOtS  A'BBàstE  ItOia. 

De  Portugal. 

Ce  bois  est  ainsi  appelé,  parce  qu'il  nous  venait  du 
Brésil  par  la  voie  du  Portugal» 

Caractères,  —  Ce  bois  est  dur ,  compacte ,  serré, 
pesant,  sans  odeur,  d'un  noir  violacé  avec  des  veines 
verdâtres  tirant  sur  le  gris  foncé. 

Il  vient  à  nu,  ordinairement  en  bûches  de  i  mètre 
3o  centim.  à  i  mètre 60  centim.  (4  à  5  pieds) de  long, 
sur  iio  à  220  millim.  (4  à  8  pouces)  de  diamètre,  et 
quelquefois  en  quartiers. 

BOIS  B'ÉBàWE  KOia  BT  VBnVÂ  BB  SKOUCB. 

De  Portugal. 

Caractères*  —  Ce  bois  est  compacte,  serré,  pesant, 
d'un  grain  fin,  d'un  rouge  brun  ou  plutôt  gris  de  sou- 
ris, rougeâtre ,  moiré  de  noir.  Il  vient  également  du 
Brésil. 

Il  arrive  à  nu,  en  bûches  semblables  à  celles  du 
précédent. 


46i 


BOIS    D'ÉRABLE. 


L'érable  est  un  arbre  dé  la  polygamie  monœcie 
et  de  la  famille  des  malpighiacées,  qui  croît  en 
France,  en  Allemagne,  en  Suisse,  dans  les  bois  et  les 
haies.  H  y  en  a  de  beaucoup  d'espèces.  Le  plus  re- 
marquable est  VAcer  campestre  de  Linné. 

Caractères.  — »  Le  bois  d'érable  est  blanc,  dur, 
d'un  grain  homogène  et  fin  ;  il  prend  un  beau  poli 
et  devient  moiré  et  jaunâtre.  Il  produit  des  loupes 
fort  recherchées. 

Emploi.  — •  Il  s'emploie  dans  l'ébénisterie,  la  lu- 
therie et  les  ouvrages  de  tour. 

Il  se  vend  en  tiges  équiarries,  en  planches  et  au 
poids,  suivant  la  qualité. 

n  vient  d'Amérique  un  bois  d'érable  très-estimé 
dans  l'ébénisterie,  qui  est  moiré  et  moucheté  d'un 
blanc-gris  d'argent , 


BOIS  DE  FER. 

Ce  qu'on  appelle  bois  de  fer  en  Europe  est  produit 
par  différens  arbres  étrangers,  tous  différend  les  uns 
des  autres,  et  croissant  dans  les  contrées  chaudes  de 
l'Asie  et  de  l'Amérique.  Voici  le  nom  de  quelques- 
uns  : 

Le  Sidétodendre,  qui  se  trouve  à  la  Martinique  et 

1 1 


^62 
qui  est  plus  particulièrement  appelé  bois  de  fer  dans 
les  colonies  françaises  de  rÂmérique  ; 

U  Argon»  de  la  pentandrie  monogynie  et  de  la  fa- 
mille des  hilospermées,  qui  croit  en  Afrique  et  en 
Amérique  ; 

Le  Genipajer,  de  la  pentandrie  monogynie  et 
de  la  famille  des  rubiacées.  Il  se  trouve  dans  l'A- 
mérique méridionale  et  aux  Antilles.  Son  bois  est 
gris  de  perle,  très-dur,  très-serré  et  susceptible  de 
polij 

Le  Haisinierjàe  Foctandrie  monogynie  et  de  la  fa- 
mille des  polygonées,  qui  se  trouve  dans  l'Amérique 
méridionale  et  les  Antilles  ; 

Le  Stadtmanne^  de  l'octandrie  monogynie  et  de  la 
famille  des  savonniers,  qui  croit  à  File  Maurice,  où  on 
le  nomme  bois  de  fer  ; 

Le  Metrosideros^j  de  Ficosandrie  monogynie  et  de 
la  famille  des  myrtées,  qui  se  ti*ouve  dans  la  Nou- 
velle-Hollande et  les  îles  de  la  mer  du  Sud  ; 

Le  Batyxyle  {Baryxylum),  de  la  décandrie  mono- 
gynie et  de  la  famille  des  légumineuses,  qui  croît 
dans  les  hautes  montagnes  de  la  Gochinchine.  Le  bois 
de  cet  arbre  est  droit ,  solide,  pesant  et  d'une  exces- 
sive dureté; 

Le  Ni^gas  ou  Naghas,  de  la  polyandrie  monadel-  ' 
pbLe  et  de  la  famille  des  guttifères,  qui  croit  dans  les 
Indes  orientales  ; 

Le  Bessi^  arbre  des  Moluques,  dont  le  bois  est 
rouge. 

Caractères.  —  Les  caractères  généraux  et  com- 
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muns  à  toutes  les  espèces  de  bois  nommés  bois  de  fer, 
sont  la  solidité,  la  pesanteur,  la  finesse  dans  le  grain, 
la  faculté  de  recevoir  le  poli,  et  une  très^ande 
dureté. 

Emploi.  ««^  Le  bois  de  fer  sert,  dans  les  pays  où  il 
est  indigène,  à  fabriquer  des  outils  d'agriculture,  des 
massues  de  guerre^  en  Europe,  on  l'emploie  dans  Té- 
bénisterie  et  les  ouvrages  de  tojir. 

n  vient  à  nu,  en  billes,  en  bûches  et  en  pla* 
teauz. 
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BOIS  DE  FERNAHBOUG. 

L'arbre  qui  produit  ce  bois,  dit  aussi  bois  de  Brésil, 
est  un  Cœsalpînia  echinataj  de  la  décandrie  monogy- 
nie  et  de  la  famille  des  légumineuses,  qui  croit  dans 
les  forêts  du  Brésil,  où  il  devient  très-grand,  très- 
gros,  tortu  et  épineux. 

Caractères.  -^  Le  bois  de  Fernambouc  est,  pour  la 
teinture,  supérieur  à  tous  ceux  du  même  genre  pro- 
duits par  les  Cœsalpînia.  Il  est  très-dur,  pesant,  com- 
pacte, rouge  à  sa  surface,  pâle  à  l'intérieur  lorsqu'il  est 
nouvellement  fendu,  prenant  de  la  couleur  à  l'air  et 
devenant  d'un  brun  rouge.  Il  possède  une  saveur 
sucrée  et  exhale  une  odeur  légèrement  aromatique. 
Sa  décoction  est  d'un  très-beau  rouge. 

Emploi.  — On  emploie  le  bois  de  Fernambouc  pour 
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la  teinture,  et  il  donne  une  très-belle  couleur  rouge  ; 
il  sert  à  la  fabrication  de  laJaque;  les  luthiers  en  font 
des  archets  de  violons^  les  ^énistes  et  les  tourneurs 
en  bois  en  font  quelques  petits  ouvrages. 

Ce  bois  vient  à  nu.  Il  se  présente  dans  le  com- 
merce en  bûches  partie  rondes,  partie  plates,  et 
en  éclats  de  toutes  grosseurs  pesant  de  2  à  3o  kilo- 
grammes. 


BOIS  DE  FBÉNE. 

Ce  bois  est  produit  par  un  arbre  de  la  polygamie 
diœcie,  de  la  famille  des  jasminées,  qui  croit  natu- 
rellement dans  les  forêts  des  climats  tempérés  de  l'Eu- 
rope. 

Caractères.  —  Le  bois  de  frêne  est  blanc,  assez 
dur,  fort  uni,  très-liant  tant  qu  il  conserve  un  peu  de 
sève.  U  fournit  des  loupes  très-recherchées. 

Emploi.  —  Il  est  employé  dans  Tébénisterie,  la 
menuiserie,  le  charronnage  et  la  tonnellerie. 

Il  se  vend  en  tiges. 


BOIS  DE  FUSTET. 


Bois  d^une  espèce  de  sumac  appartenant  à  la  famille 
des  térébinthacées,  qui  croît  dans  les  parties  méridio- 
nales de  l'Europe  et  de  la  France,  et  qu'on  trouve 
également  à  la  Jamaïque,  à  Tabago  et  dans  les  Antilles. 
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Caractères. — ^Le  bois  de  fu^tet  est  entouré  d'un  au* 
hier  blanc;  il  est  jaunâtre^  quelquefois  d'un  jaune  assez 
vif  mêlé  d'un  vert  pâle  ;  ces  deux  couleurs  le  font  pa- 
raître veiné.  Quoique  peu  compacte,  il  est  assez  dur, 
et  de  plus  noueux  et  tortueux.  Le  tronc  et  la  souche 
ne  font  quelquefois  qu'un  seul  morceau,  ce  qui  indi- 
querait qu'il  est  plutôt  arraché  que  coupé.  La  racine 
contient  plus  de  parties  colorantes  que  les  branches. 

EmploL  '■ —  Les  luthiers,  les  ébénistes,  les  tour- 
neurs en  font  usage  ;  on  s'en  sert  aussi  en  teinture. 

On  nous  l'envoie  en  paquets  de  baguettes,  en 
branches  refendues,  dépouillées  de  leur  écorce,  quel- 
quefois, mais  rarement,  en  tiges  tortueuses  un  peu 

grosses. 


BOIS  DE  GAYAC. 

Le  gayac,  qui  fournit  ce  bois,  est  un  arbre  d'une 
grande  hauteur,  appartenant  à  la  décandrie  mono- 
gynie  et  à  la  famille  des  rutâcées,  qui  crott  dans  les 
îles  du  golfe  du  Mexique. 

Caractères.  —  Le  bois  de  gayac  est  couvert  d'un 
aubier  épais  d'un  jaune  pâle,  quilui  donne  à  l'extérieur 
l'aspect  du  buis  ;  son  intérieur  est  serré,  compacte, 
dur,  résineux,  verdâtre.  Il  est  plus  pesant  que  l'eau, 
il  possède  une  saveur  âcré  et  amère  et  reçoit  un 
beau  poli. 

Emploi.  — Sa  grande  dureté  le  rend  particulière- 
ment propre  à  la  fabrication  des  roulettes  de  lit,  des 
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rouets  de  poulies'  et  de  diverses  pièces  mécaniques^ 
qui  supportent  un  frottement. 

Le  bois  de  gayac  est  envoyé  à  nu,  en  bûches  plus 
ou  moins  grosses,  assez  droites,  couvertes,  et  quel- 
quefois dépouillées  de  leur  aubier.  En  ce  dernier 
état  il  est  beaucoup  plus  estimé. 


BOIS  DE  GBENASILLE  VRAL 

Le  grenadille  est  un  arbre  appartenant  à  la  gynan- 
drie  pentagynie  et  qui  croit  dans  les  contrées  chaudes 
de  TAmérique. 

Caractères.  —  Le  bois  de  vrai  grenadiUe  est  cou- 
vert d'un  aubîer  blanc  jaunâtre,  moucheté  de  noir, 
peu  dur  et  plus  ou  moins  é^ais.  L'intérieur  est  com- 
pacte, très-dur,  très-pesant,  d'un  brun  rougeâtre, 
quelquefois  d'un  brun  verdâtre,  veiné  d'un  vert  plus 
pale.  Il  est  très-facile  à  fendre. 

Emploi,.  —  U  s'emploie  en  marqueterie,  en  ébé- 
nisterie  et  pour  les  ouvrages  de  tour. 

U  vient  à  nu,  en  bûches  de  80  à  160  mill.  (3  à  6 
pouces)  de  diaiûètre  ;  moins  il  a  d'aubier,  plus  il  est 
recherché. 

BO^S  BB  GBBBrABXI&B» 

(Vert  bâtard.  } 

L'arbre  qui  fournit  ce  bois  est  une  variété  du  vrai 
grenadille  dont  nous  venons  de  parler.  Il  croit  dans 
les  mêmes  lieux. 
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Caraethres. — Le  bois  de  cette  espèce  de  grenadille 
est  sans  aubier,  dar,  pesant,  d'uh  grain  fin,  recevant 
très-bien  le  poli  et  se  fendant  aisëmâit.  H  est' d'un 
vert  très-foncé  et  tirant  sur  le  noir. 

Emploi.  —  n  s'emploie  dans  la  marqueterie, 
Fébénisterie  et  les  ouvrages  de  tour. 

m 

n  vient  en  bûches  fortes  et  longues  de  a  à  3  mètr. 
(6  à  9  pieds)sur  i6o  à  325  millim.(6  à  la  pouces)  de 
diamètre. 

BOZS  BB  ORBMABni&B. 

(Blond  bâtard.) 

Le  grenadille  blond  bâtard  est,  comme  le  précé- 
dent, une  variété  du  vrai  grenadille  qui  croit  éga- 
lement dans  les  latitudes  chaudes  de  F  Amérique. 

Caractères.  —  Ce  bois  est  revêtu  d'un  aubier, 
jaunâtre,  léger  et  peu  compacte.  L'intérieur  est  d'un 
vert  rougeâtre,  pesant,  dur,  serré  et  recevant  bien  le 
poli. 

Emploi.  —  Le  même  que  celui  des  autres  bois  de 
grenadille. 

Il  vient  k  nu,  en  bûches  plus  petites  que  le  bois 
de  grenadille  vert  bâtard. 


BOIS  DE  HÊTRE. 

« 

Le  hêtre ,  qu'on  nomme  aussi  dans  quelques  pro-- 


yitïcesjau  ou  fuyard^  est  un  arbre  de  la  monœcie 
polyandrie  y  de  la  famille  des  ameirtacées  ^  qui  crott 
naturellement  dans  les  forêts  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique septentrionale. 

Caractères.  - —  Le  bois  de  hêtre  est  blanc  et  quel- 
quefois jaune  et  jaune-rougeâtre.  Il  est  à  fibres  longi- 
tudinales y  facile  à  fendre ,  et  sujet  à  la  vermoulure  ; 
çn  tige,  il  est  cassant  ;  en  planche,  il  acquiert  de  la 
flexibilité.  II  prend  bien  le  poli,  devient  plus  foncé 
en  couleur,  moiré  et  pointillé  agréablement. 

Emploi.  —  Il  s'emploie  dans  la  menuiserie,  l'ébé- 
nisterie,  la  layeterie,  la  boissellerie  ;  les  tourneurs 
et  les  fermiers  en  font  grand  usag^ 

n  se  vend  à  nu,  en  tiges  couvertes  de  leur  écorce 
et  au  pied  cube,  en  planches,  en  solive,  etc. 


BOIS  D'IF. 


L'if  est  un  arbre  de  la  diœcie  monadelphie  et  de 
la  famille  des  conifères,  qui  croit  naturellement  en 
Europe,  dans  les  lieux  âpres  et  montagneux. 

Caractères.  —  Le  bois  d'if  est  flexible,  élastique, 
facile  à  fendre,  résineux,  d'un  grain  fin  et  susceptible 
d'un  beau  poli  ;  sa  couleur  est  un  jaune  orangé  veiné 
d'un  rouge  brun.  L'if  produit  quelquefois  une  loupe 
fort  recherchée. 

Emploi.  ' —  L'ébénisterie  en  fait  usage,  la  char- 
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ronnerie  en  tire  grand  parti  ;  on  s*  en  sert  pour  quel* 
ijues  ouvrages  de  tour. 

On  le  vend  à  nu,  en  bûches  et  en  loupes. 


BOIS  JAUNE. 

De  Cuba. 


On  ne  sait  pas  très-bien,  en  Europe,  à  quel  arbre 
on  doit  attribuer  le  bois  connu  dans  le  commerce  sous 
le  nom  de  bois  jaune  de  Cuba, 

Caractères,  —  Ce  bois  est  dur,  pesant,  compacte, 
d'un  extérieur  jaune  quand  la  coupe  est  fraîche,  et 
d'un  jaune  noirâtre  quand  elle  est  vieille.  L'intérieur 
doit  être  jaune  et  parsemé  de  filets  rougeâtres  orangés^ 
Quand  il  se  trouve  d'un  jaune  serin  ou  pâle,  il  con- 
tient moins  de  parties  colorantes. 

U  vient  à  nu,  en  grosses  bûches  généralement  ron* 
des,  dont  Iç  poids  varie  de  i5  à  i5o  kilogrammes; 
quelquefois  fendues  en  deux,  et  en  msyeure  partie 
sciées  aux  deux  bouts. 

BOZS  JAVMB. 

De  Tampico. 

On  ne  connaît  pas  très-bien  non  plus  en  Europe 
Farbre  qui  fournit  le  bois  qui  arrive  dans  nos  ports, 
sous  le  nom  de  bois  jaune  de  Tampico. 

Caractères. — Le  bois  de  Tampico  est,  tant  à  l'ex- 
térieur qu*à  l'intérieur,  d'une  couleur  moins  vive 
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que  celui  de  Cuba  ;  il  contient  moins  de  parties  colo- 
rantes. 

n  vient  à  nu,  en  bûches  plus  longues  que  celles  de 
Cuba  y  coupées  à  la  hache,  d*un  côté  en  forme  de 
coin  obtus,  et  de  l'autre  carrément. 


BOIS  DE  NICARAGUA,  OU  DE  NICARAQUE. 

Les  naturalistes  ne  font  mention  de  ce  bois  que 
pour  dire  qu'ils  n'en  connaissent  que  le  nom.  U  est  à 
présumer  qu'il  croît  au  Mexique. 

Caractères. — Le  bois  de  Nicaragua  est  dur,  com- 
pacte, d'un  rouge  pâle  extérieurement  et  plus  foncé 
au  centre.  U  est  en  général  plus  coloré  que  le  bois 
de  sapan,  auquel  il  ressemble  un  peu  par  son  inté- 
rieur. Il  est  mal  taillé  et  sillonné  de  crevasses  pro- 
fondes qui  suivent  quelquefois  toute  la  longueur  de 
la  bûche. 

Emploi.  —  n  s'emploie  en  teinture  comme  le  bois 
de  Sainte-Marthe,  avec  lequel  on  le  confond  et  on  le 
mêle  souvent.  Il  y  a  même  beaucoup  d'apparence 
que  les  bâtons  du  bois  de  Nicaragua  sont  les  bran- 
ches du  bois  de  Sainte-Marthe. 

Il  vient  à  nu,  en  bâtons  écorcés  de  la  grosseur 
du  bras  ^très-tortueux  et  remplis  de  trous.  Sa  vio- 
leur dépend  beaucoup  de  la  grosseur  des  bûches, 
dont  les  plus  longues  sont  les  plus  estimées.  Pour 
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s'entendre  lors  d*un  marche,  on  le  désigne  ordinai- 
rement par  la  quantité  de  bûches  qu  il  faut  pour 
former  5o  kilogrammes.  Il  s* en  trouve  de  tout  poids 
depuis  3  jusqu'à  20  kilogrammes.  H  y  a  souvent  des 
parties  qu'on  appelle  petit  Nicaragua ,  qui  se  com- 
posent de  bûches  de  3  à  6  kilogrammes. 


BOIS  DE  NOTER. 

Fourni  par  un  grand  et  bel  arbre  de  la  monœcie 
polyandrie,  famille  des  térébinthacées,  originaire  de 
Perse ,  et  aujourd'hui  naturalisé  en  Europe. 

Caractères,  —Le  bois  dej  noyer  est  gras,  liant, 
flexible ,  facile  à  travailler ,  quelquefois  marqué  de 
grandes  et  belles  veines  noirâtres,  dont  on  tire  ha- 
bilement parti  quand  on  le  travaille.  Sa  couleur 
manque  d'éclat  et  de  vivacité,  mais  elle  est  cepen- 
dant agréable.  U  fournit  des  loupes  très-estimées. 

Emploi. — Ce  bois  sert  à  Tébénisterie,  qui  en  fait 
de  beaux  meubles,  et  est  employé  par  toutes  sortes 
de  professions  à  mille  usages  différens. 

U  se  vend  en  grume  et  plus  ordinairement  en, 
plateaux. 


if 


172 
BOIS  D'OLIVIER. 

Des  Iles. 

L'olivier  est  un  arbre  de  la  diandrie  monogynie  et 
de  la  famille  des  jasminées,  qui  croit  en  Europe,  dans 
le  Levant ,  dans  les  îles  de  ï  Archipel  grec ,  en  Afri- 
que^ dans  toutes  les  contrées  chaudes  et  en  France. 

Caractères.  —  Le  bois  d'olivier  est  sans  aubier, 
serré,  compacte,  pesant,  d'un  grain  fin,  jaunâtre, 
parcouru  par  de  longues  lignes  brunes  et  rougeâtres. 

Emploi,  —  Il  s^ emploie  en  marqueterie,  en  ébé- 
nisterie,  en  tabletterie  et  pour  les  ouvrages  de  tour. 

U  vient  à  nu,  en  blocs,  en  madriers,  en  plan- 
ches, etc.  ' 


BOIS  D'OKilNGER* 

L'oranger  est  un  arbre  de  la  polyandrie  icosandrie 
et  de  la  famille  des  hespéridées,  qui  croît  avec  abon- 
dance dans  tous  les  pays  chauds. 

Caractères,  —  Le  bois  d'oranger  est  assez  dur, 
compacte ,  souple ,  blanc  dans  son  intérieur  et  légè- 
rement odorant.  Il  est  susceptible  de  poli. 

Emploi.  —  Les  tourneurs  et  les  tabletiers  en  font 
usage. 

Il  se  vend  en  tiges. 
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BOIS  D^miE. 

L'orme  est  un  arbre  de  première  hauteur,  de  la 
pentandrie  digynie  et  de  la  famille  des  amentacées , 
originaire  du  nord  et  naturalisé  en  France, 

Caractères.  —  Le  bois  d'orme  est  dur  et  fort, 
composé  de  fibres  entrelacées  qui  lui  donnent  une 
compacité  particulière ,  le  rendent  difficile  à  fendre 
et  lu}  donnent  de  la  flexibilité.  Il  fournit,  comme 
plusieurs  des  précédens,  une  loupe  très -recherchée. 

Emploi.  —  Ce  bois  est  particulièrement  employé 
pour  le  charronnage  et  sert  à  l'ébénisterie,  qui  en 
fait  de  très-beaux  meubles. 

Il  se  vend  en  tiges  et  en  plateaux. 


BOIS  DE  PALISSANDRE. 

Ce  bois  est  fourni  par  un  arbre  peu  connu ,  qu'on 
n'a  point  encore  classé  et  qui  croît  dans  l'Inde.  On 
lui  donne  quelquefois  le  nom  de  bois  de  Sainte- 
Lucie* 

Caractères.  —  Le  bois  de  palissandre  est  pesant, 
compacte ,  sonore ,  résineux ,  se  polissant  aisément , 
marbré  ou  satiné,  d'une  couleur  tirant  sur  le  violet , 
ou  veiné  de  rouge,  de  violet  et  de  brun  ;  il  brunit  à 
l'air  et  exhale  une  odeur  douce ,  agréable ,  qui  rap- 
pelle celle  de  la  violette.  Il  est  couvert  d'un  aubier 
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très- épais  avec  lequel  on  l'envoie  assez  souvent- 
Ce  bois,  pour  être  de  qualité  supérieure,  doit  con- 
server jusqu'au  centre  sa  couleur  violette.  Les  bûches 
de  qualité  inférieure  ont  le  cœur  blanchâtre. 

Emploi.  —  Il  sert  à  la  marqueterie,  l'ébénisterie, 
la  tabletterie  et  aux  ouvrages  de  tour. 

Emballage.  —  Il  vient  à  nu ,  en  madriers  ou  plan- 
ches de  245  à  3^5  lïiiUim.  (  g  à  12  pouces)  de  long, 
3^5  à  490  miUim.  (i2ài8)de  largeur,  et  80  à  1 10 
millim.  (3  à  4  pouces)  d'épaisseur.  On  le  reçoit  aussi 
en  planches  de  220  à  270  miUim.  (  8  à  10  pouces) 
de  long,  sur  270  à  4o5  (8  à  i5  pouces)  de  dia- 
mètre. 


BOIS  DE  PALISSANDRE  FAUX5 

OU  POUTB£  DE  GATENNE« 

Ce  bois ,  dont  le  second  nom  indique  assez  l'ori- 
gine, appartient  à  un  arbre  qu'ainsi  que  le  vrai  pa- 
lissandre ,  on  n'a  point  encore  bien  classé. 

Caractères.  —  Il  est  entouré  d'un  aubier  jaune 
blanchâtre  assez  tendre.  Son  intérieur  est  dur,  com- 
pacte, serré,  d'un  grain  fin,  propre  au  poli,  de 
couleur  brune  moirée  de  blanc  jaunâtre  et  composé 
quelquefois  d'un  fond  jaune  moiré  d'un  rouge  brun 
foncé  ;  les  couches  concentriques  sont  assez  régulières 
et  alternativement  de  l'une  et  de  l'autre  de  ces  deux 
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couleurs.  Le  coeur  de  ce  bois  est  quelquefois  fendu« 

Emploi.  —  Le  bois  de  faux  palissandre  sert  à  Fébé- 
nisterie,  à  la  marqueterie  et  aux  ouvrages  de  tour. 

Il  arrive  à  nu,  en  bûches  plus  ou  moins  grosses. 


BOIS  PEBDRDL 

Ce  bois  est  produit  pai*  un  arbre  des  Indes  orien- 
tales qui  est  encore  peu  connu,  qu'on  croit  être 
YHeister,  de  la  décandrie  monogynie  et  de  la  fa- 
mille des  hespéridées.  On  le  trouve  également  à  la 
Martinique  et  à  Gajenne ,  d'où  il  vient  principa- 
lement. 

Caractères.  —  Le  bois  perdrix  est  nuancé  de  di- 
verses couleurs.  Il  a  quelque  ressemblance  avec  le 
gayac  par  la  grosseur  et  l'apparence  des  bûches,  la 
couleur  du  bois  et  de  l'aubier  qui  les  enveloppe.  Il 
brûle  conune  le  bois  de  chauffage  ordinaire,  sans 
effervescence  et  sans  se  couvrir  de  résine  ainsi  que 
le  gayac. 

Emploù  —  On  l'emploie  dans  la  tabletterie. 

Emballage.  —  Il  se  vend  en  bûches  de  diverses 
grosseurs  de  220  à  4o5  millim.  (8  à  i5  pouces). 


BOIS  DE  PEUPLIER. 

Arbre  delà  diœcie  octandrie  et  de  la  famille  des 
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hmentacées ,  dont  oh  trouve  des  variétés  dans  toutes 
les  parties  du  monde. 

Caractères.  ^—  Le  bois  de  peuplier  est  blanc ,  un 
peu  gras  y  plus  ou  moins  tendre  et  facile  à  rompre. 
Au  poli  y  il  prend  une  teinte  jaune ,  plus  pâle  que  le 
bouleau. 

Emploi.  —  On  en  fait  usage  dans  la  menuiserie  en 
bâtimens  et  la  menuiserie  en  meubles  ^  et  surtout 
dans  la  layeterie. 

Il  se  vend  en  planches. 


BOIS  DE  POnUDBR. 

Le  poirier  est  un  grand  arbre  de  Ticosandrie  pen- 
tagynie  et  de  la  famille  des  rosacées,  qu^on  cultive 
dans  toute  l'Europe  et  qui  se  plait  dans  les  climats 
tempérés  de  l'Europe. 

Caractères.  —  Le  bois  de  poirier  sauvage  est  pe- 
sant, fort,  plein,  d'une  couleur  rougeâtre  j  son  grain 
est  fin  ;  il  prend  très-bien  la  teinture  noire  et  ressemble 
^ors  tellement  à  Tébène,  qu'on  a  peine  à  l'en  dis- 
tinguer. Il  est  dur,  ne  fléchit  point,  et  est  cependant 
facile  à  travailler  à  cause  de  l'homogénéité  de  sa  fibre* 
Le  bois  du  poirier  cultivé,  tout  en  offrant  les  mêmes 
caractères,  est  beaucoup  plus  tendre. 

Emploi.  —  Le  poirier  est ,  après  le  buis  et  le  cor- 
mier, le  meilleur  bois  que  puissent  employer  les 
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gravews  mr  boii.  U  est  aussi  trèst{>i*opre  aux  ou- 
vrages de  tour. 

n  se  vend  en  grumes^  en  plateaux  dits  tables,  & 
la  mesure  de  solidité. 


QOIS  DE  POMMIER. 


Le  pommier  est  un  arbre  d'Europe,  sauvage  où 
cultivé,  appartenant  k  Ticosandrie  pentagynie  et  à 
la  famille  des  rosacées. 

Caractères^  '-y  Ce  bois,  moins  eetiBié  que  celui  du 
poirier,  offre  à  peu  près  les  mêmes  caractères. 

Emploi.  —  Le  même  que  celui  du  poirier. 

Il  se  vend  à  la  n^psure  de  solidité,  en  tiges  ou  billes 
de  toutes  dimensions. 


BOIS  DE  BBODESL 

Le  bois  qu'on  appelle  ainsi  est  une  racine  que 
Ton  tirait  autrefois  de  Rhodes,  de  Chypre  et  de 
quelqiïes  autres  îles  de  rArchipel  grec,  et  qui  yieiit 
principalemeirt  aujourd'hui  dès  Canaries ,  où  elle 
est  produite  par  un  liseron  arborescent,  de  la  pen* 
tandrie  monogynie  et  de  la  famille  des  convolvu- 
lacées. 

Caractères,-^  Ce  bois  est,  comme  on  Ta  d^'à  dit, 
une  xacine  noueuse  €<  contournée  pouvant  avoir  de 
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3o  à  I  lo  millim^  (i  à 4 pouces) de  diamètre^ couverte 
d'une  écorce  un  peu  fongueuse,  d^un  gris  rougeâtre. 
Le  bois  est  dur,  pesant,  à  couches  concentriques  très- 
serrées,  d'un  jaune  fauve,  ou  couleur  feuille  morte, 
plus  foncée  au  centre  qu'à  la  circonférence ,  d'une 
saveur  un  peu  amère,  d'une  forte  odeur  de  rose, 
surtout  quand  on  le  râpe ,  paraissant  huileux  sous  la 
scie,  et  s' enflammant  facilement  à  l'approche  d'une 
bougie. 

Emploi. —  Le  bôîs  de  Rhodes,  qu  on  appelle  aussi 
bois  de  rose^  s'emploie  en  parfulàoierie  et  est  très- 
estime  pour  les  ouvrages  de  tour  et  de  marqueterie. 
U  vient  en  racines  plus  ou  moins  fortes. 


BOIS  DE  ROSE. 


Le  bois  proprement  appelé  bois  de  rose  vient 
des  Antilles  et  est  produit  par  V ^myris  balsamifera, 
de  l'octandrie  monogynie  et  de  la  famille  des  téré- 
binthacées. 

Il  vient  de  Gayenné,  sous  le  nom  de  bois  de 
rose,  un  bois  appelé  dans  le  pays  Licari^  dont  on  ne 
connaît  ni  les  fleurs  ni  les  fruits,  et  que  Lamark  soup- 
çonne être  un  laurier* 

Caractères.  —^  Ce  bois,  recouvert  d'une  écorce 
mince,  est  sans  aubier,  compacte,  serré,  dur,  pe- 
sant, résineux ,  d'un  grain  fin ,  d'une  couleur  rouge 
pâle  OU; jaunâtre,  veiné  de  rouge  vif  ou  de  noir-;  il 
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exhale  une  odeur  de  rose  plus  faible  que  celle  du 
bois  de  Rhodes  ^  et  est  en  général  plus  ou  moins 
creux. 

Emploi.  —  Il  s'emploie  dans  la  parfumerie^  la 
tabletterie  ,  la  marqueterie ,  l'ébénisterie  et  pour  les 
ouvrages  de  tour. 

Il  vient  à  nu  en  bûches  de  i  mètre  3o  centimètres 
(4  pieds)  de  longueur^  sur  i  lo  à  160  millimèt.  (4  à 
6  pouces)  de  diamètre ,  et  jamais  en  planches. 


BOIS  DE  SAraTE-KARTHE. 

Ce  bois,  qui  vient  du  Mexique,  est  produit  par 
une  variété  du  Cœsalpinia  brasiliensis.  On  le  coupe 
à  Sainte-Marthe  ou  Sierra- Neviiâa. 

Caractères.  —  Le  bois  de  Sainte-Marthe  est  pe- 
sant,  serré,  compacte,  dur,  couvert  d'un  aubier 
blanc -jaunâtre,  d'un  intérieur  jaune-rougeâtre , 
moins  serré  au  cœur  qu«  dans  la  partie  qui  approche 
de  la  circonférence. 

Emploi.  —  Il  sert  à  la  teinture  et  tient  le  second 
rang  parmi  les  bois  rouges. 

Il  vient  à  nu,  en  bûches  d'environ  i  mètre  de  lon- 
gueur, coupées  d'un  bout  en  forme  arrondie  et  de 
Vautre  carrément,  profondément  sillonnées  de .  cre- 
vasses dans  lesquelles  se  trouve  beaucoup  d'aubier. 
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Ces  bûches  pèsent  de  lo  à  ao  kilogrammes.  Dans  les 
transactions  commerciales  auxquelles  donne  lieu 
cette  espèce  de  bois ,  on  stipule  généralement  que 
quatre  bûdies  pèseront  5o  kilogrammes.  Cette  con- 
dition a  lieu^  parce  que  les  grosses  bûches  donnent 
moins  d'aubier  et  par  conséquent  moins  de  perte  que 
les  petites. 


SOIS  DÉ  SANTAL  GITRUV. 

Cfe  que  l'on  appelle  en  Europe  bois  de  santal 
citrih  y  est  la  racine  oti  la  tige  d'un  arbre  odorant 
qui  paraît  venir  de  la  Cliîne  et  de  Siam ,  et  appar- 
tient à  la  tétrandrie  monogynie  et  à  la  famille  des 
onagraires. 

Caractères^  —  Le  santal  citrm  est  droite  'pourm 
d'aubier  et  plus  léger  que  l'eau  lorsqu'il  provient 
du  tronc  ;  tortueux,  sans  aubier>  et  plus  lourd  que 
'eau  quand  il  a  été  détaché  de  la  racine.  Il  est  d'un 
jaune  pur,  fauve  bu  rougeâtre  dans  les  morceaux  les 
plus  "huileux,  et  toujours  plus  foncé  au  centie  qu'à 
la  circonférence.  Il  est  susceptible  d'un  beau  poli,  il 
exhale  une  odeur  aromatique  très-forte,  qbî  tient  de 
la  rose  et  présente  une  saveur  amère.  li'aubier  a 
moins  d'odeur  et  de  saveur. 

Emploi,  —  Le  santal  citrin  'est  employé  eh  méde- 
cine, en  parfumerie,  et  très-recherché  par  les  ébé- 
nistes et  les  tourneurs. 
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U  vient  à  nu  ^  en  bûches  assez  communément  de 
I  mètre  (  3  pieds),  sur  55  à  160  mittim.  (a  à  6  pou- 
ces )  de  diamètre. 


BOIS  DE  SAPAN. 


Ce  bois,  que  les  naturalistes  appeUent  Brésillet  des 
Indes,  et  qu'ils  classent  parmi  les  bois  colorans,  est 
fourni  par  un  Cœsalpinia  sappan  et  un  Cœsalpinia 
cristata  qui  croissent  dans  les  Indes,  le  royaume  de 
.Siam,  les  iles  Moluques,  le  Japon ,  les  Antilles,  le 
Brésil,  etc. 

Caractères.  —  Il  est  dur,  pesant,  compacte,  d'un 
grain  fin,  susceptible  de  prendre  un  beau  poli,  d'une 
couleur  rouge  beaucoup  plus  pâle  que  le  bois  de 
Fernambouc. 

Emploi, —  n  s'emploie  dans  l'ébénisterie,  qui  en 
fait  de  jolis  meubles,  et  il  se  vend  aussi  pour  teindre 
d'un  beau  rouge  les  laines  et  les  cotons. 

U  vient  à  nu  en  bûches  dépouillées  de  leur  au- 
bier. 


BOIS  DE  SAPIN. 


Le  sapiu  est  un  grand  arbre  de  la  moncecie  moua- 
delphie  et  de  b  famille  des  conifères,  qui  croit  dans 
tous  lies  pays  du  monde,  dans  les  régions  froides, 
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élevées  y  montagneuses ,  et  qnbn  est  parvenu  à  ac- 
climater dans  les  lieux  plus  bas  ^  et  même  dans  les 
laipnes.  U  en  vient  beaucoup  de  la  Russie,  de  la 
Suède  et  de  la  Norvège,  que  Ton  appelle  sapins  du 
nord,  et  qui  sont  plus  estimés  que  ceux  des  autres 
pays. 

Caractères.  —  Le  bois  de  sapin  est  blauc,  rési- 
neux, composé  de  très-longues  fibres  peu  serrées 
entre  elles,  ce  qui  le  rend  très-facile  à  fendre  ;  il  a 
peu  de  flexibilité,  et  est  facile  à  rompre. 

EmplçL  —  Il  sert  à  une  foule  d'usages.  H  entre 
dans  la  construction  des  navires  ;  on  en  fait  des  piè-^ 
ces  de  charpente.  Il  est  dans  la  menuiserie  d'un  em- 
ploi continuel.  Il  ne  peut  pas  se  travailler  au  tour. 

n  vient  en  tiges  quelquefois  fort  longues  et  fort 
droites,  çn  billes,  en  planches,  çtc. 
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BOIS  DE  SASSAFRAS. 

L'arbre  Laurus  sassafras,  qui  produit  ce  bois, 
s'appelle  aussi  Pauame;  il  croit  à  la  Virginie,  à  la 
Caroline,  à  la  Floride,  et  pourrait  également  venir 
en  France.  Il  appartient  à  l'énnéandrie  monogynie 
et  à  la  famille  deà  laurinées. 

Caractères* —  Le  botis  de  sassafras  est  pesant,  dur, 
compacte,  sonore,  légèrement  odorant,  susceptible 
d'être  ;  travaillé  au  tour  et  de  recevoir  le  poli.  11 
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présente  un  extërieni^  bruo-noirâlre^  et  un  intérieur 
vert-jaunâtre  avec  des  cerdes  concentriques  de  cout 
leur  brune. 

Emploi.  —  U  sert  à  la  marqueterie,  la  tablette- 
rie, Tébénisterie  et  les  ouvrages  de  tour. 

Ce  bois  vient  à  uu,  en  biches  de  i  mètre  3(>  cen- 
timètres (  4  pieds  ). 


BOIS  SATINÉ. 

Sous  ce  nom  et  sous  celui  de  bois  deFeroèy  bois  d^ 
Cajenney  bois  marbré  y  on  comprend  plusieurs  es- 
pèces de  ferole,  FeroUay  grands  arbres  qui  croissent 
à  Cayenne  et  dans  la  Guyane. 

Caractères  généraux.  —  Les  arbres  qui  fournis- 
sent le  bois  satin^  ont  le  tronc  environné  d'un  aubier 
blanc  fort  épais  ;  leur  extérieur  est  dur,  pesant,  d'un 
grain  fin,  garni  de  rayures  qui  ressemblent  à  celles 
du  satin,  d'oii  lui  vient  son  nom.  Ce  bois  prend  un 
beau  poli.  Il  en  est  de  différentes  nuances,  prove- 
nant des  différentes  variétés  du  même  arbre.  On 
trouve  du  bois  satiné  rouge  écarlate ,  rouge  panaché 
à.e  jaune ,  marron,  brun,  jaunâtre ,  verdâtre,..   etc. 

Emploi,  —  Ce  bois  s'emploie  en  marqueterie  et 
on  en  fait  de  très-beaux  meubles. 

U  arrive  à  nu  dans  les  navires,  oît  il  sert  à  l'ar- 
rimage.   Cayenne   l'envoie    sans   aubier,  en  billes^^ 
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rondes  de  lao  miUim.  (4  pouces  et  demi  )  de  hau- 
teur, et  quelquefois  de  i6o  à  sao  millim.  (  6  à  8 
pouces)  sur  490  millim.  (18  pouces)  de  diamètre, 
n  arrive  quelquefois  ^ussi ,  mais  très-rarement,  en 
planches  de  différentes  longueurs. 


BOIS  DE  TEBRE-FEBHE. 

On  ignore  à  quelle  classe  appartient  et  quel  nom 
porte  Tarbre  qui  fournit  ce  bois.  Il  est  cependant 
très -probable  que  cest  une  variété  des  Cœsalpinia, 
Il  vient  de  la  Terre -Ferme,  ancienne  grande  divi- 
sion de  l'Amérique  méridionale ,  aujourd'hui  com- 
prise dans  la  république  de  Colombie. 

Caractères,  — Le  bois  de  Terre-Ferme  est  dur, 
pesant ,  compacte,  noueux,  tortueux,  à  fibres  longi- 
tudinales, le  plus  souvent  entrelacées,  d'un  intérieur 
jaune -doré  avec  des  cercles  concentriques  jaunes- 
rougeâtres,  plus  serrés,  plus  larges,  plus  foncés  en 
couleur  ,  à  mesure  qu'ils  diminuent  de  diamètre  et 
s*approchent  du  centre. 

Emploi.  — .  Ce  bois  sert  à  la  teinture. 

Il  vient  en  bûches  travaillées  à  la  hache,  à  nu  dans 
Içs  navires,  où  il  sert  à  l'arrimage. 
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BOIS  DE  TILLEUL. 

Le  tilleul  est  un  arbre  de  la  polyandrie  mono- 
gynie  et  de  la  famille  des  tilîacées,  très-commun 
en  Europe  et  dans  d'autres  parties  du  monde. 

Caractères.  —  Le  bois  de  tilleul  est  blanc ,  tendre, 
léger,  mou,  flexible  et  d'une  grande  finesse  de  grain. 

Emploi.  —  Il  est  bon  pour  la  sculpture  com- 
mune et  les  ouvrages  de  tour  ;  on  en  fait  des  bor- 
dures de  tableaux,  et  il  est  recherché  par  les  graveurs 
sur  bois. 

Il  se  vend  à  nu,  en  tiges,  en  tables,  en  planches. 


BOIS  VIOLETTE. 

Elspèce  de  palissandre  encore  peu  cotinue,  qui 
croît  dans  les  Indes  orientales,  et  qu'on  ne  sait  dans 
quelle  classe  et  dans  quel  genre  introduire. 

Caractères.  — Ce  bois  est  compacte,  pesant,  sus- 
ceptible de  poli,  d'une  belle  couleur  tirant  sur  le 
violet,  parcouru  dans  son  intérieur  par  des  veines 
longitudinales  d'un  rouge-pâle,  et  enrichi  de  mar- 
brures fort  agréables.  Il  exhale  une  douce  odeur  de 
violette. 

Emploi.  —  Il  sert  à  Tébénisterie  ,  la  tabletterie , 
la  marqueterie,  etc. 
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Il  vient  à  nu,  en  bûches  de  iio  à  i6o  millitn. 
(4^6  pouces.  ) 

Il  est  venu  de  Tlnde  un  bois  en  petites  bûches, 
approchant  du  bois  de  violette  pour  la  couleur,  et 
exhalant  une  odeur  parfaite  qui  se  conservait  long- 
temps. 


>«>*i*^«^^*»»»«%^%i»^  »<i'%%^i%%«%<*^<>'»^»'v*%^*»%^<%^<%.'^^^*»^^«»^ 


éCORCES. 


CANNELLE. 

Seconde  écorce  de  plusieurs  arbres  de  Tennëaii- 
drie  monogynie  et  de  la  famille  des  laurinées ,  qui 
croissent  dans  Tlnde ,  à  Sumatra,  à  Java,  à  Ceylao; 
et  qui  ont  été  propagés  par  le  moyen  des  fruits  à 
Cayenne,  au  Brésil  et* aux  Antilles. 

Emploi.  —  La  cannelle  s'emploie  en  médecine, 
dans  la  fabrique  de  chocolat ,  dans  l'art  du  distilla- 
teur-liquoriste,...  etc. 

Voici  les  diverses  espèces  de  cannelles  les  plus  né- 
cessaires à  connaître. 

OAimSIiIiS  us  OBTIiAir. 

Cette  espèce,  produite  par  le  Laurus  cinncanomum, 
est  la  plus  estimée.  Elle  se  divise  en  trois  sortes  :  la 
cannelle  finCy  mi  "fine  et  commune^  connues  aussi 
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sous  les  noms  de  lettre  rouge  première  y  lettre  rouge 
seconde  et  lettre  noire. 

Voici  les  caractères  propres  à  chacune  d'elles  : 

CANNELLE  FINE,  ou  lettre  rouge  première. 
Caractères.  —  Cette  cannelle  est  en  long  faisceaux, 
composés  d'écorces  minces,  flexibles  et  fadles  à  rom- 
pre, roulées  les  unes  sur  les  autres  ;  d'une  couleur 
blonde  ;  d'une  saveur  agréable,  chaude,  un  peu  su- 
crée, et  d'une  odeur  aromatique. 

CANNELLE  MI -FINE,  ou  lettre  rouge  se- 
conde. Caractères.  —  Cette  sorte,  d'autant  plus  esti- 
mée qu'elle  se  rapproche  plus  de  la  précédente,  est 
en  écorces  plus  épaisses ,  d'une  couleur  plus  foncée, 
d'une  saveur  moins  agréable  et  d'une  odeur  à  peu 
près  semblable. 

CANNELLE  COMMUNE,  ou  lettre  noire. 
Caractères.  — Cette  troisième  sorte  est  composée 
d'écorces  moins  lisses  que  les  deux  précédentes,  plus 
épaisses,  d'une  couleur  encore  plus  foncée  que  la  der- 
nière, d'une  odeur  moins  fine  et  d'une  saveur  acre. 

Emballage.  —  La  cannelle  de  Ceylan  arrive 
en  surons  de  toile  simple  ou  de  double  gunny,  du 
poids  de  4^  ^  4^  kilogrammes,  contenant  chacun  une 
seule  botte  de  cannelle.  On  en  voit  quelquefois  en 
demi-surons. 

OAirSTEIiIiB  HE  &A  CHIMT^S. 

Produit  du.  Laurus  cassia. 
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Caractères.--^ Cette  cannelle  est  en  écorces  d'un  f 
millimèt.  à  i  millimèt.  (  i  quart  k  demi-ligne  )  d'é- 
paLsseur^  d'une  odeur  aromatique  et  forte,  d'une  sa- 
veur chaude  et  piquante.  Elle  sert  aux  mêmes  usages 
que  celle  de  Ceylan,  mais  elle  est  moins  estimée. 

Emballage.  —  Elle  se  met  en  bottes  de  demi  à 
3  kilog. ,  quelquefois  de  i5  à  2  5  kilog. ,  et  se  vend 
en  caisses  de  a5  et  de  5o  kilog.  Elle  arrive  aussi  em- 
ballée dans  des  nattes  de  jonc  qui  contiennent  de  2 
à  6  bottes  d'un  demi-kilog. 

|IAiriraU.B  BV  MAI>A9A«l9  ou  CA8SXA  IiIGIVSA. 

Eoorce  du  Laurus  cassia,  espèce  si  voisine  du 
Laurus  cinnamomuniy  qu  elle  devrait^  selon  quelques 
botanistes  y  lui  être  réunie  à  titre  de  variété* 

Caractères . — ^La  cannelle  du  Malabar  est  sous  forme 
de  rouleaux  minces>  semblables  à  la  cannelle  de  Chi- 
ne, d'une  longueur  irrégulière,  quelquefois  noueux, 
d'une  odeur  et  d'une  saveur  aromatique  et  acre,  mais 
à  un.  degré  moins  prononcé  que  dans  la  cannelle  de 
Chine.  Cette  écorce  est  mudlagineuse ,  la  cassure 
présente  deux  nuances,  une  à  l'intérieur,  de  couleur 
foncée,  l'autre  à  l'extérieur,  de  couleur  plus  claire. 
Les  tubes  sont  quelquefois  blonds ,  mais  très-souvent 
d'un  brun  rougeâtre  et  recouverts  de  quelques  por- 
tions de  l'épiderme. 

Emploi.  —  Cette  cannelle  est  employée  aux  mé- 
naes  usages  que  celle  de  la  Chine. 

Emballage,  —  Caisses  de  poids  irréguliers. 
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OAKVBUJB  BX  OATBVMS. 

Caractères.  —  Cette  cannelle  étant  une  variété 
de  celle  de  Ceylan ,  présente  à  peu  près  les  mêmes 
caractères.  Elle  est  pourtant  d  une  couleur  plus  pâle, 
d'une  odeur  et  d'une  saveur  moins  prononcées  et 
moins  agréables.  Les  écorces  sont  roulées  sur  elles- 
mêmes,  sur  une  longueur  irrégulière. 

Emballage.  —  Elle  vient  en  petits  paquets  de 
245  à  270  millim.  (9  à  10  pouces)  de  longueur,  de 
95  à  1 10  millim.  (3  pouces  et  demi  à  4  pouces)  de 
tour,  enfermés  dans  des  emballages  de  retour  de 
toute  forme,  et  quelquefois  jetée  dans  des  caisses, 
sans  être  mise  en  bottes. 

CAVlfEIiliB    SIiAIVCHB. 

Écorce  qui  vient  des  Antifles ,  et  surtout  de  la 
Jamaïque,  où  elle  est  produite  par  un  arbre  de  la 
dodécandrie  monogynie  et  de  la  famflle  des  gtfttî- 
feres,  que  Hurray  a  nommé  Canfiella  aîhà. 

Caractères.  —  Cette -écorce,  qui  peut  avoir  de 
'i  à  5  millim.  (  i  à  2  lignes)  d'épaisseur,  est  de  cou- 
leur jaune-citrine ,  d'une  cassure  blanche  et  grenue. 
Sa  surface  intérieure  parait  revêtue  d'une  pellicule 
beaucoup  plus  blanche  que  le  reste.  Elle  possède  une 
saveifer  amère,  aromatique  et  piquante,  et  exhalé 
une  odeur  agréable  et  particulière.  Elle  arrive  ra- 
clée ,  en  morceaux  de  longueur  inégale  et  de  1 5  à 
45  millim.  (6  à  18  lignes)  de  diamètre. 
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Emploi*  —  La  cannelle  blanche  est  employée  en 
médecine  et  aux  usages  communs  à  toutes  les 
épices. 

Emballage.  —  Bottes  de  Jonc  de  5o  kilog. ,  et 
emballages  de  toute  nature. 

cAirMXi.iiB  Gz&on.iE,on  ioo&os  »S  OAaniBU.B. 

Cette  écorce,  improprement  appelée  bois  de  gi- 
rofle et  bois  de  crabe ,  est  la  dépouille  d'un  arbre  qui 
croit  à  CeylaUy  à  la  Jamaïque,  à  Cuba,  à  la  Guade- 
loupe et  dans  les  autres  îles  de  F  Amérique. 

Caractères.  —  La  cannelle  giroflée  est  en  bâtons 
longs  de  8io  millimètres  (a  pieds  et  demi  environ), 
de  3o  millimètres  (i  pouce  )  de  diamètre ,  form& 
d'un  grand  nombre  d'écorces  minces ,  compactes, 
très-serrées,  roulées  les  unes  autour  des  autres,  et 
maintenues  à  Taide  d^une  petite  corde  faite  d'une 
écorce  fibreuse.  Cette  cannelle  est  d'une  couleur 
brune-foncée,  quand  elle  est  privée  de  son  épiderme 
et  d'un  extérieur  gris-blanchâtre ,  quand  elle  en  est 
revêtue.  Elle  offre  une  forte  odeur  de  girofle  et  une 
saveur  aromatique  et  chaude  ;  elle  est  très-dure  et  se 
broie  difficilement  sous  la  dent. 

Emploi.  —  Cette  cannelle  s'emploie  en  médecine 
€t  peut  remplacer  le  girofle. 

Emballage.  —  Elle  arrive  en  balles  de  toile ,  com- 
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pos^s  de  six  ou  huit  ballots,  contenant  chacun  une 
botte  de  cannelle  du  poids  de  la  kilogrammes. 


CASGARILLE. 


Écorce  du  Croton  cascarilla,  arbrisseau  de  la  mo- 
nœcie  monadelphie  et  de  la  famille  des  euphorbia- 
cées,  qui  croît  au  Pérou,  au  Paraguai  et  aux  tles  de 
Bahama. 

Caractères.  —  Cette  écorce ,  de  la  longueur  et  de 
la  grosseur  du  doigt  et  souvent  plus  petite,  est  roulée, 
d'un  brun  obscur  à  l'extérieur  >  nue  ou  couverte  d'un 
épiderme  lisse,  quelquefois,  mais  rarement,  parse- 
mée de  plusieurs  espèces  de  lichens.  Sa  cassure  est 
résineuse,  sa  saveur  aromatique  ;  quand  on  la  brûle, 
son  odeur  rappelle  celle  du  musc  ;  sa  saveur  est  aro- 
matique^ amère  et  légèrement  acre. 

Emploi.  ~  La  cascarille  est  employée  en  méde- 
cine et  en  parfumerie.^ 

Emballage.  — Caisses,  barils  et  surons. 


CHANVRE. 

Ce  qu'on  nomme  chanyre  dans  le  commerce,  est 
l'écorce  filamenteuse  d'une  plante  de  même  nom , 
appelée  en  latin  Cannabis  satwa ,  appartenant  à  la 
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^iœci^  pentandrie  et  à  la  famille  des  Uiticees.  Le 
chanvre^  originaire.  de$  régions  oriemtales  de  Fancien 
continent,  est  maintenant  cultivé  abondamment  dans 
toutes  les  contrées  de  TEurope. 

Dans  le  chanvre ,  les  sexes  se  trouvent  sur  deux  in- 
dividus séparés.  Deux  mois  après  leà  semailles ,  les 
sujets  mâles  ont  répandu  sur  les  femelles  leur  poudre 
fécondante,  sont  parvenus  à  leur  maturité  et  sont 
cueillis  brin  à  brin ,  les  femelles  restent  deux  mois  de 
plus  sur  la  terre  ;  quand  leur  graine  est  mûre ,  elles 
sont  cueillies  à  leur  tour.  L'écorce  qu'elles  fournissent 
ayant  acquis  plus  de  force ,  est  pour  cela  în^opre- 
ment  appelée  dans  le  commerce  chanvre  mdle. 

Le  chanvre,  quand  il  est  arraché ,  s'étend  à  k 
rosée ,  ou  se  porte  au  routoir  pour  dissoudre  le  glu- 
ten qui  attache  Técorce  à  la  partie  ligneuse  ;  on  opère 
ensuite  la  séparation  de  cette  écorce  par  deux  pro- 
cédés,  le  broyage  ou  leteiUage  à  là  main,  Deià  dauL 
espèces  de  chanvre  :  le  chanvre  broyé  «t  le  chanvre 
teille. 

CHANVRE  BROYÉ.  Avant  de  broyer  le  chanvre, 
on  l'expose  à  une  chaleur  modérée,  pour  l'amener  à' 
une  dessiccation  parfaite,et  ensuite  on  le  soumet  au  jeu 
d'une  machine,  qui  en  broie  la  partie  ligneuse  et  ne 
laisse  que  l'écorce.  Le  chaavre  ainsi  préparé  est  plus 
sec ,  plus  rude  au  toucher  que  le  suivant ,  quoique 
les  fibres  soient  plus  divisées  et  plus  fines.  On  broie 
particulièrement  le  chanvre  dans  les  anciennes  pro«- 
:vinc€is.  d'Alsace ,  de  Picardie  et  d'Anjou.  Dans  les 
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pays  où  Ton  emploie  concurremment  le  broyage  et 
le  teillage,  on  ne  broie  que  les  tiges  les  plus  petites  et 
les  plus  courtes. 

CHANVRE  TEILLE.  Ce  chanvre  est  en  général 
plus  fort ,  plus  nerveux  et  plus  soyeux  que  le  précé- 
dent. Comme  la  fibre  est  plus  entière  et  moins  divi  • 
sée ,  il  se  peigne  moins  facilement  que  le  précédent, 
et  pour  ramener  au  même  degré  de  finesse,  il  faut 
supporter  plus  de  déchet.  On  teille  assez  commune* 
ment  le  chanvre  en  Champagne,  en  Bourgogne^  etc. 

Suivant  quUl  a  reçu  ou  non  la  préparation  du  pei* 
gnage  ,  le  chanvre  est  appelé  brut  ou  peigné. 

Caractères  du  chanvre.  — -  Les  qualités  qui  distin- 
guent le  chanvre  à  l'état  brut  sont  ceUes-<i  :  le  brin  est  - 
de  longueur  moyenne,  c'est-à-dire  de  i  met.  Socentim. 
à  1  mètr.  60  centîm.  (4^5  pieds),  gras,  transparent, 
exempt  de  chenevottes  ou  débris  de  sa  tige  ligneuse, 
et  il  offre  de  la  résistance.  Il  faut  que  les  poignées 
soient  composées  de  brins  égaux  entre  eux  et  que  les 
têtes  ne  soient  pas  fourrées  d'étoupes.  Quant  aux 
chanvres  peignés  y  la  qualité  peut  en  varier  à  l'infini, 
suivant  le  degré  de  finesse  auquel  ils  ont  été  amenés. 
Dans  l'un  et  l'autre  état ,  la  couleur  dépend  de  la  na- 
ture du  sol ,  du  degré  de  maturité  de  la  plante  et 
des  eaux  dans  lesquelles  le  rouissage  a  été  opéré. 

En  parlant  des  principaux  chanvres  qui  se  trou- 
vent dans  le  commerce ,  nous  aurons  occasion  de 

i3 


194 

revenir  sur  les  qualités  générales  de  l'espèce  et  de 
décrire  les  qualités  particulières  des  variétés. 

Emploi.  —  Le  chanvre  s'emploie  à  faire  des  cor- 
dages ^  des  fils  à  coudre  ^  des  toiles  y  etc. 

OHAirvas  HE  champaoste. 

Caractères  particuliers.  —  Les  chanvres  de  cette 
ancienne  province  sont  de  très-bonne  qualité,  d'une 
longueur  moyenne ,  gras ,  nerveux,  et,  comme  nous 
l'avons  dit,  généralement  teilles. 

On  les  distingue  par  les  dénominations  suivantes  : 
chambre  fin  femelle  ,  chanvre  demi-fin  ,  premier 
moyen  y  second  moyen  et  marin.  Les  trois  premières 
qualités  sont  de  couleur  blonde  et  les  deux  autres  de 
couleur  verte  plus  ou  moins  brune. 

Emploi.  —  Les  trois  premières  classes  des  chan- 
vres de  Champagne  s'emploient  à  faire  de  très-belles 
filasses  et  des  ficelles  fines  ;  les  deux  dernières  servent 
à  la  fabrication  des  grosses  ficelles  et  des  cordages  de 
marine. 

Emballage.  —  A  Bray-sur-Seine ,  à  Châlons-sur- 
Marne  et  dans  beaucoup  d'autres  endroits,  on  ap- 
porte, sur  les  marchés,  les  chanvres  en  bottes  de  1 5  à 
3 o  kilogrammes.  Ils  sont  achetés  en  grande  partie  par 
des  marchands  de  Troyes ,  qui  les  classent  par  qua- 
lités ,  et  les  livrent  à  la  consommation  en  balles  de 
J20  à  i3o  kilogrammes. 
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cBAirvas  BE  BouacoGirs. 

Caractères  particuliers,  —  Les  chanvres  de  cette 
province  sont  plus  grossiers  que  ceux  de  Champagne, 
mais  leur  sont  égaux  pour  la  force.  Les  premières 
qualités  9  appelées  chambres  en  couleur  y  peuvent  se 
comparer  aux  beaux  seconds  moyens  de  Troyes.  Les 
qualités  inférieures  ,  désignées  sous  le  nom  de  chanvre 
à  cordes,  sont  d'un  vert  brun ,  rudes  au  toucher  et 
manquent  souvent  de  longueur. 

Les  environs  de  Vitteaux,  de  Semur  et  la  vallée  d'É- 
poisse,  produisent  les  meilleurs  chanvres  de  Bourgo- 
gne. On  en  récolte  dans  les  environs  de  Châlons-sur- 
Saône,  qui  ont  jusqu'à  3  mètr.  3o  centim.  (lo  pieds) 
de  longueur  ,  et  qui  sont  très-forts ,  grossiers ,  boi- 
seux  et  de  couleur  brune-  verdâtre. 

Emploi.  —  Cette  sorte  de  chanvre  est  employée 
pour  cordages  et  préférée  pour  ceux  de  la  marine. 

Emballage.  —  Balles  de  120  à  i3o  kilogrammes. 

CBASrV&B     1>B    PICABBXB. 

Les  chanvres  de  Picardie  sont  très-variés  en  qua- 
hté.  Comme  il  serait  trop  long  de  parler  de  chaque 
variété  en  particulier,  nous  n'en  considérerons  qu'un 
petit  nombre. 

Caractères  particuliers.  —  On  récolte  dans  les  en- 
virons de  LaFère  et  de  Chauny  de  très-beaux  chanvres, 
qui  sont  longs ,  d'un  blanc  doré,  ayant  beaucoup  de 
ténuité,  mais  manquant  généralement  de  force.  On 
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en  peigne  une  très-grande  quantité  à  Abbeville  et  à 
Bethizy. 

Les  chanvres  de  moyenne  et  de  basse  qualité  sont 
tendres,  cotonneux  et  de  couleur  verte- cendrée.  Us 
ont  le  défaut  très-grand,  d'être  fourrés  d'étoupes  et 
de  déchets  dans  la  tête.  Ik  ne  se  vendent  hors  de  la 
province  qui  les  produit ,  que  lorsque  leur  prix  est 
infiniment  plus  bas  que  celui  des  autres  pays. 

Emploi.  —  Ce  chanvre  se  met  en  filasse  ordinaire 
destinée  à  fabriquer  des  toiles  communes ,  des  ficelles 
et  des  cordages. 

Emballage.  — Les  chanvres  de  Picardie  se  vendent 
en  bottes  pesant  un  poids  fixe  de  i  kilog.  gS  centig.,  2 
kilogr.  45  centig.,  ou  3  kilogr.  ^o  centig.  (4,  5,  ou  7 
hvres  poids  de  marc).  Cette  manière  de  les  arran- 
ger sert  à  les  classer  et  désigner.  Ainsi ,  on  appelle 
poids  de  quatre ,  les  chanvres  destinés  à  être  mis  en 
bottes  de  quatre  livres,  poids  de  cinq^  ceux  destinés  à 
être  employés  en  bottes  de  cinq  livres ,  etc. 

CHAirvaS  »' ANJOU. 

Le  chanvre  est  un  objet  très-important  de  culture 
dans  la  province  d'Anjou.  On  le  teille  et  on  le  broie. 

Caractères  particuliers.  —  Les  chanvres  d'Anjou 
sont  longs  de  i  met.  3o  centim.  à  2  met.  (4  à  6  pieds), 
et  généralement  d'une  belle  couleur  claire.  Ceux  des 
environs  d'Angers  sont  les  plus  renommés. 

Chaque  canton  de  lancienne  province  d'Anjou 
donna  son  nom  aux  chanvres  que  fournit  ^on  terroir, 
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et  ces  noms  servent  à  les  distinguer  dans  le  com- 
merce. 

Les  premières  qualités  se  récoltent  dans  la  vallée 
qui  forme  lé  basân  de  la  Loire^  depuis  le  pont  de  Cé> 
jusqu'au  village  de  Saint-Jean-de^la^Croix  y  et  dans  la 
basse  vallée  qui  s'étend  depuis  ce  village  jusqu'à  Cha- 
lonne.  Elles  sont  désignées'sous  le  nom  de  chambre  de 
vallée  y  teille  ou  broyé ^  première  et  deuxième  qua^ 
lité.  On  en  tire  de  très-belles  filasses  blanches. 

Le  canton  de  Blaison  fournit  des  chanvres  qui  ont 
beaucoup  de  rapport  avec  les  précédens  :  on  les  vend 
souvent  comme  teilles  troisième  qualité. 

Les  chanvres  de  Briolaj  sont  moins  beaux  en  cou- 
leur, mais  sont  aussi  de  qualité  supérieure.  Ceux  de 
Daguenihres  et  de  Corné  sont  plus  grossiers,  ont  la 
patte  plus  large  et  sont  de  couleur  verdâtre.  On  les 
emploie  pour  la  marine. 

Emploi,  —  Comme  nous  venons  de  le  dire  ,  ces 
chanvres  se  transforment  en  filasse ,  et  les  basses  qua- 
lités sont  réservées  pour  la  fabrication  des  cordages. 

Emballage.  —  Il&i  s'achètent  dans  les  villages  en 
bottes  de  dîfférens  poids ,  et  se  livrent  au  commerce 
en  balles  de  5o  et  de  loo  kilogrammes. 

cBAnrvas  be  Tou&Anns. 

Caractères  particuliers.  —  Les  chanvres  de  cette 
province  sont  aussi  appelés  chara^res  de  Loire.  Sous 
ce  nom  on  comprend  généralement  ceux  de  Saumur, 
Bourgueii,  Chinon,  des  îles  de  Bréhémond  et  de  Saint- 
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Martin.  Ces  chanvres  sont  longs,  forts  et  d*une  belle 
couleur.  Selon  qu'ils  sont  teilles  ou  broyés,  ils  diffé- 
rent de  caractères.  Les  teiUës  ont  de  fortes  pattes ^  les 
broyés  ont  la  pointe  rougeâtre  et  chargée  de  chene- 
vottes,  mais  il  s'en  trouve  néanmoins  de  très-beaux. 
Emballage.  —  Balles  de  loo  à  120  kilogrammes. 
Ballots  de  3o  à  35  kilogrammes. 

CBAWV&E  0'AZ.8ACS. 

Caractères  particuliers,  —  L'Alsace  produit  des 
chanvres  d'une  très-grande  force.  Il  y  en  a  de  cou- 
leur jaune,  et  d'autres  de  couleur  grise.  Les  teilles 
sont  longs  de  i  met.  3o  centim.  à  2  met.  65  centim. 
(4  à  8  pieds),  durs  et  ayant  des  parties  très-larges.  Bs 
sont  d'un  travail  difficile.  Les  broyés  sont  plus  doux, 
mais  chargés  de  chenevottes. 

On  peigne  dans  les  environs  de  Strasbourg  une 
quantité  considérable  de  chanvre  qui  ne  suffit  pas  aux 
demandes  de  l'intérieur.  Ce  chanvre  est  fort ,  a  de  la 
longueur ,  mais  est  peu  soyeux  • 

Les  marchands  de  Strasbourg  ont  des  comptoirs 
dans  le  duché  de  Bade  ;  ils  achètent  tout  peignés  une 
grande  partie  des  chanvres  de  ce  pays  et  les  vendent 
comme  chanvres  d'Alsace. 

Emploi. — Gomme  le  chanvre  d'Alsace  se  conserve 
très-bien  à  l'eau,  indépendamment  des  autres  usages 
auxquels  on  le  fait  servir,  il  s'çmploie  avec  avantage 
pour  les  lignes  et  filets  de  pèche. 

Emballage.  —  Les  chanvres  bruts  de  cette  prove- 
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nance  viennent  en  balles  de  90  à  1 20  kilogrammes^ 
Les  chanvres  peignés  sont  expédiés  en  tonneaux  de 
400  à  5oo  kilogrammes. 

Beaucoup  d'autres  provinces  de  France  produisent 
aussi  des  chanvres,  et  même  en  quantité  considérable. 
Tels  sont  la  Bretagne,  la  Normandie,  le  Bordelais, 
le  Berry  ,  le  Languedoc ,  le  Dauphiné  et  l'Auvergne, 
Ces  deux  dernières,  surtout,  en  fournissent  de  fort 
beaux  ,  consommés  en  partie  par  la  marine^  qui  ex- 
clut de  ses  achats  ceux  du  Morbihan. 

cBAirvass  sTaAWGS&s. 

Les  chauvines  que  la  France  reçoit  de  l'étranger,, 
en  quantités  assez  considérables  pour  qu'il  en  soit  fait 
mention,  viennent  de  la  Russie  et  de  la  Lithuanie , 
par  les  ports  de  Riga  ,  Pétersbourg,  Pernof/Kœnigs- 
berg,  Memel  et  Libau;  ces  chanvres  sont  connus  sous 
la  dénomination  générale  de  chambres  du  nord.  Vien- 
nent ensuite  ceux  du  duché  de  Bade  et  du  Palatinat  du 
Rhin ,  qui  entrent  en  France  par  Strasbourg  ;  enfin , 
ceux  d'Italie ,  que  nous  recevons  par  Bologne  et. 
Ancône.- 

cBAwva&s  nu  wo&o. 

Caractères. — ^Les  chanvres  de  Russie  et  dé  Lithua- 
nie de  première  qualité  sont  d^une  nuance  jaunâtre 
et  composés  de  filamens  longs  de  i  met.  65  centim.  à 
2  mètr.  (5  à6-pieds),  doux,  sans  pattes  et  d'une  .force 
moyenne.  Les  chanvres  dé  quahte  ordinaire  sont  de 
couleur  verdâtre  et  composés  de  brins  moins  long^  et 
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cotonneux;  enfin  les  chanvres  de  basse  qualité  sont 
d'un  vert-rouxy  formés  de  fibres  qui  n'ont  pas  plus  de 
I  mètre  (3  pieds)  de  longueur  et  sont  mêlés  de  chan- 
vre  mort.  On  donne  le  nom  de  codille  au  déchet  et 
au  pied  du  chanvre. 

Voici  les  noms  sous  lesquels  on  désigne  les  diverses 
espèces  de  chanvres  de  Russie  : 

La  première  sorte  se  nomme    net; 

La  seconde,  uytschot  ou  ansscbuss. 

La  troisième,  pass. 

Les  chanvres  de  Lithuanie  se  désignent  par  les  dé- 
nominations suivantes  : 

La  première  sorte  se  nomme  net  ou  recht  ; 

La  seconde,  coupé. 

La  troisième,  schuken. 

La  quatrième,  pass. 

La  deuxième  sorte  de  Riga  vaut  la  première  de 
Pétersbourg.  Le  chanvre  de  Pemof  est  de  qualité 
inférieure. 

Celui  de  Kœnigsberg  est  souvent  préférable  à  celui 
de  Riga.  La  première  sorte  de  Memel  équivaut  à  la 
troisième  de  Kœnigsberg. 

Emballage.  —  Ces  chanvres  sont  en  rames  ou  pa- 
quets de  7  à  8  kilogrammes  ^  que  Ton  réunit  en  balles 
de  looo  kilogrammes. 

cuAMvnms  bu  bucbê  bb  babb  ev  bb 

BAIiAmWAT  BU  RBIir. 

Caractères.  —  Ces  chanvres  sont  de  couleur  jau- 
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nâtre,  longs  de  i  met.  ôScentim.  à  2  met.  65  œntim. 
(5  à  8  pieds);  secS;  et  se  conservent  parfaitement  dans 
l'eau. 

Comme  on  Ta  déjà  dit,  ils  sont  en  partie  achetés 
par  les  marchands  de  Strasbourg ,  qui  les  revendent 
comme  chanvres  d'Alsace. 

CBAirV&ES  11'ZTAI.IS. 

Caractères^  — Les  chanvres  d'ItaUe  sont  d'un  très- 
beau  blanc ,  longs  et  secs.  Le  débouché  s'en  opère 
dans  nos  provinces  du  midi.  Il  en  vient  aussi  de  tout 
peignés  qui  sont  fins  y  mal  suivis  dans  le  miUeu  des 

poignées,  blancs,  mais  sans  force. 


ÉGORGE  D'âNGUSTURA  VRAIE. 

Écorce  d'un  arbre  de  la  famille  des  rutacées,  qui 
forme  d'immenses  forêts  sur  les  bords  de  l'Orénoque, 
et  qui  a  été  nommé  successivement  i?on;>Zam2/a  trifo- 
liatOy  Casparia/ebrifugay  puis  enfin  par  Aug.  Saint- 
Hilaire,  Galipcafebrifuga. 

Caractères.  —  Les  caractères  extérieurs  de  cette 
écorce  sont  variables  ;  on  la  trouve  dans  le  com- 
merce sous  les  deux  formes  suivantes  : 

i^  En  morceaux  courts  ,  plats,  minces ,  plus  ou 
moins  larges,  recouverts  d'un  épiderme  gris-jaunâtre 
et  mince.  Leur  cassure  est  d'un  brun-jaunâtre,  nette, 
compacte  et  résineuse;  leur  surface  intérieure  est 
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d'un  jaune-fauve  souvent  rosé,  et  se  divise  fadlement 
par  feuillets  ;  leur  odeur  et  leur  saveur  sont  un  peu 
moins  fortes  que  celles  des  variétés  suivantes. 

2*  On  en  trouve  en  morceaux  longs  de  1 60  à  4o5 
millim.  (6  à  1 5  pouces),  d'une  odeur  forte,  animalisée, 
très-  désagréable,  roulés  et  recouverts  d'un  épiderme 
épais,  blanc  et  comme  limoneux.  Sous  cet  épiderme, 
est  Técorce  proprement  dite  ,  qui  est  brune  ,  dure  , 
compacte  et  casse  net  sous  la  main.'^Cette  écorce  a 
une  saveur  très-amère ,  sur  laquelle  domine  un  prin- 
cipe odorant  et  nauséeux.  Cette  saveur  passée,  il  reste 
à  l'extrémité  de  la  langue  une  impression  mordicante 
qui  excite  la  salivation. 

Emploi.  —  L'écorce  d'angustura  s'emploie  en 
pharmacie. 

Emballage.  —  Surons  de  cuir  de  5o  à  60  kilo- 
grammes. 

SCOaCE  B'AWGUSTURA  FAUSSE. 

Ecorce  d'un  arbre  inconnu  jusqu'à  ce  jour  ,  qu'on 
présume,  avec  quelque  probabilité,  être  une  espèce 
du  genre  Stïychnos,  et  qui  nous  est  apportée  de 
l'Amérique  méridionale. 

Caractères.  —  L'écorce  .connue  sous  le  nom  de 
fausse  angnstura  est  beaucoup  plus  épaisse  que 
la  véritable.  Elle  est  compacte ,  pesante  et  comme 
racornie  par  la  dessiccation.  Sa  substance  intérieure 
est  grise  j  son  épiderme  varie,  tantôt  il  est  peu  épais. 
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non  fongueux  et  d'un  gris  jaunâtre^  marque  de 
points  blancs  proéminens  ;  tantôt  il  est  fongueux, 
d'une  couleur  de  rouille  de  fer.  Cette  écorœ  est 
presque  inodore,  et  sa  saveur,  qui  est  infiniment 
plus  amère  que  celle  de  la  vraie  angustura,  persiste 
long-temps  au  palais,sans laisser  d'âcreté à lextrémité 
de  la  langue.  Sa  poudre,  bien  différente  de  celle  de 
l'angustura  vraie,  est  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre. 

Emploi.  —  L'écorce  de  fausse  angustura  est  un 
poison  très-énergique  ,  et  n'a  été  encore  appliquée  à 
aucun  usage.  On  ne  l'a  décrite  ici  que  pour  la  faire 
connaître,  et  prévenir  les  accidens  que  pourraient 
entraîner  des  méprises. 

Emballage.  —  Surons  de  cuir  de  5o  à  60  kilo- 
granimes. 


ÉGORGE  DE  6RENABE. 

Ecorce  du  fruit  du  grenadier,  Punica  granatunij 
de  l'icosandrie  monogynie  et  de  la  famille  des  myr- 
tacées  ou  myrtinées,  originaire  d'Afrique,  et  qui  croît 
très-bien  dans  les  îles  de  l'Archipel  grec,  sur  les  côtes 
de  l'Asie  mineure,  et  dans  le  midi  de  l'Europe. 

Caractères.  —  L'écorce  de  'grenade  est  en  mor- 
ceaux de  toute  grandeur,  secs,  légers,  minces,  fa- 
ciles à  rompre,  quelquefois  aplatis,  quelquefois 
conservant  encore  la  forme  du  fruit ,  unis  et  rouges 
à  l'extérieur ,  au  dedans  d'un  jaune  pâle,  raclés  et 
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plus  ordinairement  montrant  encore  la  place  qu  oc- 
cupaient les  graines.  On  trouve  souvent  de  petites 
grenades  encore  entières  offrant  une  fente  longitudi- 
nale, par  laquelle  on  a  fait  écouler  le  liquide  et  les 
semences  qu'elles  contenaient.  La  saveur  de  cette 
écorce  est  amère  et  très-astringente. 

Emploi.  —  L'écorce  de  grenade  est  employée  en 
médecine  et  en  teinture. 

Emballage,  —  Balles  de  tout  poids. 


ÉGORGE  D'OBANGE  DOUCE. 

»  •  •         '  ' 

Ecorce  levée  sur  l'orange,  fruit  du  Citrus  auran- 

tium  y  arbre  de  la  polyadelphie  icosandrie ,  fa- 
mille des  aurantiacées  ou  hespéridées,^  et  qu'on  |ap- 
porte  desséchée  du  Portugal ,  de  Malte  ,  du  Mexi- 
que ,  etc. ,  etc. 

Caractères.  —  Cette  écorce  présente  une  partie 
solide,  mince,  raboteuse,  poreuse,  jaune- pâle, 
ou  jaune-rouge ,  recouvrant  un  parenchyme  blanc, 
spongieux,  qui  se  détache  facilement  avec  l'ongle 
et  tapisse  la  surface  intérieure.  L'écorce  d'orange 
bien  desséchée  est  légère,  cassante,  possède  une 
saveur  amère  et  exhale  une  odeur  douce. 

Emploi.  —  Elle  est  employée  par  les  pharmaciens, 
les  parfumeurs  et  les  distilliateurs. 

Emballage,  —  Elle  vient  du  Portugal  en  balles  de 
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jonc  vert  de  loo  à  laS  kilogrammes  ;  de  Malte  en 
balles  de  toile  de  coton  de  Tlnde  de  5o  à  loo  kilo- 
grammes. 

BCOaCS  O'O&AITGS  AMERS. 

Elle  vient  des  Barbades,  de  Curaçao ,  d'Italie,  et 
elle  se  récolte  aussi  en  France. 

Caractères*  —  Celle  des  Barbades  et  de  Curaçao 
est  en  petits  quartiers  de  couleur  verte  et  elle  est  plus 
raboteuse  que  celle  qui  précède. 

Celle  de  France  et  d'Italie  est  en  quartiers  plus 
alongés  et  de  couleur  rougeâtre. 

Emploi,  —  Le  même  que  la  précédente. 

Emballage,  —  Elle  nous  arrive  des  Barbades  et  de 
Curaçao  en  balles  et  en  futailles  ;  d'Italie  et  de  nos 
provinces  méridionales,  en  balles  de  loo  à  1 5o  kilo- 
grammes. 


ÉCORGE  DE  WINTER. 

Cette  écorce  a  pris  son  nom  du  capitaine  de  vais- 
seau Winter,  qui  l'a  introduite  en  Europe  en  iS'jg. 
Elle  est  détachée  d'un  arbre  de  la  polyandrie  poly- 
gynie,  de  la  famille  des  magniolacées^  indigène  dans 
les  contrées  qui  bordent  le  détroit  de  Magellan ,  et 
qu'on  a  nommé  JFinterana  aromatica  et  Dry  mis 
Winterî. 

Caractères. — ^L'écorcc  de  Winter  est  en  morceaux 
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roulés ,  qui  ont  ordinairement  3o  centim.  (  i  pied)  de 
long,  dont  le  diamètre  varie  de  20  à  55  millim.  (3 
quarts  de  pouce  à  2  pouces  )  et  l'épaisseur  de  5  à  7 
millim.  (  2  à  3  lignes  ).  Elle  est  à  l'extérieur  assez  lisse 
et  d'un  gris  rougeâtre  sale  ;  l'intérieur  du  tube  est  d'un 
gris  plus  foncé  ;  sa  texture  est  compacte,  sa  cassure 
grise  vers  la  circonférence  et  rouge  à  l'intérieur  5  son 
odeur  est  aromatique  et  sa  saveur  acre  et  brûlante. 

Emploi.  —  Cette  écorce  s'emploie  en  médecine. 

Emballage.  —  Elle  se  vend  en  emballage  de  toute 
forme. 


LIN. 

Ce  qu'on  appelle  lin  dans  le  commerce,  est  l'écorce 
d'une  plante  annueUe  ,  ronde,  menue  ,  haute  de  65 
centim.  à  1  met.  (2  à  3  pieds)  et  quelquefois  davan- 
tage, de  la  pentandrie  monogynie  et  de  la  famille  des 
linacées,  appelée  Linum  usitatissimum^  originaire  du 
grand  plateau  de  la  haute  Asie,  naturalisée  en  Eu- 
rope et  particulièrement  dans  le  royaume  des  Pays- 
Bas  et  dans  le  nord  de  la  France. 

Le  lin  se  sème  à  deux  époques ,  en  mars  et  en  mai, 
et  se  récolte  vers  la  fin  de  juillet  et  la  fin  d'août.  Celui 
qu'on  a  semé  en  mars  est  préféré  à  l'autre. 

Emploi  général.  —  Le  Un  sert  à  faire  des  fils  à 
coudre  ,  des  toiles ,  batistes  ,  dentelles,  etc.  En  par- 
lant de  ses  divisions  et  des  espèces  les  plus  répandues 
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à  Paris,  on  désignera  l'emploi  pour  lequel  chaque 
sorte  est  le  plus  spécialement  réservée. 

Suivant  qu'il  a  ou  non  subi  l'opération  du  peignage, 
le  lin  se  divise  en  lin  brut  ou  lin  peigné. 

Suivant  sa  couleur,  en  lin  blanc  et  lin  gris. 

Suivant  la  longueur  et  la  grosseur  du  brin  qui  Ta 
produit  ,  en  lin  de  fin ,  Un  moyen  et  lin  de  gros  ou 
bâtard. 

Nous  allons  le  considérer  suivant  ces  trois  divi- 
sions. 


Z.Xir  BRQT. 


Caractères.  — Le  lin,  considéré  généralement  et 
tel  qu'on  le  détache  de  la  tige  qu'il  recouvre,  est  en 
filamens  longs,  forts,  nerveux,  souples,  doux  au  tou- 
cher ,  de  différentes  couleurs,  et  selon  la  nature  du 
terrain  qui  l'a  produit,  blancs,  blonds,  jaunes,  gris- 
pâles,  gris-de-sourîs,  gris-argentés,  quelquefois  roux, 
rouges  et  noirs. 

Emballage.  — Le  lin  des  Pays-Bas  et  de  la  plupart 
des  départemens  français  où  on  le  cultive,  se  ploie  en 
bottes  de  i  kilog.  46  décag.  (46  onces).  De  5o  ou  6o 
de  ces  bottes ,  on  fait  des  balles ,  ou  plutôt  des  sacs 
de  simple  toile  que  l'on  expédie.  Le  lin  de  Picar- 
die se  ploie  en  bottes  de  2  kilogrammes,  appelées 
pierres.  En  général,  il  se  livre  peu  au  commerce 
et  se  consomme  presque  tout  sur  les  lieux  de  pro- 
duction. 
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z.zir  vxzGirs. 


Caractères.  —  Le  lin  peigné  doit  avoir,  plutôt 
qu  il  n'a  communément,  les  caractères  suivans  :  les  fi- 
lamens  conserv  es  autant  que  possible  dans  toute  leur 
longueur  et  avec  toute  leur  force,  bien  divisés  et  bien 
égaux  en  grosseur. 

Emballage.  —  Cette  sorte  s'expédie  aux  filateurs 
en  petits  cordons  de  la  grosseur  du  doigt ,  dont  on 
fait  des  caisses  ou  des  balles  de  tout  poids.  Pour  le 
commerce  de  détail,  elle  se  ploie  en  bottes  formées  de 
i6  cordons,  appelées  queues  de  cheval  et  pesant  5 
hectogrammes,  ou  en  bottes  de  même  nom ,  pesant 
moitié  poids,  et  composées  de  i6  à  i8  cordons  plus 
petits  que  les  précédens. 

Lzir  Bz.Airc. 

Sous  cette  désignation,  on  comprend  tous  les  brins 
ayant  une  couleur  tendre ,  telle  que  la  blanche ,  la 
blanche-blonde ,  la  blonde-dorée  ,  la  jaune  ,  etc.  A 
cette  classe  appartiennent  les  lins  dits  rames  y  que  Ton 
cultive  aux  environs  de  Valenciennes  et  qu'on  sou- 
tient contre  les  ouragans  par  des  tuteurs  et  des  palis- 
sades à  claire-voie.  Après  ceux  de  Lokeren ,  dont  il 
est  parlé  plus  bas ,  ce  sont  les  plus  beaux  lins  connus. 

Caractères,  —  Les  lins  blancs  sont  doux,  souples 
et  nerveux. 

LZir  OBZS. 

Cette  classe  comprend  les  lins  qui  ont  une  couleur 
grise-argentée,  grise-de-fer,  grise-foncée.  Il  se  récolte 


209 

partout  f  mus  plus  particulièrement  dans  les  caatqus 
situés  entre  Anvers ,  Bruxelles  et  toute  la  r^on  ocen* 
dentale  de  Fandeune  Flandre.  Le  lin  que  fournissent 
les  environs  de  Lokeren  réunit  toutes  les  qualités  né- 
cessaires pour  lui  assurer  la  supériorité  sur  tous  les 
lins  connus. 

Caractères,  —  Le  lin  gris  est  plus  fin,  plus  doux, 
plus  soyeux  que  le  lin  Uanc,  mais.il  a  moins  de  nerf, 
n  se  file  avec  la  plus  grande  facilité. 

n  existe,  en  basse  qualité^  un  lin  tirant  sur  l^ej^oi^ 
et  le  noir,  et  en  outre  dur,  sec^j  chargé  d*une  matière 
gommeuse,  fortement  adhérente  à  la  fibre.  Ce  lin,  qui 
ne  se  rattache  à  aucune  des  deux  classes  dont  on  vient 
de  parler,  qui  fait  lui-même  classe  à  part  et  qui  se 
récolte  en  Normandie  et  dans  plusieurs  départemens 
français ,  se  file  diffidlement,  se  blanchit  mal^  e^  peu 
estimé  et  s^emploie  seulement  dans  la  corderie. 

z.zir  OE  Tau. 

Caractères.  —  Les  plus  beai|x  filamens  des  lins 
rames  sont  choisis  et  mis  à  part ,  pour  former  qç 
quon  appelle  lin  d-e  fin.  Ce  lin  est  le  plus  long  et 
dune  blancheur  d'ivoire. 

Emploi  particulier i  —  On  le  réserve  particulière- 
ment pour  la  fabrication  du  fil  à  dentelles ,  des  ba- 
tistes les  plus. fines,  etc. 

Z.ZWMOTBM. 

Caraetëtv:.:  -- Second  choix  parmi  les  lins  iramés 
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et  première  quàlitéde  lin  gris,  d'où  il  Suit  que  cette 
sorte  est  blanche  ou  grise. 

Emploi  particulier.  —  Toile  et  fil  à  coudre. 

%xm  »a  GROS. 

Caractères.  •—  Dernière  quaUtë  composée  dé  lins 
gris  et  blancs. 

emploi  particulier.  — *  Grosses  toiles  de  mënage. 

Les  tins  varient  beaucoup  en  qualité  d*une  pro- 
Viilce  et  â*un  canton  à  l'autre .  La  finesse  ^  la  force 
et  la  longueur  du  brin  dépendent  à  un  tel  degré  de 
rexpodlion,  de  la  nature  du  sol  et  surtout  des  soins 
donnés  à  la  cultdre^  que  deux  champs  qui  se  tou- 
chent y  quoique  ensemencés  des  mêmes  graines^  don- 
nent des  produits  tout-à-fait  difTérens. 

Dans  rimpossibiUté  où  nous  sommes  de  dôhtier  la 
description  de  tous  les  lins  qui  se  rencontrent  sur  nos 
marchés,  nous  allons  parler  seulement  de  quelques- 
uns,  ainsi  que  des  lieux  qui  les  produisent. 

h' Anjou  fournit  des  lins  courts  et  durs  qui  ressem* 
blent  au  chanvre. 

La  haute  Normandie  produit  des  lins  de  belle 
qualité. 

Les  environs  de  Dieppe  et  de  Fécamp  fournissent 
des  lins  rougeâtres  très-communs. 

La  Picardie  produit  un  lin  très-peu  estimé  ,  en 
brins  courts  y  de  couleur  noire  et  rousse,  et  man- 
quant absolument  de  nerf.  Il  ne  sert  qu  à  la  fabrica- 
tion des  tissus  grossiers,  des  toiles  de  ménage,  des 
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toiles  à  matelas  y  des  coutils  ^  des  toiles  picardes ,  des 
fils  à  coudre  très-ordinaires  et  des  ficelles  d'Amiens. 

Les  campagnes  de  Douai  produisent  des  lins  d*un 
Uanc-jaunâtrC;  d'un  brin  grossier^  mais  très-forts  et 
d'une  bonne  longueur.  Cest  celui  dont  il  se  fait  la 
plus  grande  consommation. 

Les  environs  de  Lille  produisent  des  lins  ëgaux  en 
qualité  à  ceux  de  Douai. 

T&urnai  produit  des  lins  semblables  à  ceux  de  Lille 
et  de  Douai. 

Le  territoire  de  Lokeren  fournit  des  lins  qui  se 
composent  de  filamens  très-doux,  très-fins >  soyeux, 
forts,  d'un  gris  brun  et  réunissant  toutes  les  qualités 
nécessaires  pour  obtenir  la  préférence  sur  tous  les 
auti'es. 

On  tîjTé  dé  Hussie  beaucoup  de  lins  durs,  d'une 
couleur  grise  ou  blanchâtre  ;  on  les  consomme  pour 
la  fabrication  des  grosses  toiles  ou  des  cordages. 

Dans  la  classification  des  lins,  les  qualités  vont  en 
augmentant  avec  les  numéros  destinés  à  les  classer  ; 
ainsi  la  plus  basse  qualité  porte  le  n^  i ,  celle  au-des- 
sus le  no  a  ,  en  suivant  de  numéro  en  numéro,  jus- 
qu'au plus  élevé  qui  est  1 2,  et  qui  désigne  la  plus 
belle  qualité.  Des  fabricans  classent  leurs  lins  au 
moyen  des  lettres  de  l'alphabet,  en  désignant  la  plus 
basse  qualité  par  A,  et  s'élèvant  de  lettre  en  lettre 
jusqu'à  la  douzième. 


V   .  ■ 
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QUERCITRON. 

Écorce  moulue  ou  triturée  du  Quercus  tinctorial 
grande  espèce  de  chêne  jaune,  qui  croît  dans  la 
Pensylvanie,  la  Géorgie ,  les  deux  Carolines ,  et  dont 
on  a  essayé  la  naturalisation  en  France. 

Emploi.  -^  Le  quercitron  sert  à  la  teinture. 

Emballage.  *-«  De  quelque  contrée  de  VÂmmque 
que  nous  soit  expédié  le  quercitron ,  il  nous  anÎTe 
en  bo\icauts  ^de  5oo  à  700  kilogrammes ,  en  demi; 
tierçons  et  quarts,  de  poids  proportionné.  Les  fûts  sont 
frappés ,  sur  le  fond ,  d'une  marque  {t  feu  qui  indique 
la  qualité  de  la  marchandise. 

On  distingue  dans  le  quercitron  les  sortes  sui- 
vantes : 

QUBI^CXT&Oir  us  PBXX.  A1IUPBZ8. 

Caractères.  — «  Brins  menus  ,  légers  ;  couleur 
blonde'}  odeur  assez  prononcée  ;  saveur  amère  et 
astringente, 

çus&oxT&oir  ]»B  iriBw-To&ok. 

Caractères.  —  Beaucoup  de  ressemblance  avec  le 
précèdent ,  mi^  toutefois  inférieur  en  quklité.  Srim 
légers.,  effila,  moins  menus  et  par  conséquent  {Jus 
gros  et  plus  longs. 

ÇUE&OXT&Oir  1»B  BALTIXOaS. 

Caractères.  —  Brin^  plus  gros  aussi  que  ceux  du 
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<{uercitFon  de  Philadelphie,  et  acconipagn<fi  de  mor- 
ce««ix  d'écoree  qui-a'ont  i)oint  ëtë  effiles. 


QUINQUINA. 

Écorce  de  plusieurs  arbres  appartenant  au  genre 
Cinchona,  qui  font  partie  de  la  pentandrie  mono- 
gyni^  et  de  la  famille  des  rubiacëes.  Tous  ces  arbres 
croissei^t  dans  1* Amérique  méridionale  >  particulière- 
ment  dans  le  Pérou  et  dans  les  régions  situées  sur  le 
versant  occidental  des  Andes. 

» 

Emploi.  —  Le  quinquina  est  d'un  très-grand  usage 
en  médecine. 

Emballage . . — L'embaUage  des  différas  cpiinquinas 
est  en  général  assez  uniforme  ;  cependant ,  comme 
il  .varie  quelquefois  suivant  les  espèces ,  nous  en  par- 
lerons en  traitaqt  en  particulier  de  cbacune  de  celle» 
que  nous  décrirons. 

On  a  subdivisé ,  sans  documens  certains ,  le  quin- 
quina  en  tarit  de  variétés ,  que  noiis  sommes  obligés 
de  restreindre  notre  travail  aux  seules  espèces  bien 
caractérisées  et  dont  on  connaît  positivement  Torigine-* 
Voici  donc  celles  dont  nous  ïioùs  occuperons. 

Selon  quelque^  naturalistes ,  cette  éçorce  provient 
du  Cinchona  lanèifolia ,  qui  Croît  {dans  la  province 
de  la  Paz  ;  si  Ion  en  croit  d'autres,  elle  proviendrait 
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du  Cinchona  cordifolia,  Les  plus  gros  arbres  qui  la 
produisent  atteignent  à  la  hauteur  de  nos  marron- 
niers d'Inde ,  et  leur  tronc  a  souvent  de  i  mètre  à  i 
mètre  35  centim.  (3  à  4  pieds)  de  diamètre. 

Le  quinquina  jaune  royal  se  compose  d'écorces 
petites  ou  grosses ,  plates  ou  roulées ,  revêtues  ou 
dépouillées  de  leur  épiderme. 

Caractères.  —  Dans  les  petites  écorces ,  Tépiderme 
est  d'un  gris  argenté ,  assez  mince,  très  -  rugueux, 
marqué^  de  distance  en  distance,  de  crevasses  trans- 
versales, et  souvent  chargé  de  lichens  filamenteux. 
Cet  épiderme  se  détache  par  plaques  et  met  à  décou- 
vert une  écorce  intérieure,  épaisse  d'environ  a  millim. 
(i  lig.)>  d'un  brun  jaunâtre  à  l'extérieur,  d'un  jaune 
fauve  au  dedans ,  d'une  saveur  très-amère  et  un  peu 
astringente.  La  cassure  de  cette  espèce,  qui  se  trouve 
presque  toujours  en  morceaux  roulés ,  est  un  peu  ré- 
sineuse près  de  l'épiderme  et  très-fibreuse  du  côté  qui 
adhérait  à  la  branche. 

Pans  les  grosses  écorces ,  l'épiderme  est  extérieu- 
ren^ent  semblable  à  celui  des  petites,  mais  il  est  épais 
dç  5  à  9  millim.  (  ^  à  4  ^gi^^^)»  P^^  rugueux  et  plus 
profondément  crevassé.  L'écorce  intérieure  qu'il  re- 
couvre est  plus  épaisse,  d'une  texture  plus  fibreuse , 
d'une  saveur  aussi  amère  et  plus  astringente.  Les 
fibres  se  séparent  avec  une  gi^ande  facilité  sous  la 
dent ,  et  ne  présentent  pas  la  résistance  que.  Ton 
trouve  dans  les  petites  écorcçs ,  dont  la  texture  est 
plus  serrée. 
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1468  écoroes  lans  ëpidernte  virient  êuaà  dans  leur 
grosseur,  suivant  Tâge  des  branelies  oadeTarbredont 
elles  proviennent. 

Rarement  on  les  voit  en  petites-  éeoTceB^.  Wtière- 
ment  dépouillées  de.  leur  épidémie..  Elles  sont  pres- 
que toujours  roulées  et  offrent  une  surface  unie,  d'un 
brun  jaunâtre  au  dehors  et  moins  foncé  à  Tinté- 
rieur.  Cette  sorte  présente,  au  reste,  les  mêmes  ca- 
ractères que  le  cjuinipiina  en  petites  écorces  avec  épi-> 
derme. 

Le  quinquina  en  grosses  écorees  sans  épiderme  est 
quelquefoisroulé  comme  le'quinquina  avec  épiderme, 
mais  il  est  le  plus  souvept  platw  Les  morceaux  varient 
enlongueurde  35  à  65  centim»  et  quelquefois  i  mètre 
(là  a  et  quelquefois  3  pieds)  ;.  Tépaisseur  est  de  7  à 
II  millim,  (  3  à  .5  lignes),  et  sa  largeur  de  a5  à  5o 
millim.(4ji  a  pouc.)*  Ces  morceaux  sont  pesans,  très- 
compactes,  d'une  couleur  jaune-rougeâtre  à  Texté- 
rieur,.d*uui  jaunie,  brun  au  dedans.  La  tejture  an  est 
très-fibreuse,  la  saveur  astringepte  et. très-amèrç. 

Cette  qualité  est^çeljte  qu'on  préfère  dans  le  com- 
merce. 

qmmqwmA  mi  oa&zsata  iiAoa». 

Caractères.  < —  Le  quinquina  auquejl  ,on  a  .donné 
ce  nom  est  en  éjcorces,  formées  pour  les  trois  quarts 
d'épiderme,  et  pour  le  reste,  d'iine  éçorce  intérieure 
fibreuse  ;  il  offre  une  saveur  moins  amère  que  celle 
du  précédent,  dont  il  possèdç  d^âillêurs  à  peu  près 
hs  caractères. 
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Cette  isorte  a  moins  de  veitu  parce  qa*die  contient 
tnoitié.  moihs  de  kinine  que  les  autîres. 

Emballage.  —  On  reçoit  quelquefois  ce  quinquina 
en  siirons,  mais  le  plus  souvent  on  le  trouve  mêlé  en 
petite  quantité  datis  le  quinquina  avec  ëpiderrae^ 

çnurQUiivA  aais  us  uma. 

Caracthres. — Cette  ëcorce,  attribuée  par  MM.  de 
Humboldt  et  Bonpland  au  Cinchona  scrobiculata, 
varie  de  grosseur,  suivant  les  branches  qui  l'ont  four- 
nie. On  la  préfère  de  la  grosseurd'une  plumé  et  n^ex- 
cédant  pas  celle  dû  petit  doigt.  Dans  cette  dimension 
on  lui  donne  le  nom  de  quinquina  gris  de  Lima,  en 
petits  tujraux.  Son  éjpiderme  est  d'un  gris  blanchâtre 
aissez  uniforme,  légèrement  fehdiUé  et  rarement  cou- 
vert de  lichens.  Sa  cassure  est  nette,  compacte  et  ré- 
sineuse; sa  couleur  intérieure  est  d'un'  jaune  brun; 
sa  fôveur,  astringente  et  amère  ;  sofi  odeul*  rappelle 
fidblénient  celle  du  bois  niort  (|m  tombe  eti  décom- 
position par  vè'tiîsté. 

Ce  quinquina  vient  aussi  en  écorces  de  la  gros- 
seur du  pouce  et  au-dessus  ;  Tépiderme  est  alors  plus 
rugueu2>  phis  fen^Ué  ;  la  cassure,  «ette  etrénneuse, 
devient  un  peu  fibreuse  à  l'intérieur  ;  la  couleur  est 
d*un  jaune  plus  fauve. 

Emballage.  —  Ces  deux  sortes  de  quinquina  se 
rencontrent  souvent  ensemble,  et  sont  quelquefois  sé- 
parées. Elles  arrivent  en  caisses  de  70  à  75  kilogram- 
mes, recouvertes  en  cuir,  et  quelquefois  en  surons. 
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ÇVZM^VIHA  GRIS  AS  IiOZA. 

Produit,  selon  MM.  de  Humboldt  et  Botipland,  du 
Cinchona  condaminea.      ^ 

Caractères.  — Cette  ëcorce,  recouverte  en  grande 
partie  de  oyptogames^  est  un  peu  rugueuse  à  Uextë- 
rieur,  avec  de  petites  fissures  transversales.  E31e  est 
toujours  très-mince^  très-roulée,  même  quand  elle 
provient  des  branches  d'un  grand  diamètre.  Elle  a 
une  cassure  nette  :  elle  présente  un  rayon  résineux 
près  de  Tépiderme,  et  une  texture  fibreuse,  mais  très- 
fine  à  Textérieur  ;  sa  saveur  est  amère  et  astringente  ; 
son  odeur,  un  peu  plus  prononcée  que  celle  du  quin- 
quina de  Lima.  On  préfère  cette  sorte  en  tuyaux  de 
la  grosseur  d'une  plume,  et  n'excédant  pas  celle  du 
petit  doigt. 

Emballage.  —  Ce  quinquina  vient  en  surons  de 
cuir,  pesant  4o  à  5o  kilogrammes,  et  quelquefois  en 
câosses  recouvertes  de  cuir  et  pesant  60  à  70  kilo- 
grammes. 

Caractères,  — -  Ce  quinquina,  provenant  du  Cin- 
chona oblongifûlia,  est  en  grosses  écorces  plates  ou 
demi -cylindriques,  couvertes  d'un  épiderme  ru- 
^eUx,  fendillé  comme  celui  du  calisaya,  mais  plus 
^ligietix  et  queliquefois  d'un  ^ris  argenté.  L'écorce 
intérieure  est,  près  de  l'épiderme,  d'un  rouge  vif  qui 
diminue  sensiblement  d'intensité  en  approchant  de  la 
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partie  qui  adhérait  à  la  branche.  La  cassure,  rési*. 
neuse  dans  la  partie  convexe,  devient  fibreuse  dans 
la  poulie  concave  ;  la  saveur  est  trè^-amère,  ^t  plus 
astringente  que  celle  des  autres  espèces^ 

Ce  quinquina  y  quand  il  est  d'une  belle  couleur 
Toxtige^  est  très^recherché  à  cause  de  ses  propriët&qoi 
sont  analogues  à  ceUesi.  du  quinquina  calisaya,  qi:^i- 
que  moins  actives. 

Emballage , — Gaiisses  recouvertes  de  cuir,  du  poids 
de  70  à  75  kilogrammes. 

Caractères. — Cette  sorte,  que  Ton  présente  comme 
une  variété  du  quinquina  rouge  vif,  est  en  écorœs 
quelquefois  plates>  souvent  roulées,  d'un  rouge  pâle, 
quelquefois  dures  et  compactes,  et  quelquefois  li- 
gneuses ;  l'épiderme  est  rugueux,  fendillé,  comme  ce- 
lui du  quinquina  ^is  de  Lima  en  grosses  écorces  ;  la 
cassure  est  résineuse  près  de  l'épiderme  et  fibreuse 
au  côté  opposé  ;  l'intérieur  se  divise  facilement,  de- 
vient d'un  rouge  tellement  pâle,  qu'il  n'oflfre,  pour 
ainsi  dire,  plus  rien  de  la  couleur  sous  le  nom  de  la- 
quelle on  désigne  cette  sorte  de  quinquina.  La  saveur 
de  cette  écorce ,  astringente  et  amère ,  se  rapprochi? 
de  cçlle  du  quinquina  de  Lim^. 

Emballage.  —  On  la  reçoit  en  caisses  de  70  à  75 
kilogrammes,  et  quelquefois  en  surons  de  60  kilo* 
l^rammes  environ. 
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^mrnqmMA  »a  oA&THAotea  uovaint. 

Caractères.  •—  Écorces  plates,  inondées  de  la  pel-< 
licule  grisâtre  qui  les  recouvrait  quand  elles  étaient 
attachées  à  Tarbre,  irrégulières,  d'un  jaune  pâle  tirant 
sur  le  fauve,  d'une  cassure  ti^ès-fibreuse  squs  la  dent, 
d'une  saveur  amère,  peu  astringente. 

Emballage.  — •  Surons  de  l^o  à  5o  kilogrammes. 

çuxir^mirA  us  oa&tbagjsitv  s«o, 
ou  iroir  uovBuz. 

Caraethres.  -r—  Écorces  irrégulières,  aplaties  ou 
contournées,  d'un  jaune  pâle,  mondées  d'un  épi- 
derme  blanchâtre  et  fin,  dont  on  trouve  encore  quel- 
ques débris  sur  la  partie  extérieure.  La  cassure,  nette, 
facile,  offre  à  l'intérieur  une  couleur  jaune-brune  ;  la 
sauveur  est  amère  et  légèrement  astringente. 

L 

EmbMage*  ^r^  Surons  de  4o  à  5o  kilogrammes. 

^Om^VZMA  HO  VA. 

Produit  par  le  Portïandia  grandiflora^  arbre  qui 
croit  aux  Antilles,  sur  le  continent  de  l'Amérique  mé^ 
ridionale,  et  qui  appartient  à  la  famille  des  rubiacées. 

Caractères.  —  Cette  écorce  est  longue  de  3^5  à 
65o  millimètres  (;  à  2  pieds),  plus  ou  moins  roulée 
lorsqu'elle  est  petite,  ouverte  et  presque  plate  lors- 
qu'elle est  plus  grosse,  ayant  en  général  tme  forme 
parfaitement  cylindrique.  Son  épiderme  est  blanchâ- 
tre, mince,  uni,  offrant  à  peine  quelques  crypto-r 


games,  sans  autres  iissures  que.  quelques  déchirures 
transversales  répondant  à  celles  du  liber.  Quelquefois 
rëpiderme  manque.  L*écbrce  proprement  dite  est 
épahse  de  si  à  7  millîm.  (i  à  3  lignes),  d'un  rouge 
pâle  incarnat,  devenant  plus  foncé  à  l'air,  surtout  à 
la  surface  externe,  qui,  lorsqu'elle  est  privée  d'épi- 
derme,  est  toujours  d'un  rouge  brunâtre.  Sa  cassure 
est  feuilletée  à  l'extérieur,,  fibreuse  au-dedans  ;  quel- 
ques morceaux  offrent  dans  leur  cassure  et  plus  près 
du  bord  externe  que  du  bord  interne,  une  exs^idation 
jaune  et  transparente  comme  une  résine  ou  jËonnne 
une  gofnxae.  L'écorce  a  une  saveur  fade^  astringenle, 
ana][ogue  à  çellç  du  tan,  et  une  odeur 'fa\blè>  qui  tient 
le  milieu  entre  celle  du  tan  .et  celle  du  qùibufaÎDa 
gris.  . 

*  I 

Emploi.  — C'est  sans  doute  à  cause  de  sa  ressem- 
blance avec  les  quinquinas,  que  cette  écorce  a  reçu  le 
nojn  qu'elle  .porte  dans  le  commerce.  Elle  n^  possède 
aucune  des  propriétés  des  vrais  quinquinas,  et  n  est 
nullement  fébrifuge.  A  îanalyse  cWmique,  elle  n'a 
don^é^que  des  principes  cOQSititu^s,  ahaloguès  à  ceux 
dutajq;  aussi,  dès  ^qd  apparition  sur  nos. places,  elle 
a  étéreppussée  co^unç  une  marchandise  fraudaleiisé^ 
et  aujourd'hui  elle  n'est  d'aucun  usage.  Nous  n*en 
décrivons  ici  les  caractères  qu'afin  qu'on  puisse  la 
ireconnaître  si  on  la  trouvait  mélangée  à  quelques 
espèces  de  vrai  quinquina. 

.  EmJkàllage.  r^  Suro«5  arrondis  de  4»  à  5o  kilo- 
grammes. 
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KIXZIVE ,  SULFATE  BE  KIUXIIB. 

La  kinine  *est  un  akali  végétal  découvert  par 
MM.  Pelletier  et  Caventou,  dans  Técorce  du  quin* 
quina  calisaya^  Cùichona  lancifolia.  Cet  alcali  se  ren- 
contre aussi  isolé  dans  quelques  autres  espèces  de 
quinquina,  mais  ^so.  trop  faiUe  quantité  pour  cher* 
àû&T  à  r extraire.  II  se  rencontre  également  dans 
d'autres  espèces  dequinquina,  mais  uni  à  là  cincho^ 
nine. 

La  kinine,  unie  à  Tacide  sulfiirique,  forme  le  sul« 
fate  de  kinine. 

Caractères.  —  Ce  sel  se  présente  dans  le  com- 
merce à  l'état;  de  sidfate  acide  de  kinine  ;  il  est  très- 
blanc,  cristallisé  en  prismes  aiguillés,  trànsparens,  de 
forme  quadrangulaire  aplatie  ^  d'une  saveur  amère, 
soluble  dans  l'eau,  et  plus  soluble  dans  l'alcool. 

On  voit  aussi  dans  le.  commerce  le  sulfate  neutre 
de  kinine;  il  est  alors  d'un  blanc  mat,  sous  l'aspect 
d'aiguiUes  satinées  ;  souvent  -  même  sa  cristallisation 
est  confuse  et  soyeuse. 

Emploi. — ^L'un  et  l'autre  sont  également  employés 
en  médecine. 

Emballage.  —  Ce  produit  se  vend  toujours  sous 
le  cachet  du  fabricant.  Son,  -çmbfillaipe,  résulte  alors 
des  çonyentiops  faites  entre  le  yejod^ujr  et  l'acheteur; 
l'usage  le  plus  .^néralement  répandu  est  de  le  livrer 
en  flacons  de  3  ou  5o  décagram.  (i  once  oui  livre). 
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et  en  bottes  de  fer-blanc  de  7  S  à  1 5o  décagram.  (2S  à 
5o  onces  )• 


SIMAROUBAé 

Écorce  du  Quassia  simarouh'a^  àrbré  très-élevé, 
de  la  décandrie  monogynie^  famille  des  simaroubées, 
qui  crott  dans  les  localités  sablonneuses  de  rAmé- 
rique  méridionale  et  des  AntiUes. 

Caractères, — Cette  écorce  est  longue,  large,  rou- 
lée un  peu  sur  elle-même,  très-filamenteuse,  légère, 
spongieuse,  flexible,  difficile  à  rompre  et  à  mettre  en 
poudre  ;  d'une  couleur  jaune  un  peu  foncée  en  des- 
sus, plus  pâle  en  dedans,  sans  odeur  et  d'une  amer* 
tume  désagréable  et  très^prononcée. 

Emploi.  —  La  médecine  en  fait  quelque  usage; 

Emballage*  —  Balles  de  So  à  100  kilogrammes. 
Ballots  de  12  a  i5  kilogrammes. 

FEUILLES. 


SÉNÉ. 


Feuilles  desséchées  de  plusieurs  petits  arbrisseaux 
presque  herbacés,  parmi  lesquels  on  compte  le  Cas-^ 
sia  Umceolata  ou  acutifolia^  et  le  Cassia  oboyata, 
ou  Cassia  senna,  de  la  pentandrie  monogynie,  et  de 
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la  famille  des  légumineuses  )  qui  croissent  naturelle!* 
ment  dans  la  Syrie,  T  Arabie,  la  haute  Egypte,  la  Nu- 
bie,  TAbyssinie,  quelques  autres  contrées  de  F  Afrique, 
dans  les  Indes  orientales,  et  sont  cultivés  en  Italie,  eii 
Espagne  et  au  Sénégal. 

Le  Cassia  lanceolata  fournit  les  sénés  connus  dans 
le  Commerce  sous  le  nom  de  séné  de  TAppalte  ou  d*A- 
lexandrie,  les  sénés  d'Alep,  de  Tripoli,  de  Moka  et  de 
rinde.  Gomme  les  trois  premiers  de  ces  sénés  sont 
mélangés,  aux  lieux  mêmes  de  production,  avec  les 
feuilles  du  Cassia  obovata  et  avec  celles  du  Cj-nan- 
chum  oleœfolium  (arguel),  la  description  de  ces 
feuilles  suivra  celles  des  différentes  variétés  du  Cassia 
lanceolata* 

Emploi,  —  Le  séné  est  employé  en  médecine. 

Voici  les  diverses  sortes  les  plus  nécessaires  à  con- 
naître : 

wAmA  1»B  L'AVFAIiYB ,  OO  ^' ALBZ AHBRtS. 

Cette  première  sorte  de  séné,  qui  vient  de  la 
haute  Egypte  et  de  la  Nubie  par  le  Caire  et  Alexan- 
drie, est  appelée  séné  de  VAppaltèj  du  mot  appalto, 
qui,  en  langue  franque  et  en  italien,  signifie ^erme^ 
parce  que  le  commerce  de  cette  denrée  ne  peut  Se 
faire  qu'en  vertu  d'un  privilège  vendu  tous  les  ans 
par  le  gouvernement  d'Egypte. 

Caractères.  —  Ce  séné  est  en  feuilles  lancéolées, 
longues^de  20  à  aS  millim.  (8  à  10  lignes),  larges  de 
^  à  1 1  millim.  (3  à  5  lîgQes)|  terminées  par  une  pointe 


un  peu  arrondie  y  d'une  couleur  verte-jaunâtre  à  la 
surface  supérieure^  et  jaunâtre  à  la  surface  infé- 
rieure. Elles  sont  fermes,  roides,  douces  au  toucheri 
marquées  d*une  nervure  longitudinale  assez  pro- 
noncée et  de  plusieurs  nervures  latérales.  Il  faut 
encore  remarquer  qu'elles  sont  irrégulières  à  leur 
base,  c'est-à-dire  qu  un  des  deux  côtés  est  un  peu 
plus  large  et  se  prolonge  un  peu  plus  bas  sur  le  pé- 
tiole. Ce  séné  exhale  une  odeur  forte  et  nauséa- 
bonde ;  sa  saveur  lui  est  particulière  et  devient  mu- 
cilagineuse. 

EmbaUage. — Grosses  balles  appeléesyàr^fe^^  for* 
mées  d'une  étoffe  épaisse  de  crin  et  de  laine,  recou- 
vertes d'un  emballage  de  jonc. 

Caractères. — Ce  séné  ressemble  à  celui  de  TAp- 
palte,  avec  lequel  on  le  confond  souvent  \  il  est.  aussi 
estimé,  quoique  ses  feuilles  soient  plus  étroites,  plus 
jaunes  et  moins  lancéolées. 

Emballage.  —  II.  vient  d'Alep  et  d'Alexandrette, 
emballé  dans  une  chemise  de  toile  de  coton,  et  ren- 
fermé dans  une  caisse  recouverte  d'une  toile  grise 
claire  et  légère,  et  fortement  cordée  à  plusieurs 
tours. 

SBirS  l^B  T&XPOU. 

Caractères.  —  Feuilles  lancéolées,  moins  longues, 
moins  aiguës,  plus  minces,  plus  vertes  et  plus  brisées 
que  celles;  de  l'Appalte  ;  un  peu  dures  aa  toucher  ; 
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elks  préseutent  encore  des  nervures  moins  aailUtotes; 
leur  odeur  et  leur  saveur  sont  herbacées.  Ce  Bàaép 
moins  apprécié  que  le  précédent,  est  plus  chargé  de 
bûchettes  ou  pétioles. 

Emballage.  —  Il  est  importé  de  TintériQUr  de 
TAfrique  à  Tripoli ,  en  Barbarie,  et  se  U*ouv^  dans 
le  commerce  en  balles  de  jonc  tressé,  du  poids  de  i5o 
à  25o  kilogrammes. 

SEMÉ  HE  XOEA,  oa  DE  IiE  EIEO9UB. 

Cette  espèce  se  récolte  dans  F  Arabie  méridionale. 

Caractères.  —  Feuilles  lancéolées,  lopraes  de  20 
à  3o  miUimètr.  (10  à  i3  lignes),  très-étroites,  très- 
aiguës,  minces,  jaunâtres,  présentant  une  nervure 
longitudinale  très-marquée ,  exhalant  une  odeur  de 
foin  et  possédant  une  saveur  très^mucilagineuse. 

Emballage.  —  Ce  séné  est  expédié  de  Moka  et  de 
la  Mecque  .en  balles  de  tissu  de  hntisque,  comme  la 
café  moka,  du  poids  de  100  kilogrammes  enviroii. 

SB«B  EE  Ii'KErEE. 

Ce  séné,  récolté  avec  soin,  et  différent  en  cela  des 
précédens ,  se  trouve  rarement  mélangé  de  sable,  de 
petites  pierres,  de  débris  de  branches  et  pétioles  ap- 
pelés bû^chettes ,  et  se  rapproche  beaucoup  po^ir  la 
forme  du  séné  de  Moka  :  il  est  très-estimé,  et  s'ém- 
ploie  beaucoup  en  Angleterre. 

Caractères,  t-^-,  Feuilles  entières,  fermes,  longues 
de  35,  40  et  45  millim.  (  i5,  18  et  même  20  lignes), 

i5 
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larges  de  5  à  lo  millim.  (3  à  5  lign.)^  lancéolées^  plus 
rades  au  toucher  que  celles  du  séné  de  TÀppadte^  mais 
de  la  même  couleur.  Elles  ont  la  base  irrégulière  et 
des  nervures  assez  prononcées. 

Emballage.  —  Balles  carrées  du  poids  de  loo  ki- 
logrammesy  fortement  cordées,  ayant  les  deux  extré- 
mités garnies  à  l'intérieur  de  morceaux  de  cuir. 

Les  feuilles  du  Cassia  obo\fata  formant  ce  qu'on 
appelle  quelquefois  séné  d'Italie  ou  d*Espagne^  sont 
très-inférieures  à  celles  du  Cassia  lanceolata,  et  en 
diff^ent  beaucoup  aussi  par  leur  aspect.  Elles  sont 
ovales^  mais  rétrécies  à  leur  base,  très- obtuses ,  et 
quelquefois  légèrement  échancrées  à  leur  sommet, 
qui  est  presque  toujours  terminé  par  une  petite 
pointe  saillante.  Les  nervures  latérales  apparentes 
se  subdivisent  encore  en  d'auti^es  qui  ne  suivent  pas 
la  même  direction,  La  couleur^est  un  peu  différente; 
la  saveur  et  Todeur  sont  moins  prononcées. 

Le  Çynanchum  oleœfolium,  ou  Arguel,  plante  de 
la  famille  des  apocinées,  qui  croit  dans  les  mêmes 
lieux  que  le  Cassia  lanceolata,  sert  à  former  des 
mélanges  d'un  effet  dangereux.  Ses  feuilles,  lancéo- 
lées, ont  jusqu'à  aS  et  3o  millim.  (12  et  i4  lignes)de 
longueur,  avec  une  seule  côte  longitudinale  saillante 
en  dessous,  et  n^ont  point  de  nervures  longitudinales 
apparentes.  Leur  surface  est  rude  au  toucher,  et 
comme  chagrinée  ;  leur  base  est  régulière  et  égale; 
leur  couleur  d'un  vert  pâle  tirant  sur  le  bleu,  et 
leur  saveur  assez  acre. 


^ 
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SAFRAN. 

Stigmates  du  Crocus  satwus^  plante  bulbeuse  de 
la  triandrie  monogynie  et  de  la  famille  des  irridées, 
originaire  de  TAsie  et  depuis  long-temps  cultivée  en 
Espagne  et  en  France. 

Emploi.  —  Le  safran  est  d'un  grand  usage  dans 
la  pharmacie  et  dans  l'art  du  confiseur.  Il  sert  en 
teinture  et  dans  les  usages  domestiques. 

Voici  les  diverses  sortes  de  safran  que  nous  avons 
admises. 


Caracihres» — Ce  safran  est  en  filets  longs,  larges, 
bien  nourris,  d'une  belle  couleur  rouge ,  d'une  odeur 
aromatique  agréable,  d'une  saveur  légèrement  amère. 
Il  se  trouve  mélangé  d'une  petite  quantité  de  filets 
jaunes  et  est  toujours  livré  au  commerce  dans  un  léger 
état  d'humidité. 

Emballage.  —  Sacs  de  toile  de  1 2  kilogrammes 
5  hectogrammes. 

BAFRAIT  BU  COBiTAT  BT   B'AVGOUIiÉBiB. 

Caractères.  —  Filets  maigres  et  alongés ,  jd'un 
rouge  sombre,  et  mêlés  d'assez  nombreux  filets  jau- 
nâtres qui  contribuent  encore  à  en  déprécier  la 
qualité. 

Emballage.  —  Sacs  de  toile  de  différens  poids. 

Il  vient  aussi  du  Levant  ^  sous  le  nom  de  safran 

i5. 
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du  Levant,  de  Macédoine,  d'Egypte  et  de  Perse, 
en  caisses  de  80  kilogrammes,  un  safran  qui  a  été 
imbibé  d'huile  pour  en  conserver  la  couleur. 

SAFRAX  S'BSPAGXB. 

Cette  sorte  se  récolte  dans  les  environs  d*  Alicante , 
d'Almérie  et  de  Barcelonne. 

Caracthres.  •--*•  Elle  est  en  filets  de  même  longueur 
que  celle  du  Gatinais ,  mais  plus  secs ,  d'un  rouge 
plus  foncé,  et  ne  contient  qu'une  très-petite  quantité 
de  filamens  de  couleur  jaune-dorée. 

Emballage»  —  Sacs  de  peau  de  mouton  ou  de 
toile,  pesant  ao  à  4o  kilogrammes,  et  caisses  de  fer* 
blaoc  de  1 1 ,  92 ,  33 ,  44  ^^  ^^  Idlogrammes ,  enfer- 
mées dans  une  caisse  de  bois  recouverte  de  paille  et 
d'une  toile. 


SUMAC. 

La  plante  appelée  Sumac  (Jihus  coriaria)  par  les 
naturalistes  est  un  arbrisseau  de  la  pentandrie  trigynie 
et  de  la  iamille  des  .térâ)inthacées,  originaire  d'Asie 
et  devenue  commune  dans  tout  le  midi  de  l'Europe 
et  particulièrement  en  Espagne  et  en  Sicile. 

Tous  les  produits  auxquels  on  donne  le  nom  de 
sumac  ne  sont  point  fournis  par  le  Khus  coriaria.  Il 
en  est  beaucoup  que  par  nécessité,  pendant  le  blo- 
cus continental,  on  obtint  de  plantes  indigènes  que 
Ton  a  continua  de  cultiver  depuis. 
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Caractères  généraux.  —  Tout  ce  qui  porte  en 
teinture  le  nom  de  sumac  est  la  feuille  d*un  arbre^ 
arbrisseau^  arbuste  ou  simple  plante,  récoltée,  sé- 
chée ,  réduite  en  poudre  plus  ou  moins  grossière , 
quelquefois  chargée  de  bûchettes  ou  pétioles  écrasés. 

Emploie  —  Le  sumac  sert  à  la  teinture  et  dans  la 
tannerie. 

SUBIAO  »B  SZOXIiB» 

Le  plus  estimé  est  celui  qui  se  récolte  aux  environs 
de  Carini,  dans  le  val  di  Mazzara,  à  sept  lieues  de 
Palerme,  et  que  Ton  nomme  stnnac  de  Carini. 

Caractère^  particuliers.  ^—  Poudre  phis  ou  moins 
fine ,  bien  tamisée,  douce  au  toucher,  d'unbean  vert 
tendre  velouté  et  tirant  sur  le  jaune.  Odem*  agréable 
et  assez  pénétrante. 

Emploi.  —  Plus  particulièrement  pour  le  travail 
des  maroquiniers.  Les  teinturiers  en  font  usage 
aussi. 

Emballage.  —  Balles  de  toile  de  5o  à  60  kSo- 
grammes. 

SUBIAO  »B  MIAImAGA» 


/ 


Caractères  particuliers.  ^^  Feuille  bien  triturée,, 
poudre  fine,  chargée  de  bûchettes  petites,  assez  bien 
écrasées  et  contenant  souvent  des  semences  de  la 
plante.  Couleur  verte-jaune,  odeur  forte* 
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Emballage*  «—  Balles  de  toile  de  5o  à  60.  kflo- 
grammes. 

SUMAC  »S  FO&TO. 

Caractères  particuliers.  —  Couleur  verte-jau- 
nâtre ,  odeur  forte.  Comparé  au  sumac  de  Malaga,  il 
est  en  poudre  moins  fine,  est  chargé  de  sable,  et  les 
bûchettes  qu'il  contient  sont  plus  grosses  et  moins 
bien  écrasées. 

Emballage.  —  Balles  de  toile  de  5o  à  60  kilo- 
grammes. 

SUMAO  »B  BOMZàaB. 

Récolté  sur  la  côte  du  Rhône,  dans  le  Comtat,  et 
préparé  à  Donzère  et  à  Montélimart.  Cest  le  plus  es- 
timé de  tous  les  produits  indigènes  auxquels  on  donne 
le  nom  de  sumac. 

Caractères  particuliers.  — Poudre  grossière,  cou- 
leur verte  foncée  et  sombre ,  odeur  de  tannin,  saveur 
acerbe  et  astringente. 

Emballage.  —  Balles  de  toile  de  i  oq  à  1 5o  kilo- 
grammes. 

SUMAO  »s  aBBoir. 

Produit  d'une  plante  appelée  dans  les  lieux  où  on 
la  cultive.  Herbe  aux  teinturiers.  Herbe  au  noir, 
et  plus  particulièrement  Redon.  C'est  le  Redoul, 
Coriaria  myrtifolia  des  naturalistes ,  qui  croît  spon- 
tanément dans  presque  tout  le  midi  de  la  France  y  et 
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principalement  sur  les  bords  daLot,  du  Tarn  et  de 
la  Garonne. 

Caractères.  —  Poudre  fine,  nette,  douce  au  tou- 
cher, d'un  vert  tendre,  d'une  nuance  qui  se  rap- 
proche assez  de  celle  du  sumac  de  Sicile  ;  odeur  her- 
bacée. C'est  le  plus  mauvais  des  sumacs. 

Emballage.  —  Balles  de  toile  de  loo  à  i5o  kilo- 
grammes. 


THE. 

Le  thë  est  la  feuille  d'un  arbrisseau  appelé  par  les 
Chinois  Theh^  et  par  les  Japonais  Tchaj  qui  croît 
dans  plusieurs  provinces  de  la  Chine ,  du  Japon,  du 
royaume  de  Siam,  et  qni  appartient  à  la  polyandrie 
monogynie  et  à  la  famille  des  aurantiées. 

Quoique  Linné  reconnaisse  deux  espèces  de  thé 
avec  des  caractères  botaniques  bien  distincts,  le  Thea 
hohea  dont  la  corolle  a  six  pétales,  et  le  Thea  viridis 
qui  en  a  neuf  ^  il  paradt  à  peu  près  certain  que  la  dif- 
férence qui  existe  entre  les  diverses  sortes  de  thé  ne 
provient  que  de  la  nature  du  sol,  du  genre  de  cul- 
ture de  la  plante ,  de  l'âge  des  feuilles  et  du  mode  de 
leur  dessiccation. 
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Voici  les  principales  espèces  dé  thé  que  Ton  ren- 
contre dans  le  commerce. 

Caractères.  —  Cette  espèce  est  aussi  connue  dans 
le  commerce  sous  la  dénomination  de  thé  vertj,  qui 
lui  est  commune  avec  le  thé  hayswen-skin^  auquel  il 
eal  l^réléré.  H  est  en  grosëes  fémUes^  d'un  vert  jau- 
nâtre assez  égal;  comme  il  est  peu  roulé ^  et  qu'il 
présente  beaucoup  de  surface  ,  il  se  brise  facilement, 
aussi  contient-il  beaucoup  de  menu  ;  son  odeur  est 
forte,  son  infusion  d'un  jaune  foncé  et  limpide;  ses 
feuilles  développées  ont  27  millim.  (i  pouce  de  lar- 
geur) et  55  millim.  (2  pouces)  de  longueur  ;  sa  saveur 
esé  p'eû  agréable. 

.  Emballage.  -. —  Ce  thé  vient  en  caisses  carrées^ 
IpngueSy  de  bois  blanc  y  garnies  de  plomb,  du  poids 
de  45  à  48  kilogrammes. 

tnë  80itfi»t.6,  ou  sxÀoiiO. 

Caractères. , —  Cette  espèce  de  thé  a  une  très- 
grande  analogie  avec  le  thé  tonkay  ;  il  est  un  peu 
mieux  roulé,  et  d'une  couleur  verte  plus  prononcée: 
on  en  voit  d'ailleurs  fort  peu  dans  le  commerce. 

Emballage.  —  Il  vient  en  caisses  carrées-longues, 
du  poids  brut  de  5o  kilogrammes. 

Caractères.  —  Le  thé  hyson-skin  est  en  feuilles 
d'un  jaune  vert -noirâtre  ;  quelques-unes  sont  presque 


entièrement  jaunes,  à  peine  roulées,  quelquefois 
plates,  quelquefois  réunies  plusieurs  ensemble  et 
formant  une  espèce  de  petite  boule;  on  y  trouve 
souvent  de  petites  baies  triangulaires  qui  ne  sont 
autre  chose  que  le  fruit  de  Tarbre,  et  que  Ton  voit 
rarement  dans  les  thés  fins  ;  son  odeur  est  presque 
nulle;  son  infusion  est  d'un  jaune  plus  foncé  que 
celle  du  tonkay^  elle  est  légèrement  trouble;  ses 
feuilles  développées  sont  plus  étroites  que  celles  de 
cette  dernière  sorte;  il  contient  ordinairement  beau- 
coup de  poussière. 

Emballage.  —  Le  thé  hyson-skîn  vient  dans  les 
mêmes  caisses  que  le  thé  hyson,  et  avec  les  mêmes 
subdivisions. 

Caractères.  —  Ce  thé  est  en  feuilles  fortement 
roulées  longitudinalement,  repliées  sur  elles-mêmes, 
les  unes  d'un  vert  sombre,  les  autres  noirâtres  et 
plombées,  tontes  d'un  reflet  bleuâtre,  et  recouvertes 
d'une  légère  teinte  grise  argentée,  d'une  odeur  agréa- 
ble et  d'une  saveur  astringente  ;  il  est  lourd  à  la  main; 
lorsqu'on  le  fait  infuser,  les  feuilles  se  développent  et 
acquièrent  une  longueur  de4o  millim.  (i  pouce  et 
diemi  environ),  une  largeur  de  i5  à  ts^o  mill.  (ôàglîg.) 
et  une  teinte  plus  verte  ;  dans  cet  état  elles  sont  ovées^ 
lancéolées,  glabres  d^un  côté,  légèrement  pubescentes 
de  l'autre ,  dentelées  sur  les  bords ,  et  rarement  en- 
tières; la  liqueur  est  à  peine  colorée,  lorsqu'il  est 
frais  ;  elle  acquiert  plus  d'intensité  en  couleur  lôrs- 
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qu'il  a  vieilli;  elle  est  transparente^  (Tune  saveur 
agréable  y  quoique  un  peu  âpre.  Ge  thé  a  peu  de 
force  y  mais  il  est  d*un  goût  très-délicat.  C'est  une 
des  espèces  dont  on  consomme  le  plus. 

Emballage.  —  Il  arrive  en  caisses  carrées  de  bois 
blanc,  garnies  de  plomb ,  du  poids  de  38  à  4o  kilo- 
grammesy  auxquelles  on  donne  le  nom  de  quarts,  en 
demi-caisses  ou  huitièmes  de  lào  kilogrammes  et  en 
seizièmes  de  8  kilogrammes. 

Caractères.  —  Il  est  plus  petit  que  le  thé  haysvv^n; 
ses  feuilles  sont  courtes ,  généralement  bien  roulées, 
d'un  vert  noirâtre,  quelquefois  grisâtre;  il  a  peu  die 
parfum.  Son  infusion  est  d'un  jaune  doré-pâle,  lim- 
pide ,  d'une  saveur  légèrement  astringente.  Sa  feuille 
développée  par  l'eau  bouillante  est  d'un  vert  tendre 
et  sans  dentelures  sur  les  bords,  ce  qui  ferait  croire 
qu'elle  a  été  cueillie  avant  son  entier  développement. 

Emballage.  —  Ce  thé  vient  dans  les  mêmes  cais- 
sages  que  le  thé  hayswen  ;  il  contient  ordinairement 
beaucoup  de  menu. 


I  ou 

Caractères. — ^Le  thé  perlé  n'est  qu'une  feuille  plus 
jeune  que  celle  du  thé  hyson ,  plus  fortement  roulée 
sur  elle-même';  sa  forme  est  presque  ronde  ;  sa  cou- 
leur diffère  peu  de  celle  du  thé  hyson,  seuleinent 
elle  est  d'un  gris  cendré  plus  argentin  ;  son  odeur  est 
plus  douce  et  plus  agréable,  sa  saveur  plus  astrin- 
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gente;  ses  feuilles  développées  sont  un  peu  plus 
petites,  et  son  infusion  plus  foncée  en  couleur.  U 
doit  au  soin  avec  lequel  il  est  roulé ,  d'être  moins  at- 
taquable par  l'air  ;  aussi  conserve-t-il  une  grande 
force  et  un  parfum  plus  prononcé  que  le  thé  hyson. 

Emballage.  - —  Ce  thé  vient  en  caisses  du  poids 
de  5o  kilogrammes  et  en  huitièmes  et  seizièmes  de 
caisse. 

Caractères.  —  La  feuille  de  ce  thé  est  plus  petite 
que  celle  du  thé  hyson ,  son  aspect  plus  bleuâtre  :  ob- 
servée après  rinfusion ,  elle  paraît  avoir  été  coupée 
transversalement;  quelques  feuilles  sont  cependant 
entières.  Il  est  roulé  en  grains  extrêmement  fins  -,  c'est 
à  sa  forme  qu'il  doit  le  nom  qu'on  lui  donne  dans  le 
commerce;  il  est  très-lourd  à  la  main  ;  sa  couleur  est 
un  peu  plus  noirâtre  que  celle  du  perlé,  son  infusion 
plus  verdâtre  ;  il  est  d'un  goût  plus  délicat  :  du  reste, 
ses  propriétés  sont  absolument  les  mêmes. 

Emballage .  —Caisses  semblables  aux  précédentes 
du  poids  de  5o  à  55  kilogrammes,  mêmes  subdi- 
visions. 

TBB  CBUXiAir. 

Caractères.  • —  Le  thé  chulan  ne  diffère  en  appa- 
rence du  thé  hyson,  que  par  sa  couleur  plus  jaunâtre 
et  ses  feuilles  moins  fortement  roulées  )  mais  ce  qui 
le  fait  surtoiit  rechercher,  c'est  l'odeur  suave  que  lui 
communique  le  mélange  d'une  fleur  très-odoriférante. 
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que  les  Chinois  appellent  lan-koa  et  Linné  olfkifra" 
grans.  En  l'examinant  avec  attention,  on  y  trouve 
encore  quelques  parcelles  de  cette  fleur^  qui  se  pré-» 
sentent  sous  la  forme  de  petits  grains  ronds  de  la 
grosseur  de  la  tête  d'une  petite  épingle.  L'eau  de  son 
infusion  est  plus  colorée  que  celle  du  thé  hyson,  sa 
saveur  infiniment  plus  suave  et  plus  aromatique  ;  c  est 
r espèce  la  plus  estimée. 

Emballage.  —  Il  ne  s'importe  qu  en  seizièmes  du 
poids  de  8  kilogrammes. 

TBB  BOBBA,  BOB9  <>n  BO0. 

Caractères.  —  Cette  sorte  commune  de  thé  noir 
est  d'un  brun  noirâtre  terne,  d'une  odeur  particulière 
et  peu  agréable,  presque  sans  saveur;  il  est  léger  et 
contient  beaucoup  de  pétioles.  Comme  il  est  peu 
roulé,  il  se  développe  facilement  à  l'eau  :  ses  feuilles 
sont  alors  elliptiques  ou  lancéolées,  dentées,  brunes  et 
épaisses,  généralement  très -grandes;  l'infusion  a 
une  odeur  forte ,  une  couleur  orangée  brune  foncée. 
Quelquefois  aussi  il  a  Faspect  rougeâtre  du  thé  congo, 
mais  son  odeur  le  fait  toujours  reconnaître.  Ilcontient 
beaucoup  de  poussière. 

Emballage.  —  Il  arrive  en  caisses  carrées -lon- 
gues du  poids  biiit  de  5o  et  100  kilogrammes, 
et  garnies  en  plomb  conime  pour  les  sortes  pré- 
cédentes. 

TBB  0AB»B01î,  ou  OOBGO. 

Caractères.  —  Le  thé  congo  est  généralement 
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brisé  y  d'une  couleur  brune-rougeâtre  ti^ès-égale; 
son  aspect  est  plus  vif  que  celui  du  thé  souchong  ; 
ses  feuilles  sont  longues ,  rarement  vertes  comme 
dans  l'espèce  précédente  ;  son  odeur  est  plus  forte , 
mais  moins  agréable  :  Teau  de  son  infusion  est  plus 
foncée,  sa  saveur  à  peu  près  la  même  ;  il  varie  peu 
en  qualité,  aussi  est-il  très-souvent  préféré  à  de 
basses  qualités  de  souchong;  infusées,  ses  feuilles 
rougissent  presque  entièrement  en  séchant. 

Emballage*  —  Ce  thé  vient  en  caisses  de  48  à  5o 
kilogrammes,  en  bois  blanc  et  garnies  de  plomb 
comme  le  souchong ,  également  recouvertes  de  pa- 
pier peint  verdâtre,  mais  sans  ornemens  de  fleurs; 
on  le  voit  rarement  en  subdivisions. 

TUà  SOUOBOWG  ,  ou  8  AOTCBOX. 

jC^^acteres*  -^r-  Le  thé  souchong  est  en  feuilles  iné- 
gales ,  géaéralemejit  longues  et  étroites  ^  peu  roulées, 
les  unes  d'un  brun  noirâtre ,  les  autres  presque  en- 
tièrement vertes  ;  son  aspect  est  terne  et  légèrement 
grisâtre^  ce  qui  doit  principalement  le  faire  distin- 
guer d'une  autre  espèce  de  thé  auquel  il  ressembla 
beaucoup,  duthé<x>ngo,  dont  l'aspect  est  rougeâtre 
et  vif  ;  son  odeur 'Csst  douce  et  agréable.  La  saveur 
du  thé  souchong  est  plutôt  acide  que  stiptique.;  infu- 
sées ,  ses  feuilles  sont  verdàtres ,  marquées  4e  taches 
4'un  brun  rouge  ;  Teau  est  d'une  couleur  légèrement 
ambrée,  sa  saveur  très^agréàble  sans  avoir  riçu  d'a- 
romatîque.  Cette  sorte  présente  de  grandes  variétés 
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qui  différent  par  le  plus  ou  moins  de  délicatesse  du 
parfum. 

Emballage,  —  Il  vient  en  caisses  carrées  et  quel- 
quefois carrées -longues  du  poids  de  4o  à  5o  kilo- 
grammes, en  bois  blanc,  garnies  de  plomb  et  cou- 
vertes de  papîer  peint  orné  de  fleurs  ;  il  y  a  des 
huitièmes  et  seizièmes  de  caisse. 

THÉ  OAMFOtTT. 

Caractères.  —  Ce  thé  tient  également  du  camphou 
et  du  souchong,  il  est  plus  fin  que  le  premier;  ses 
feuilles  sont  plus  entières  et  sa  couleur  plus  noire. 
Son  infusion  est  d'un  beau  jaune  doré  :  il  est  souvent 
confondu  avec  le  Camphou ,  sous  la  dénomination 
commune  de  thé  congo.  On  en  voit  très-peu  dans  le 
commerce. 

Emballage.  — Il  arrive  en  caisses  de  même  forme 
et  de  même  poids  que  celles  du  thé  congo. 


Caractères.  ' —  On  connaît  sous  la  dénomination 
de  ankay  deux  espèces  de  thé  dont  la  consommation 
est  fort  limitée  ;  l'une  ressemble  par  ses.  caractères 
physiques  au  thé  pouchong  que  les  Américains  nous 
apportent,  c'est-à-dire  qu  elle  est  crispée  en  feuilles 
courtes ,  plus  fortement  roulées  que  les  autres  thés 
noirs  ;  sa  couleur  est  plus  brune  et  son  parfum  extrê- 
mement doux  et  agréable;  la  seconde  n'en  difiere 
que  par  le  mélange  de  petites  boules  qu'on  y  rencon- 
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Ire  €t  qui  ne  sont  qu'une  réunion  de  feuilles  roulëes 
ensemble  avant  l'entière  dessiccation  ;  dans  cet  état 
on  donne  à  cette  espèce  plusieurs  noms^  celui  de 
ankay-chulan,  quoique  son  parfum  n'ait  aucun  rap- 
port avec  celui  du  chulan^  celui  de  sonsay^  de  caper^ 
congo  et  de  caper-souchong. 

Emballage.  —  Ce  thé  vient  en  caisses  carrées- 
longues^  du  poids  de  25  kilogrammes^  et  en  huitièmes 
et  seizièmes  de  caisse. 

TB£  FASaS.  SOUCBOWG ,  ou  FOUOHOITG. 

Caractères.  — On  rencontre  dans  le  commerce 
deux  espèces  de  thé  Padre  souchong  ou  Pouchone 
^ue  Ton  ne  doit  pas  confondre  :  l'une ,  d'une  très- 
bonne  qualité,  est  en  feuilles  très-longues,  nullement 
roulées,  contractées  seulement  par  l'effet  de  la  cha- 
leur, d'un  noir  brunâtre,  un  grand  nombre  d'entre 
elles  entièrement  vertes.  Ce  thé  est  d'une  odeur  douce 
et  agréable,  son  infusion  est  limpide  et  d'un  vert  jau- 
nâtre- L'autre  est  d'une  couleur  noire  plus  foncée 
ses  feuilles  sont  courtes  et  comme  crispées;  on  en 
rencontre  peu  de  vertes  comme  dans  le  précédent 
qui  lui  est  bien  supérieur  ;  l'infusion  est  plus  chargée 
en  couleur  j  l'odeur  infiniment  plus  forte  et  moins 
agréable. 

Ces  thés  sont  l'un  et  l'autre  enveloppés  dans  du 
papier  de  Chine  jaunâtre  très-fin ,  en  paquets  de  1 2 
décag.  et  demi  à  a5  décag.(4  à  8  onces),  et  dans  cet 
état  il  porte  toujours  le  nom  de  Pouchong.  La  ma^ 
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mère  dont  ces  paquets  sont  plies  diffère  un  peu; 
celui  dont  il  a  été  d'aboid  parlé  est  sans  aucun  lien, 
tandis  que  le  second  est  presque  toujours  tenu  par 
une  petite  corde  faite  du  même  papi^;  lorsquil 
vient  à  nu  dans  les  caisses^  on  lui  donne  plus  géné- 
ralement le  nom  de  Padre  souchong. 

Emballage.  —  Il  arrive  en  caisses  de  45  kilogram- 
mes et  en  huitièmes  et  seizièmes  décaisse.  Il  est  quel- 
quefois contenu  dans  de  jolies  boites  vernies ,  du  poids 
de  lo  kilogrammes. 

THÉ  FSCCO  ,  ou  FBKAO. 

Carac^res.  -*—  Le  thé  pecco  est  en  feuilles  qui 
excèdent  rarement  27  millim.  (i  pouce)  de  longueur, 
d'un  noir  brun  assez  vif^  légèrement  roulées;  un 
grand  nombre  d'entre  elles  sont  couvertes  d'un  du- 
vet blanchâtre  que  l'on  aime  à  y  rencontrer  et  qui 
constitue  sa  qualité.  Celles-<;i  paraissent  appartenir 
à  la  première  pousse  de  la  plante  ;  elles  se  trouvent 
{M*esque  toujours  réunies  plusieurs  ensemble  et  adhé- 
rentes aux  pétioles  ;  elles  n'ont  encore  acquis  aucun 
développement.  Le  parfum  de  ce  thé  est  très-agrëa- 
])le^  et  semble  approcher  un  peu  de  celui  de  la  rose; 
l'infusion  est  d'une  belle  couleur  jaune  d'or,  il  com- 
jx^unique  à  l'eau  son  odeur  aromatique  ;  c'est  le  plus 
fin  et  le  plus  recherché  des  thés  noirs. 

Emballage. — Le  thé  pecco  vient  en  caisses  de 
35  à  4o  kilogrammes  et  en  huitièmes  et  seizièmes  de 
caisse ,  et  en  boîtes  vernies  du  poids  de  5  à  10  kilo- 
grammes. 
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Outre  l6s  sortes  de  thé  que  nous  venonsde  décrire^ 
et  qui  sont  les  seules  que  nous  voyions  dans  le  com^ 
merce,  les  capitaines  apportent  quelquefois  de  Can->- 
ton  des  boites  remplies  de  plusieurs  espèces  particu- 
lières y  mais  qui  ne  diffèrent  absolument  que  par  la 
forme  que  les  Chinois  se  sont  plus  à  leur  donner,  et 
qui  varie  probablement  selon  leur  fantaisie. 

Le  Thé  en  boules  est  la  réunion  d*un  grand  nom-* 
bre  de  feuilles  roulées  ensemble  et  formant  une  boulé 
de  la  grosseur  d'une  noisette;  elles  sont  fortement 
adhérentes  les  unes  aux  autres  et  d*une  couleur  qui 
varie  du  brun  noirâtre  au  vert  jaunâtre  :  ces  bou-^ 
les  sont  enveloppées  une  à  une  dans  du  papier  de 
Chine. 

J7ié  en  gerbes.  Ce  thé  a  la  forme  d*un  petit  fais- 
ceau représentant  assez  bien  une  gerbe  ;  les  feuilles 
sont  entières,  longues  de  27  à  4o  millim.  (i  pouce  à  i 
pouce  et  demi),  à  peine  roulées ,  d'une  couleur  bru-» 
nâtre,  liées  par  les  pétioles  et  allant  en  divergeant  par 
Vautre  extrémité. 

Quelquefois  plusieurs  feuilles  se  trouvent  tordues 
ensemble  et  réunies  ensuite  par  petits  paquets  de  ^o 
millim.  (i  pouce  et  demi)  dé  longueur,  et  liées  par 
les  deux  extrémités  ;  ces  espèces  de  petites  cordeâ 
sont  ail  nombre  de  six  dans  un  paquet,  et  on  lui 
donne  alors  le  nom  de  Thé  en  tresses.  Sa  couleur  né 
diffère  pas  de  celle  de  l'espèce  précédentCé 

Enfin  on  le  trouve  encore  sous  la  forme  de  petits 

16 
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cigares  en  feuilles  extrêmement  longues,  d'une  cou- 
leur brune*noiràtre  et  liées  par  deux  fils  de^'soie  vers 
les  extrémités. 

Tous  ces  thés  paraissent  être  cfaoîsis  feuille  à  feuillci 
aussi  présentent-ils  plus  de  délicatesse  à  Tinfusion  ; 
tin  en  importe  très-rarement,  et  c'est  presque  un  objet 
de  curiosité. 
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SAFRANUM, 
OU  l^tEUR  NS  GÂEtEABIE. 

Fleur  d'une  plante  annuelle  de  la  syngénésie  poly- 
gynie  et  de  la  famille  des  cynarocéphales,  qu'on  cul- 
tive dans  l'Inde,  la  Perse^  l'Egypte  et  l'Espagne. 

Caractères  généraux.  —  Le  safranum  est  la  fleur 
dont  nous  venons  de  parler,  desséchée,  plus  ou  moins 
colorée,  d'un  rouge  tantôt  tirant  sur  le  jaune,  tantôt 
sur  le  brun.  On  trouve  dans  les  balles  qui  le  ren- 
ferment une  quantité  plus  ou  moins  grande  de  fleurs 
jaunes  qui  ne  contiennent  aucun  principe  colorant 
et  qui  diminuent  la  valeur  de  la  marchandise. 

EmploL  —  Cette  fleur  sert  à  la  teinture  et  à  la 
fabrication  du  rouge  végétal. 


Voici  les  espèces  de  safranom  qui  nous  ont  patu 
devoir  être  admises. 

SAI'àÂSIÛXi  B'SSVAGHS. 

Caractères  particuliers.  —  Celui- ci  est;  très- 
haut  et  très-riche  en  couleur ^  large  et  bien  nourri. 
Dans  cette  espèce  se  trouvent  souvent  des  fleurs 
noires. 

Emiallage,  —  Balles  de  différentes  formes  et  de 
différens  poids. 

SAFaAWM  BS  Ii'XVBS. 

Caractères.  —  Ce  safranum  est  en  petites,  galettes 
aplaties,  légères,  faciles  à  développer,  d'un  rouo-e 
rosé  à  Tintérieut  et  moins  vif  au  dehors.  Il  contient 
<|aelquefois  du  sable. 

Efnialïage.  —  Balles  de  7$  à  i5o  kilogrammes, 
enrgunny/ recouvrant  quelquefois  une  toile*  fine. 


Caraoibtes  particuliers,  -^heé  fleurs  dont  cette 
esrpèce  est  composée,  préseMent  des  filets  couits, 
èékiésy  frisés,  d'un  rouge  prénoïicé  et  d'une  odeur 
forte. 

Efnballàge.  -^  Cette  marchandise  est  expédiée 
en  hSkk  fortement  serrées  avec  une  côrd^  d'écorce 
d'arbre,  ou,  ce  qui  est  préféré,  en  cafas  du  poids 
de  32oà35o  kilogrammes,  avec  un  emballage  inté- 
rieur en  toile  bleue,  garantie  par  une  cage  dé  roseau^ 
le  touè  enloiuré  d'ime  grosse  toile  avec  cordes. 

16. 
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SEHEN  CONTRA. 

Fleurs  non  épanouies  et  mélëes  de  pédoncules 
coupes  menus,  de  deux  espèces  d'armoise,  Artemisia 
judaîca  et  Artemisia  contra^  de  la  syngënésiepolyga* 
mie  superflue  et  de  la  famille  des  corymbifères,  qui 
croissent  naturellement  dans  la  Perse,  le  Thibet,  le 
Boutan  et  l'Asie  mineure. 

Emploi. — ^Le  semen  contra  (5eine/i  contra  vemes) 
est  employé  en  médecine. 

On  distingue  plus  particulièrement  dans  le  com- 
merce les  deux  espèces  suivantes  : 


Caractères,  —  Celui-ci,  qui  vient  de  la  Perse 
et  du  Levant,  est  un  amas  de  fleurs  à  peine  formées, 
se  présentant  sous  T  aspect  de  boutons  globuleux,  atta- 
chés à  l'extrémité  des  pédoncules,  réunies  à  une 
moindre  quantité  de  fleurs  plus  développées,  sépa- 
rées des  tiges  et  composées  d'écaillés  imbriquées, 
soyeuses  et  de  la  forme  d'un  épi .  Le  semen  contra  d' A- 
lep  est  verdâtre  quand  il  est  récent,  et  souvent  rou- 
geâtre  quand  il  a  vieilli  ;  il  exhale  une  odeur  aroma- 
tique et  très-forte,  surtout  lorsqu'on  le  froisse  entre 
les  doigts,  et  possède  une  saveur  aromatique  et  amère. 

Emballage.  —  Balles  de  feutre. 

8BMBV  OOVTRA  BB  BABBARIS. 

Caractères.  —  Celui-ci,  comme  le  premier,  est 
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composé  de  pédoncules  hachés  et  de  fleurs  ^  mais  ou 
n  y  trouve  pas  de  fleurs  développées  et  isolées,  et  elles 
sont  toutes  sous  la  forme  de  petits  boutons  globuleux 
réunis  plusieurs  ensemble  à  l'extrémité  des  tiges.  Ces 
boutons  sont  recouverts  d'un  duvet  blanchâtre,  qui 
donne  la  même  couleur  à  la  masse.  Ce  semen  contra 
est  sensiblement  plus  léger  que  celui  d'Alep;  son 
odeur,  quand  on  le  frotte,  paraît  entièrement  sem*- 
blable.  On  y  trouve  beaucoup  de  bûchettes  et  d'im- 
puretés. 

Emballage.  —  Balles  de  jonc  vert  de  70  à  i  ao  ki- 
logrammes. 


FRUITS  ET  SBMEMGES. 


AMANDE. 

Semence  d'un  arbre  qui  croît  naturellement  en 
Afrique,  qu'on  trouve  en  Espagne,  en  Italie,  dans 
le  midi  de  la  France,  et  jusqu'en  Touraine,  appar- 
tenant à  l'icosandrie  monogynie  et  à  la  famille  des 
rosacées. 

Caractères  généraux.  — •  L'amande  est  une  coque 
jaunâtre,  oblongue,  plus  ou  moins  aplatie  et  creusée 
sur  la  surface  extérieure  de  lignes  qui  courent  dans 
toutes  les  directions.  Cette  coque,  ou  dure  ou  fragile^ 
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^ès-lisse  iutâriearement  y  recouvre  iin  corps  Manc 
qui  se  partage  en  deuz  parties^  collées  Fane  sur  Tau» 
tre  et  enveloppées  d'une  pellicule  blanche  quand  Fa- 
mande  est  fraîche,  et  d'uQ  jaune  souci  IcM^qu'elle  est 
sèche.  La  saveur  de  cette  semei^ee  est  douce  ou  amère^ 
suivant  l\espèce  à  laquelle  elle  appartient. 

Emploi.  —  Les  amandes  sont  employées  par  les 
distillateurs  y  les  confiseurs,  les  pharmaciens^  et  se 
servent  sur  table  quand  eUes  sont  douces. 

Voici  les  différentes  espèces  que  nous  avons  ad- 
mises. 

AMAVBS6  A  LA  VRXVOS68B* 

(En  coques.  ) 

Caractères  particuliers,  —  Cette  première  sorte 
est  en  coques  de  grosseur  moyenne,  aplaties,  minces, 
fragiles,  jaunâtres,  quelquefois  couvertes  d'une  pous- 
sière qui  s'efïleurit  sur  les  doigts.  L'amande  qu'elle 
recouvre  est  ridée,  d'un  jaune  souci  en  dehors,  d'un 
blanc  de  cire  à  l'intérieur  et  d'une  saveur  douce. 

Emballage.  —  Double  toile  avec  paille. 

AWAVBIBS  A  Z-A  BAHB. 

(£n  coqncs.) 

Caractères  particuliers.  —  Coque  grosse ,  solide^ 
arrondie,  pointue  à  l'un  des  bouts,  couverte  de  trous 
ou  sillonnée  de  lignes  vermiculaires.  Au  dedans^  une 
et  quelquefois  deux  amandes  d'un  jaune  rougeâtre  et 
d'une  saveur  douce. 

EmballaQe.  —  Double  toile  avec  paille. 
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(En  ccxfoei  ) 

Carac^res particuliers. — Plus  petites  et  plus  bom- 
bées que  les  amandes  princesse  et  à  la  dame.  Coque 
d'un  jaune  pâle,  épaisse,  solide,  difficile  h.  rompre  et 
chargée  de  trous  de  peu  de  profondeur.  Fève  inté- 
rieure plus  petite  que  dans  les  sortes  nommées  plus 
haut,  de  couleur  jaune  brune  et  d'une  saveur  douce. 

Emballage.  — Double  toile  avec  paiUe. 

JiMAVBSS  B8  VaOVBVOB  BOUOSS. 

(£a  sorte,  dépoQUlees  de  leur  co^uq,  ) 

Caracthres  particuliers.  —  Fèves  très-inégales  en 
grosseur,  se  reconnaissant  à  leur  forme  légèrement 
arrondie  et  à  leur  couleur  blonde  quand  efles  sont  ré- 
centes. Quelques-unes  paraissent  couvertes  d^une 
poudre  rougeâtre^  d'autres  sont  ridées  ou  sillonnées. 

Emballage.  —  Double  toile  aviec  paille. 

AMAinSS  TRXSE8  A  Z.A  MAXH. 

(Dépouillées  de  leur  coqae.} 

Caractères  particuliers.  —  Ces  amandes,  choisies 
Tune  après  l'autre  parmi  celles  de  Provence  douces 
en  sorte, sont  régulières,  bien  faites,  aplaties,  recou- 
vertes d'une  pellicule  mince  de  couleur  jaune  pâle. 

Emballage,  —  Double  toile  avec  paille. 
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Caracthres  particuliers.  —  Beaucoup  de  ressem-* 
blance  avec  les  amandes  triées  à  la  main,  dont  nous 
venons  de  parler,  mais  plus  longues,  plus  larges  et 
plus  bombées  ;  pellicule  plus  épaisse  et  d^une  couleur 
rougeâtre  ;  chair  très-douce  et  d'un  blanc  mat. 

Emballage.  —  Double  toile  avec  paille. 

AHAXBES  BS  OSZHOV. 

(Dëpouillées  de  leur  coqae.  ] 

Caractères  particuliers.  —  Ces  amandes  sont  de 
moyenne  ' grosseur,  alongées,  aplaties,  ridées,  d'un 
jaune  brun.  La  pellicule  mince  qui  les  recouvre  est 
chargée  d'une  poudre  très-adhérente  qui  ne  se  dé- 
tache pas  sous  les  doigts,  et  que  le  frottement  n'enlèye 
qu  avec  peine. 

Emballage.  —  Simple  toile. 

AMAVBES  BS  BIXX.BBVB. 

(  Dépouillées  de  leur  coqne.  ) 

Caractères  particuliers.  — Fèves  longues,  larges, 
aplaties,  chargées  d'une  poussière  produite  par  le 
frottement,  recouvertes  d'une  pellicule  mince  et  d'un 
jaune  sale. 

Emballage.  —  Simple  toile. 

iiMBVBBS  B'BSPiiGVB  BZTB8  BB  MAliAGA. 

(Dëponilldes  de  leur  coqae.  ) 

Caractères  particuliers .  —  Couleur  jaune  pâle  et 


grosseur  moyenne.  Les  plus  petites  sont  ridées  et  ar- 
rondies ;  les  plus  grosses  sont  couvert*  d'une  pous- 
sière rougeâtre ,  quelquefois  unies,  et,  comme  celles 
de  Milhaud ,  larges  et  aplaties  -,  saveur  très-douce, 
très-agréable,  et  qui  a  quelque  chose  de  celle  de  la 
noisette. 
Emballage.  —  Sparterie. 


AHBRETTE, 

OU  GEAINE  D'AMBBETTE. 

Cette  graine,  dont  le  véritable  nom  est  Abelmosc  ou 
\4belmoschy  est  produite  par  une  plante  de  la  mona- 
delphie  polyandrie  et  de  la  famille  des  malvacées^ 
originaire  de  l'Inde  ou  de  l'Egypte  et  transportée 
aux  Antilles.  C'est  de  la  Martinique  que  nous  vient 
plus  particulièrement  la  graine  d'ambrette. 

Caractères.  —  L'ambrette  est  de  la  grosseur  d'uu 
grain  de  chenevis,  brunâtre,  irrégulièrement  réni- 
forme,  marquée  dans  sa  Jpartie  courbe  d'un  point 
blanc  qui  est  celui  par  lequel  le  grain  tenait  à  la 
gousse  qui  le  contenait.  L'odeur  de  l'ambrette  est 
agréable  et  rappelle  le  musc  et  l'ambre. 

Emploi.  —  Les  parfumeurs  l'emploient  spéciale- 
ment. 

Emballage. — Elle  vient  en  caisses  et  en  barils  de 
tout  poids. 
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ANIS  ÉTOILÉ9, 

OU  BADIANE. 

Fruit  de  Ylllicium  anisatunij  grand  et  bel  arbrç* 
toujours  vert  qui  croît  à  la  Chine ,  au  Japon,  dans 
la  grande  Tartarie,  et  qui  appartient  à  la  polyandrie 
polygynie  et  à  la  famille  des  magnoliacées. 

Caractères.  —  L'anis  étoile  est  composé  de  cinq 
à  douze  capsules  disposées  en  étoile,  d'un  brun  ferru- 
gineux, comprimées,  rugueuses,  longues  de  10  à  12 
millim.  (4^5  lig.)>  s' ouvrant  par  leur  côté  supérieur, 
au  moyen  d'une  fente  longitudinale,  oontenant  cha- 
cune une  graine  ovoïde,  comprimée,  très-lisse,  luisante 
et  d'une  couleur  brune  rougeâtre.  Ce  fruit  répand  une 
odeur  très-agréable,  analogue  à  celle  de  Tanis  ordi- 
naire. Sa  saveur  est  un  peu  acre,  aromatique  et  sucrée; 
celle  de  la  graine  est  beaucoup  plus  faible.  Cette  sa- 
veur et  cette  odeur  sont  dues  à  une  huile  volatile. 

Emploi.  —  i'anis  étoile  est  employé  par  les  dis- 
tillateurs. 

Emballage.  -^^  Caisses  et  demi-caisses  de  60  à 
:25  kilogrammes. 


AMIS  VERT. 

Fi'uit  d'une  plantç  herbacée  de  même  Qom,  origi- 
naire d'Afrique,  cultivée  dans  le  midi  de  l'Europe, 
à  Malte,  en  Espagne,  en  France,  qu'on  récolte  même 
en  Russie,  et  qui  appartient  à  la  pentandrie  digynie  et 
à  la  famille  des  ombellifères. 
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Caractères  généraux  >  —  Ce  fruit  «st  petit^  ovoVde, 
verdâtre^  velu  et  strié.  Il  exhaie  une  odeur  aroma-^ 
tique^  possède  une  saveur  chaude,  piquante,  agréable, 
comme  sucrée,  et  quelquefois  un  peu  acre. 

Emploi.  — L'aiys  vert  est  principalement  employé 
par  les  confiseurs,  les  liquoristes,  etc.  On  en  retire 
une  huile  volatile  qui  se  cristallise  facilement. 

Emballage.  -^  Les  emballages  de  l'anis  vert  sont 
différens  d'un  pays  à  un  autre;  voici  les  principaux  : 

Frange.  —  Simple  toile.  Balles  deiooàiSo  ki-t 
gramm.es. 

Russie.  ««  Toile  couverte  d'une  natte  de  jonc. 
Balles  de  i5o  à  aoo  kilogrammes. 
Barriques  de  aSo  à  3oo  kilogrammes. 

Espagne.  —  Toile  grise  et  fine.  Balles  de  loo  ki-* 
logrammes. 


AVELINES. 

Fruit  d'un  arbre  abondant  dans  nos  forêts,  culti- 
vé dans  les  jardins,  nommé  coudrier,  noisetier  ou  ave- 
linier, appartenant  à  la  moncecie  polyandrie  et  à  la 
famille  des  balanifères. 

ÇofOéStères  générofix.  -rrr  L'aveline  est  une  noix 
jovale  arrondie,  dure,  tout  d'une  pièce,  unie,  revêtue 
^  l'intérieur  d'une  cupule  foliaoee,  brunâtre,  renfer- 
mant ^ne  amajode  couverte  d'une  pellicule  lis^, 
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brunâtre ,  rougeâtre^  et  formëe  en  totalité  d'un  gros 
embryon  huileux,  d'une  saveur  agréable. 

Emploi,  —  Ce  fruit  se  sert  sur  nos  tables  ;  on  en 
extrait  une  huile  qu'emploient  les  luthiers. 

Nous  décrirons  les  trois  espèces  suivantes  d'ave- 
lineSy  comme  les  plus  répandues  dans  le  commerce. 

AVS1.XXB8  BB  X.A  OABlàlUB. 

Ces  avelines,  nommées  par  corruption  dans  le  com- 
merce, Cadieres,  Acadieres^  se  récoltent  aux  environs 
du  village  de  La  Gadière,  situé  à  4  ou  S  lieues  de 
Toulon,  dans  le  département  du  Yar. 

Caractères  particuliers. — ^Les  plus  grossesde  toutes 
les  avelines;  ellessont  composées  d'une  coque  épaisse, 
dure,  irrégulièrement  arrondie,  d'un  brun  rougeâtre, 
et  d'une  amande  d'un  blanc  cireux,  couverte  d'une 
pellicule  blanchâtre ,  offrant  à  l'intérieur  une  cavité 
alongée  assez  semblable  à  l'amande,  et  divisée  en  plu- 
sieurs loges  par  des  pellicules  minces. 

Emballage.  —  Simple  toile. 

AVSZ.XXBS  va  X.AVOUBBOO. 

Caractères  particuliers.  —  Ces  avelines  sont 
grosses,  épaisses  en  bois,  marquées  dans  la  partie  par 
laquelle  elles  tenaient  à  l'arbre,  d'une  large  tache  gri- 
sâtre. La  couleur  est  rouge-brune,  et  un  duvet  gris- 
blanc  recouvre  la  portion  du  bois  qui  sortait  de  la 
capsule.  L'amande ,  qui  offre  quelquefois  une  cavité 
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intérieure,  est  grosse ,  bien  nourrie  et  couverte  d'une 
pellicule  mince  de  même  nuance  à  peu  près  que  le 
bois. 

Emballage.  —  Simple  toile. 

AVSIimSS  BV  PIBMOVT. 

Caractères  particuliers.  —  Cette  espèce  est  petite^ 
arrondie,  d'un  jaime  pâle,  luisante,  légèrement  char- 
gée vers  la  pointe  d'un  duvet  blanchâtre.  Le  bois 
n  est  point  trop  épais.  L'amande,  pleine,  forte  et  bien 
nourrie,  est  cachée  sous  une  pellicule  grise-pâle. 

Emballage.  —  Double  toile. 


BABLAH. 


Fruit  d'une  plante  de  la  famille  des  légumineuses, 
apporté  des  Indes. 

Caractères.  —  Ce  fruit  est  une  gousse  longue  de 
80  à  1 1  o  millim.  (3  à  4  pouc),  bivalve,  aplatie,  noire, 
couverte  d'une  poussière  gi'ise ,  composée  de  cinq  à 
huit  loges  séparées  par  des  étranglemens  qui  varient 
de  deux  à  six  lignes,  et  contiennent  chacune  une  se- 
mence elliptique  aplatie,  large  de  7  millim.  (3  lign.), 
et  longue  de  9  millim.  (4  lignes)  environ. 

Emploi.  —  Le  bablah  est  employé  pour  la  tein- 
ture. 

Emballage.  —  Balles  de  toile  de  tout  poids,  et 
principalement  de  1 5o  kilogrammes. 
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GÂGAO. 


Semence  d^un  arbre  de  la  polyandrie  pentandrie 
et  de  la  famille  des  malvacées  ^  qui  croit  dans  F  Amé- 
rique méridionale  y  dans  la  province  de  Guatamala, 
dans  la  Colombie^  au  Brésil,  aux  Antilles  et  dans  les 
tles  d'Afrique. 

Cette  semence  est  enfermée  dans  un  fruit  de  cou- 
leur rouge  foncée  nommé  Cabosse ,  de  la  grosseur 
et  de  la  figure  d'un  concombre,  finissant  en  pointe, 
sillonné  de  rainures  profondes  dans  sa  longueur,  et 
d'une  consistance  ligneuse  ass^  dure  pour  e^dger 
qu'on  le  casse.  Chaque  fruit,  suivant  le  pays  qui  le 
produit,  contient  quinze,  vingt,  trente  et  même  qua- 
rante amandes  enveloppées  d'une  substance  blanche^ 
mucilagineuse  et  d'un  acide  agréable. 

Caractères  généraux.  —  Le  cacao  est  en  grains 
plus  ou  moins  gros,  arrondis  ou  alongés  et  aplatis, 
couverts  d'une  pellicule  d'un  brun  rougeâtre,  d'un 
intérieur  roux-violet,  d'une  saveur  aromatique  plus 
ou  moins  amère  et  d'une  cassure  nette  et  franche. 

Enipioi,r—Le  cacao  est  employé  comrn^  substance 
alimentaire  pour  la  préparation  du  chocolat*  On  en 
tire  une  huile  solide  appelée  beurfe  de  cacao  y  dont 
on  fait  usage  en  parfumerie  et  en  médecine. 

On  trouve  dans  le  commerce  un  grand  nombre  de 
cacaos  ;  voici  les  espèces  le  plus  souvent  employées  : 
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OAOAO   BB   HAÎÊtt. 

Caractères  particuliers.-*'  Fèves  assez  régulières 
et  ressemblant  par  la  forme  à  celles  de  Maragnan , 
quoique  plus  petites  ;  pellicule  légèrement  terreuse  et 
cpielqn^ois  noire*  Peu  de  savetu*. 

Emballage.  —  Toile  de  chanvre  et  futailles. 

GAOAO  BB  IiA  XAaTXVIQUB. 

Caractères  particuliers.  —  Fèves  légèrement  con- 
caves ,  de  formes  variées ,  en  général  aplaties  et  plus 
larges  du  côté  du  g^rme;  peïMdeile  d'un  rouge  vif; 
chair  vk>lette  ardoisée  ou  olivâtre^  goût  de  verdeur 
ou  de  li«  de  vin. 

Emballage.  —  Futailles  et  toile  de  chanvre. 

CAOAO  BB  CATBHVB. 

Caractères  particuliers,  —  Ce  cacao  affecte  toutes 
les  formes.  Il  s'y  trouve  dès  fèves  arrondies,  plus  sou- 
vent maigres  et  déprimées ,  couvertes  d'une  pellicule 
grise ,  quelquefois  terrée.  Cette  sorte  a  un  goût  de 
fumée. 

Emballage.  -^  Toile  de  chanvre  et  fiitaiBeSi 

OAOAO  BB  BABZAé 

Caractères  particuliers.  —  Ce  cacao  offre  quel- 
ques formes  arrôtfdies^,  mais  iî  est  généralement  plat 
et  irrégulier  commet  celui  des  Antilles.  La  pellicule 
est  veiînéé,  lisse  et  d'un- rouge  terDe,  la  chair  d'un 
rouge  ardoisé. 
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Emballage.  —  Généralement  toile  de  coton. 

OAOAO  »B  OABJIA9UB. 

Caractères  parliculiers.  —  Fèves  bien  nourries^ 
d'une  surface  inégale ,  d'un  ovale  régulier,  ou  figu-* 
rant  un  triangle  alongé,  dont  les  angles  sont  arron* 
dis  ;  pellicule  épaisse,  chargée  d'une  terre  adhérente 
micacée  ;  chair  d'un  brun  violet ,  exhalant  quelque- 
fois une  légère  odeur  de  musc^  saveur  très-agréable. 

Emballage.  —  Toile  de  chanvre. 

Caractères  parliculiers.  —  Fèves  larges  et  plates, 
presque  toutes  arrondies  aux  deux  extrémités ,  mais 
plus  minces  vers  celle  où  se  trouve  le  germe  ;  pelli- 
cule grise ,  chair  noirâtre,  saveur  fade. 

Emballage.  —  Grosse  toile  de  chanvre. 

Caractères  particuliers.  " — Fèves  à  peu  près  sem- 
blables à  celles  de  Carraque,  mais  plus  grosses  «t 
moins  chargées  de  terre  ;  pellicule  grise-brune , 
mince  et  peu  adhérente  ;  chair  d'un  brun  violet  >  sa> 
veur  douce. 

Emballage.  —  Toile  de  chanvre. 

OAOAO  BB  MABAGBTABr. 

Caractères  particuliers.  —  Fèves  alongées  et  gé- 
néralement aplaties ,  arrondies  vers  l'extrémité,  où 
se  trouve  le  germe,  recouvertes  d'une  pellicule  un 
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^eu  adhérente,  grise,  rougeâtre  ou  d'un  gris  mâle 
de  noir  ;  chair  d*un  brun  clair  et  parfois  ardoisé  ; 
saveur  douce; 

Emballage.  •«—  Toile  de  coton  et  quelquefois  de 
chanvre i 

OAOAO  »B  FARA. 

Caractères  partieuliers .  —  Les  mêmes  que  ceux 
du  cacao  de  Maragnan  ;  fève  néanmoins  généralement 
plus  forte  y  plus  alongée  et  d^un  rouge  plus  vif. 

Emballage  i.  —  Toile  de  coton  et  quelquefois  de 
chanvre. 

OAOAO  »B  SOOOVUéOO. 

Caractères  particuliers.  —  Fèves  généralement 
longues  et  bien  nourries  ;  pellicule  grisâtre ,  fine  et 
peu  adhérente  ;  chair  d^un  brun  clair  et  ayant  peu 
ci*arome. 

Emballage.  -^  Suron^  de  cuir. 

àAôÀo  M  SLA  Taunra.  •  * 

Caractères  particuliers.  -^  Les  fèves  de  cette  es- 
pèce y  de  même  forme  à  peu  près  que  celles  de  Car- 
raque ,  sont  généralement  plus  aplaties  ;  la  pellicule 
qui  les  recouvre  est  chargée  de  terre  grise  ou  rou-* 
geâtre  dans  laqueUe  il  ne  se  trouve  point  de  mica.  La 
chair,  qui  a  peu  de  saveur,  est  ordinairement  noi-^ 
râtre  ou  d'une  nuance  violacée.    , 

Emballage.  -^-^  Toile  de  chanvre.. 

«7 
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OAOAO  BS  VtXM  ÉOUKBOX. 

à  f 

Caractères  particuliers,  — Fèves  petites^  rondes 
et  asse^  régulières,  couvertes  d'une  pellicule  rouge 
claire  ou  noirâtre,  fine,  peu  adhérente  et  fendillée^ 
chair  d'une  assez  belle  nuance  rouge  violacée  ;  saveur 
vineuse. 

Embddlage^  —  Double  natte  de  jonc. 


\. 


CAFÉ. 


,  Semence  d'un  petit  arbre  toujours  vert ,  originaire 
de  rAr'abie  Heureuse,  naturalisé  dans  différentes 
éon(réês  *du  inonde  et  appartenant  à  la  pentandrie 
moYi^gynfè  «t<  à  la  famill^  4^  robrâcées.. 

Carficteres  généraux.  — ^  La  fevé  du  café,  telle 
que  le  commerce  la  reçoit,  est  dépouillée  de  sa  coque, 
pellicules  ou  nue,  ovale^- obtuse,  convexe  d'un  côté, 
plane  et  ^\llonnée  de.  l'awtjre,  quelqjiefois  roulée. 
Elle  a  la  consistance  de  la  corne  ;  la  couleur  en  est 
jaunie,  verte  ou  brune  de  diverses  nuances. 

.  ..yq^ci,les  espèces  les  jdus  connues  sur  la  place  de 

9 

CaracieriQs  particuliers.  -^  Fèves  de  groèseur 
moyenne,  très-irrégufièreé  e'iitr*é'èlles,  rarement  pél- 
liculées,  d'un^  Vert  ;dair  et  quelquefois  blanchâtre. 
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€eltQ  soffte  eslt  •SQiivent  chargée  de  pierres  et  4e  fèves 
noires  OU' cas8i£e6. 

Emballage. — Futailles  et  sacs  en  toile  de  chanvre. 

OAFS  »B  Z.A  GUABBI.OUP£. 

Caractères  particuliers.  — Fèves  fortes  et  alon- 
gées,  nettes  y  régulières,  luisantes,  d'un  vert  plus  ou 
moins  plombé  et  rarement  pelliculées. 

£'iH£a2&igfe.-^^Futailles  et  sacs  en  toile  de  chanvre. 

CÂFB  BB  Z.A  M ARTZmçUB. 

Caractères  particuliers .r-^Fèv es  assez  fortes,  d'une 
couleur  verte  claire,  quelquefois  un  peu  foncée,  re- 
couvertes d'une  pellicule  argentée  ;  le  sillon  longitu- 
dinal  qui  se  trouve  sur  le  côté  aplati  de  la  fève  est 
bien  ouvert;  odeur  franche  ;  ^yeui:  qui  rappelle  celle 
du  froment. 

Emballage. —  Futailles  et  sacs  en  toile  de  chanvre. 

éAVà  BE  yoRTo-RXceo. 

Caractères  particuliers.— Pè\es  assez  semblables 
à  celles  du  café  de  la  Martinique ,  mais  légèrement 
recourbées,  plus  courtes  et  moins  pelliculées  ;  odeur 
et  saveur  moins" agréables. 

Emballage.  —  Futailles  et  sacs  de  toile  simple. 

.  .    OAFB  BB  &A  HAVANE. 

■  >  - .  • 

Caractères  particuliers. —  Fèves  petites,  assez  ré- 
gulières entre  elles,  très-netles,  ;pa^tagées  par  le  sil- 

17- 


260 

Ion  longitudinal  en  deux  parties  inégales^  quelques- 
unes  couvertes  d'une  pellicule  rougeâtre  très-adhé- 
rente; couleur  verte  tendre  et  verte  jaune.  Cette 
sorte  offre  beaucoup  de  fèves  roulées. 

Emballage. — Futailles,  ou  tissu  d'écorce  d'arbre. 

Caractères  particuliers.  —  Ce  café  est  en  fèves 
Istfges,  aplaties  et  mal  conformées,  couvertes  d'une 
pellicule  blanchâtre  qui  s'étend  dans  quelques-unes 
jusque  sur  la  partie  aplatie  et  leur  donne  un  reflet 
argenté.  Sa  couleur  est  en  génâ*al  d'un  vert  noirâ- 
tre terne. 

Emballage. — Futailles  et  sacs  en  toile  de  chanvre. 

Caractères  particuliers.  —  Celui  qui  vient  de 
Rio -Janeiro  est  en  fèves  assez  fortes,  régulières, 
peu  alongées,  de  couleur  jaune  ou  verte,  très-légè- 
rement pelliculées  et  d'une  odeur  forte. 

Emballage.  —  Futailles  et  sacs  «n  toile. 

OAFâ   »B  BO0BJIOV. 

Caractères  particuliers.  — Fèves  petites,  de  for- 
mes différentes,  la  plupart  arrondies  et  de  couleur 
jaune  ou  verte.  Ce  café  arrive  ordinairement  par 
parties  composées  de  fèves  régulières  entre  elles  pour 
la  forme  et  la  couleur. 


£64 
U  se  classe  de  la  manière  suivante  : 


(  Fin  vert  oa  fin  jaune.  ) 

Caractères  particuliers.  —  Fèves  ordinairement 
petites  et  arrondies,  peu  pelliculées;  sillon  longitudir 
nal  peu  prononcé;  parfum  doux  et  agréable. 

OAT±  »B  SOURBÔVm 

(  Ordinaire.) 

Caractères  particuliers.  —  Fèves  plus  fortes, 
moins  arrondies  et  très-irrégulières  en  forme  et  en 
couleur.  Parfum  moins  agréable  que  le  précédent. 

Depuis  peu  d'années  il  arrive  de  Bourbon  des 
cafés  à  fèves  alongées  et  pointues  en  forme  de  na- 
vette^ de  couleur  semblable  aux  autres  cafés  de 
même  provenance ,  couvertes  d'une  pellieule  adhé- 
rente et  exhalant  une  odeur  qui  rappelle  celle  du 
thé. 

Emballage  des  cafés  Bourbon.  —  Double  sac  de 
jonc.  Balles  de  5o  kilogrammes,  et  quelquefois  demi- 
balles  de  25  kilogrammes. 


Caractères  particuliers. — Fèves  assez  pelliculées^ 
très-di£Férentes  entre  elles  de  fbrme  et  de  grosseur  ; 
les  unes  larges  et  aplaties,  d'autres  petites  et  arron- 
dies, d'autres  roulées;  de  couleur  jaune  ou  verdâtre  ; 
d'un  parfum  très -prononcé  et  très-agréable.  On  re- 
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marque  quelques  £^yi&$'  Q&y^loppééS'  de  leur  co^e, 
d'autres  entièrement  noires.  Ce  café  est  ordinaire- 
ment chargé  de  pierres  et  de  poussière. 

Emballage.  —  Balles  et  demi-balles  en  jonc  de 
différentes  formes  et  grosseurs,  recoutrertes  dSin  tissu 
d'écoroe  d'arbi*e  et  liées  de  grosses  cordes  dé  joiic. 


OAFB    BE  JAVA. 


Caractères  particuliers.— Vhy es  très-fortes,  alon- 
gées,  généralement  d'un  jaune  brun,  quelquefois 
d'un  jaune  pâle  qi|  verdâtre,  et  dans  cette  dernière 
couleur  revêtues  de  jleur  arille;.  Ce  café  a  beaucoup 
d'odeur  et  contient  souvent  d^s  graini  j:i<»ir^.  et  des 
grains  cassés. 

Emballage,  — Doutile  toile  de  gunny*. 

•  Caractères  partièutiet's.  --^  Foriez  ftVes  pellicu- 
lées,  alongées,  tm  peu  aplaties,  de  couleur  jaiinè, 
brune,  rougeâtre  et  noire.  Odeur  forte,  saveur 
amère. 

Emballage.  —  Tpilede  gunriy .  Quelquefois  natte 
simple  de  jonc. 


\   I .  \j 


CAFB^  im  MAVXXXB. 

,^  Caractères  particuliers.  —  Fèves  de  m^pyenne 
grosseujc,  pelliculéqs^  d'un; gris  vefdâtre,  ajant  peu 
d'odeurl  . 

]Emb(^U0g0^'  -r—  Double  natte  en  jonc,  de  forme 
alongée  et  liée  avec  d»  rotin. 
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CA8SS9  9IX:Q^UfiFICE. 

Fxuit  du  Cassia  fistulù.,  ^màe%J^^9xhxe  MM 
dëcandrie  monogynie  et  de  la  famille  dé$  léf^vwir 
neuses ,  qui  se  trouve  en  Afrique,  dans  une  grande 
partie  de  TÀsie  et  en  Amérique,  qui  vient  en  grande 
partie  de  nos  colonies  des  Antilles. 


i       t       «  •    •  ) 


Caractères ^r-^La  casse  est  ep  g0ui$$0S  <?ylîn4riqiiei^ 
de  aS  miUim.Ci  pouçig)  de  diaûiètro^  d'tiiiie>kmg^ettt 
qui  varie  de  t6o  à  49io  millim.  {Qk  18  poiftQ9$)>  e( 
s'étend  quelquefois  jusqu'à  2  mètres, (2  pijeds),  .<jou- 
vertes  d'une  ecorcè  brune  ligneuse.  Ces  gousses  sont 
s^ar^es  to  deii;c  v.djlv^,  réunies  par  deui:  satu- 
res longitudinales,  puis^  partagées  en  cellnleft  p«r ^fisfc 
cloisons  transversales  et  parallèles,  remplies  d'une 
pulpe  brune,  douce,  sucrée  et  légèrement  acide. 
Chaque  cellule  contieiit  uqq  petite  amande  ou  se- 
mence ligneuse,  rouge,  polie,,  aplatie  et  extrêmement 
dure.  Quand  la  casse,  vieillit^  là  piiïpe  qu  eue  contient 

se  dessèche,  les  graines  se  détachent,  et  elle  devient 

«-  •         - .     ,     .      ■        '» 
sonnante.  Elle  ne  vaut  plus  rien  alors. 

Êhtjpîoî.  -^  (je  fruit  est  employé  en  médecine. 

■      '  '  *«'.  '  ■  '  r  ' 

'  •  ■  t  •  •  ^        '       \  ' 

Emballage.  —  Sacs,  bouoauts  et  caisses. 


li  ,   .. 
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GÉVADILLE. 

Fruit  d'un  arbre  d'Amérique  que  Ton  ne  connatt 
pas  très-bien. 

Caractères,  -r-  La  cévadille  est  composée  d^unç 
capsule  à  trois  loges  réunies ,  mince>  sèche,  légère , 
s' ouvrant  par  le  haut,  d'une  couleur  rougeâtre  pâle. 
Chaque  loge  de  la  capsule  contient  deux  graines  de 
la  grosseur  d'un  grain  de  blé,  noirâtres^  alongëes, 
pointues  y  anguleuses  et  un  peu  recourbées. 

Emploi. — Ce  finit  est  employé  en  médecine. 

Emballage* -r^  H  vient  en  paillassons  de  aS  à  5o 
kilogrammes. 


COCO. 


Fruit  du  cocotier,  arbre  de  la  monœcie  hexandrie 
et  de  la  famille  des  palmiers,  qui  croit  dans  les,  Indes, 
en  Afrique  çt  en  Amérique. 

■ 

Caractères.  —  Le  coco  est  i;n  drupe  plus  ou  moins 
gros,  coriace,  fibreux ,  qui  renferme  un  monosperme 
arrondi,  noirâtre,  vermîculé,  très-dur,  d'une  seule 
pièce ,  marqué  de  trois  sutures  saillantes ,  creusé  à  la 
base  de  trois  trous  inégaux  ;  plus  ou  moins  épais  et 
rempli,  quand  il  est  mûr,  par  une  amande  creusée 
dans  son  intérieur  et  qui  a  la  saveur  de  la  noisette. 

emploi'  —  Toutes  les  parties  du  coco  sont  utili-^ 
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sées.  L'ëcorce  extérieure  ou  le  brou ,  qu  on  nomme 
Cuise,  est  un  compose  de  fllamens  ligneux  dont  en 
Amérique  et  dans  Tlnde  on  fabrique  des  cordages  et 
(les  câbles  pour  les  navires  ;  on  Temploie  à  tous  les 
usages  auxquels  est  propre  Tétoupe  de  chanvre , 
qu'elle  remplace  avantageusement ,  parce  queUe 
est  moins  sujette  à  se  pourrir, 

La  partie  ligneuse  du  coco  sert,  suivant  sa  gros- 
seur,  à  faire  des  tasses  et  des  petits  ustensiles  de  fan- 
taisie. La  tabletterie  en  fait  emploi. 

L'amande  y  quand  elle  est  mûi^e,  se  mange ,  ou 
donne  par  expression  une  huile  agréable. 

Emballage.  —  Les  cocos  viennent  en  vrague  dans 
la  cale  des  navires, 


COLOQUINTE. 

Ce  fruit,  originaire  de  Syrie,  que  l'on  cultive 
dans  les  îles  de  F  Archipel  et  en  Espagne.,  est  une 
sorte  de  baie  de  la  forme  et  de  la  grosseur  d'une 
orange ,  produite  par  une  plante  rampante  et  velue 
de  la  monœcie  monadelphie  et  de  la  femille  des  eu- 
curbitacéea. 

Caractères.  —  La  coloquinte  est  recouverte  d'une 
écorce  dure,  unie,  luisante,  jaune  et  verdâtre.  L'in- 
térieur est  une  chair  blanche ,  sèche ,  légère,  d'une 
saveur  extrêmement  amère,  et  remplie  d'un  grand 
nombre  de  graines  jaunâtres  implantées  dans  la  chair 
elle-même. 
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Emploi.  —  Ce  fruit  ect  en  usage  en  {^rmacie. . 

Emballage,  —  D  vient  d'Espagne  et  des  îles  de 
la  Grèce,  écorcé,  c* est-à-dire  dépouillé  de  son  épi- 
derme.  Ainsi  préparé,  il  est  expédié  en  caisses  et  en 
bai'ils. 


COQUE  DU  LEVANT. 

Fruit  de  plusieurs  arbrisseau^  du  mém^  genre 
Cocçulusj  formant  des  espèces  distinctes,  c(ui  croissenC 
dans  les  Indes  orientales  et  appartiejsneut  à  la  diœcie 
décandrie  et  à  la  famille  des  ménispermées. 

Caractères-,  —  La  coque  du  Levant  est  de  fimne 
arrondie,  un  peu  réniforme,  d'un  diamètre  de  5  à  lo 
millim.  (2  à  4  lignes).  Un  brou  sec,  brun,  rugueux, 
dont  la  saveur  est  acre  et^mèrè,-  récouvre  une  coque 
à  deux  valves,  blanche  et  ligneuse.  Celle-ci  renferme 
une  amande  blanche  dont  la  saveur  amère  est  très- 
prononcée  et  dans  laquelle  résident  les  propriétés  vé- 
néneuses de  la  coque  du  Levant. 

,  Emploi.  —  La  médecine  e^  fait  usaige. 

Emballage.  —  Balles  de  toile  de  Flnde,  pesant  en- 
viron 5o  kilogrammes,  et  souvent  de  poids  irré- 
guliers. 


rr    ,  t.  't   w 
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CORIANDRE. 

Fruit  d'uw  plante  herbacée  de  la  pentandrie  di- 
gynie  et  de  la  famille  des  ombellifèreâ ,  qui  croît  dans 
toute  la  France. 

Caractères,  —  La  coriandre  est  dé  Forme  spbéri- 
que  de  2  à  3  millim.  (i  ligne  à  i  ligne  et  demie)  de 
diamètre ,  marquée  extérieurement  de  nervures  peu 
saillantes.  Elle  est  verdâtre,  d'une  odeur  forte  et  re- 
poussante lorsqu'elle  est  fraîche;  sa  saveur  et  son 
odeur  sont  agréables  quand  elle  a  été  séchée. 

Emploi.  —  Les  pharmaciens ,  le^  confiseurs  et  les 
distillateurs  en  font  usage. 

Emballage .  —  Balles  de  toile  de  5o  à  8o  kilo7 
srrammes. 


dtistss 


COTON. 

» 

Bourre  fine ,  soy:euse ,  plus  ou  moins  Wand^e,  qui 
enveloppe  les  graines  d'uu  genre  de  plante  de  la 
monadelphie  polyandrie,  et  de  la  famille  des  malva- 
cées,  composé  de  plusieurs  espèces  qui  croissent 
xlans  les  climats  chauds  de  l'ancien  et  du  nouveau 
monde.: 

Pa^mi  l'es  espèces  les  mieux  connues  de  cotonniers, 
nous  citerons,  d'après  MM.  A.  Chevallier  et  A.  Ri- 
chard, Dictionnaire  des  drogues  simples  et  com^ 
posées  : 
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Le  COTONNIER  HERBACÉ,  Gossypium  her- 
baceum'L.y  qui  croit  en  Egypte ,  en  Syrie ,  dans 
rinde  orientale^  et  dont  la  culture,  propagée  dans  le 
royaume  de  Naples  et  sur  les  côtes  méridionales  de 
l'Andalousie,  a  été  essayée  dans  les  régions  chaudes 
de  la  France.  Le  nom  de  cotonnier  herbacé,  imposé 
à  cette  espèce,  est  fort  impropre,  car  elle  varie  beau- 
coup dans  son  port  :  c'est  quelquefois  une  plante  her- 
bacée annuelle,  ne  s' élevant  pas  au-delà  de  490  à  54o 
millim.  (i  8  à  20  pouces);  d'autres  fois  c'est  un  arbuste 
qui  atteint  i  mèti^e  160  millim.  à  2  met.  (5  à  6  pieds) 
d'élévation,  et  dont  la  tige  est  vivace  et  ligneuse  dans 
sa  partie  inférieure. 

Le  COTONNIER  ARBORESCENT,  Gossypium 
arboreum  L.,  arbrisseau  qui  s'élève  de  5  à  7  mètres 
(  i5  à  20  pieds)  et  croît  dans  l'Inde,  l'Arabie  et  l'E- 
gypte ,  d'où  il  a  été  transporté  aux  Canaries  et  en 
Amérique. 

Le  COTONNIER  DE  L'INDE,  Gossypium  indi- 
cum ,  espèce  qui  parait  tenir  le  milieu  entre  les  deux 
précédentes,  et,  comme  son  nom  l'indique,  originaire 
des  Indes  orientales. 

LeCOTONNIERVELU,  Gossypium  hirsutumL.y 
originaire  d'Amérique.  Il  se  distingue  des  autres  es*> 
pèces  par  sa  tige  herbacée,  rameuse,  velue,  ainsi 
que  les  pétioles  des  feuilles  qui  sont  molles  et  pubes- 
centes  des  deux  côtés. 

Le  COTONNIER  RELIGIEUX,  Gossypium  reli- 
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1  giosutn  L.)  petit  arbuste  de  i  mètre  à  i  mètre  3  dëci- 
:,  mètr.  (3  à  4  pieds)  d' élévation,  qui  se  distingue  prin- 
i  cipalement  par  son  style  extrêmement  long  et  saillant 

2  hors  de  la  corolle ,  même  avant  son  épanouissement, 
i  II  est  cultivé  en  diverses  contrées  du  globe,  et  surtout 

à  rtle  de  France  et  dans  l'Inde. 

ooTOirs  SM  z.AZirx. 

La  culture  du  cotonnier ,  sa  durée ,  la  hauteur  et 
la  force  auxquelles  parvient  sa  tige ,  et  la  qualité  du 
coton  qu  il  produit,  varient  suivant  la  graine  ou  le 
plant,  les  habitudes  des  pays  où  il  est  cultivé,  la  tem- 
pératm-e  des  climats,  la  position  et  la  qualité  des  ter« 
rains. 

Le  coton  provenant  des  mêmes  cotonniers  aura 
plus  ou  moins  de  force,  de  longueur,  de  propreté^ 
d'éclat,  suivant  que  la  température  aura  été  plus  ou 
moins  favorable,  que  la  récolte  aura  ou  n'aura  pas 
été  faite  en  temps,  qu'il  aura  été  plus  ou  moins  bien 
passé  au  moulin  dont  on  se  sert  pour  le  nettoyer. 
Cette  préparation  au  moulin  est  des  plus  importantes  : 
si  elle  est  bien  faite,  le  coton,  outre  qu'il  est  dégagé 
des  pépins  et  des  autres  corps  étrangers,  est  ouvert, 
droit  ;  ses  filamens  sont  égaux  et  ont  conservé  toute 
leur  force.  Au  contraire,  si  elle  est  mal  faite,  le 
coton  ne  se  trouvant  pas  dégagé  des  pépins,  des  por- 
tions de  capsule,  de  la  terre  ou  du  sable,  reste  sale 
et  chargé,  ou  bien  les  filamens  se  trouvent  énerva 
par  l'action  de  la  machine  ;  ils  perdent  de  leur  lon- 
gueur, ou  en  se  réunissant  se  disposent  de  manière 
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à  former  des  espèces  de  nœuds  qui  en  rendent  le 
travail  très-difBcile  et  d*an  mauvais  résultat  à  la 
filature. 

La  plupart  des.cotons  poitent  des  marques^  soit  des 
planteurs  y  soit  des  moulins  où  ils  ont  été  nettoyés, 
soit  enfin  des  expéditeurs  ou  de  Tautorité  des  lieux 
d'expédition. 

Les  cotons  qui  proviennent  des  planteurs  en  re- 
nommée sont  le  plus  ordinairement  supérieurs  en 
qualité  aux  autres.  Suivant  les  années  plus  ou  moins 
favorables  à  la  nature  du  terrain  qu'ils  exploitent , 
ces  planteurs  voient  se  soutenir  ou  diminuer  leur  i^ 
putation.  Cest  surtout  sur  les  Géorgie  longue  soie 
que  les  marques  des  planteurs  ont  plus  d'influence 
pour  les  prix. 

La  forme  des  balles  et  leur  poids  varient  suivant 
le§  moyens  que  présentent  les  pays  où  l'on  récolte  les 
cotons  y  soit  ppur  confectionner  les  balles ,  soit  pour 
les  transporter  aux  lieux  d'expédition. 

Plus  un  coton  est  brillant,  propre,  ouvert,  di^oit^ 
i  plus  ses  filamens  sont  égaux,  fins  et  nerveux,  exempts 
de  petits  points  blancs  qu'on  appelle  boutons  ou 
noeuds,  plus  sa  qualité  est  parfaite. 
.  On  distingue  les  cotons  en  longue  soie  et  courte 
soie.  Ceux  qui  donnent  lieu  aux  transactions  les  plus 
habituelles  dans  le  commerce  sont  : 

POUR  LES  LONGUES  SOIES.  POUR  LES  COURTES  SOIES. 


Géorgie,  long. 

Louisiane. 

Botfrbon. 

Cayeniie. 

Jumel  DU  Egypte. 

Alabama. 
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ppUft  LU  LQHCVIA  aOIU.  rOUR  LES  oooaT»  Mics. 


Porto-Ricco. 

Mobile. 

Gayenne.        *    ' 

Tenessëc. 

Fcraambooc. 

Caroline. 

Bahia. 

Géorgie. 

Camouchi. 

Sénégal. 

!Para. 

Virginie. 

Mafa^an. 

Sooboojac. 

HaïO. 

Kirkagajcli. 

Minas. 

Kinick. 

Guadeloupe. 

Saratc. 

€ufatt. 

Madras^ 

j&fartiaiquc. 

AlexaiKlrie  ou  Egypte 

Trinité  de  Gubfi. 

Bengale. 

Camana. 

m 

CaTraqnt. 

' 

Carthagène. 

Ces  sortes  sont  rangées  ici  suivant  la  réputation 
que  leur  ont  acquise,  la  finesse^  le  nerf  etilalongueur 
delenvsoii.   .    .  ' . .',  >. 

^  Les  ^EtalS'Uiiis  d'Amérique  produii^nt  les  plus 
beaiix  ootoKis  longue  soie  et  les  plus  beaux  cotons 
courte  soie.  .•    '. 

Le  Brésil  ne  fournit  que  des  cotons  longue  soie , 
la  plupart  fort  estimés. 

L'Inde  et  le  Levant  donnent  des  longue  soie  et  des 
courte  spie.  ,  . 

Emploi.  — ^  Les  cotons  d'Amérique  longue  soie 
servent  à  confectionner  les  tissus  les  plus  fins,  les 
mousselines^  Us  tqll.ç^.  et  les  plus^  belles  percales. 
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Les  cotons  d* Amérique  courte  soie,  dont  le  tra^ 
Vail  est  le  plus  facile  aux  manufacturiers  y  sont  très- 
propres  aux  divers  emplois ,  depuis  rétofie  la  plus 
grossière  jusqu'à  celle  de  moyenne  finesse  ;  les  tissus 
qui  en  proviennent  sont  très  ^propres  à  Timpres- 
sion. 

I^es  cotons  du  Brésil  s'emploient  de  préférence  pour 
la  teinture,  pour  les  étoffes  de  moyenne  finesse,  qui 
demandent  de  la  consistance,  comme  madapolams, 
et  pour  la  bonneterie. 

Les  courte  soie  de  Tlnde,  dont  on  n'a  pas  su  jusqu'à 
ce  jour  tirer  en  France  le  même  parti  qu'on  en  tire 
soit  dans  l'Inde  même,  soit  en  Angleterre,  servent  à 
la  fabrication  des  couvertures,  des  grosses  étoffes  et 
de  la  passementerie. 

Les  longue  soie  sont  très-propres  à  la  fabrication 
des  tissus  fins. 

Les  courte  soie  du  Levant  s'appliquent  le  plus  gé^ 
néralement  à  des  étoffes  grossières ,  et  les  longue  soie, 
dont  on  obtient  un  très-bon  résultat  en  teinture, 
servent  à  faire  des  étoffes  de  moyenne  finesse  d'une 
excellente  qualité. 

COTplf  »B  &A  GSOaOISé  (wa  uLàmo.) 

IiODgne  soie^ 

Caractères  particuliers,  —  Ce  coton,  par  sa  très- 
grande  finesse,  sa  force,  sa  propreté,  sa  blancheur 
brillante  et  argentée,  est  le  premier  des  cotons  connus. 

Emballage.  —  Toile  de  chanvre.  Balles  rondes. 
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OOTOX  BB  «ÉOBAXB. 

W 

Courte  Soie.  ' 

Caractères  particuliers,  —  Ce  coton  est  nerveux, 
assez  fin ,  généralement  propre  et  d'une  soie  régu- 
lière. Sa  couleur  est  d'un  blanc  beurré. 

Emballage.  —  Toile  de  chanvre.  Balles  rondes 
ou  carrées  avec  cordes. 

OOTOM  BB  LA  CAROLIMB. 

Caractères  partitsuliers.  —  Cette  sorte  est  géné- 
ralement propre,  blanche,  fine,  un  peu  légère  et 
régulière  en  qualité. 

Emballage,  —  Toile  de  chanvre.  Balles  carrées 
longues. 

COTOM  MOBILE. 

*  , 

Caractères  particuliers.  —  Coton  propre,  d'un 
blanc  légèrement  beurré.  Soie  égale ,  assez  longue 
et  un  peu  grosse. 

Emballage.  —  Toile  de  chanvre.  Balles  carrées 
avec  cordes. 

OOTOM  B'AI.ABAMA. 

Caractères  particuliers»  —  Ce  coton,  qui  se  récolte 
dans  une  des  provinces  septentrionales  des  États-Unis 
d'Amérique,  est  en  général  d'un  beau  blanc,  d'une 
soie  aussi  longue  que  celui  de  la  Louisiane,  mais 
moins  fine  et  moins  unie. 

18 
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EmbaUage.  —  ToOe  de  chaavre.  Battes  carre'es 
avec  cordes. 

Caracthres  particuliers.  —  Coton  propre ,  d'un 
beau  blanc  légèrement  beurré;  soie  fine,  douce  et 
assez  longue. 

Emballage.  —  Toile  de  chanvre.  Balles  carrées 
avec  cordes. 

dOTOM  Bnuûcvx. 

Caracthres  particuliers.  —  Coton  jaune,  assez 
propre,  soie  fine  et  longue.  Qualité  inégale  résul- 
tant de  parties  trop  mûres. 

Emballage.  —  Toile  de  lin  légère.  Balles  et  bal* 
lots  de  forme  ronde. 

Caractères  particuliers.  —  Coton  propre,  d'un 
blanc  beurré ,  et  quelquefois  mêlé  de  parties  jaunes. 
Soie  assez  forte. 

Emballage.  —  Toile  de  chanvre.  Balles  rondes^ 
grosses  et  petites. 

COTOM  BB  &A  KARTXMXQOB. 

Caractères  particuliers.  — *  Coton  jaUBC^  assea 
propre ,  seie  un  peu  dure. 


S7$ 

EmimUà^.  ~.  Toile  tte  dlâttvre.  MBtefr  et  tlsàfots 
de  ferme  rond». 

i 

Caraethres  particuliers.  — Ce  cotoU,  cTun  bfemc 
jaunâtre ,  est  nerveux ,  ouvert ,  un  peu  dur,  sûurent 
chargé  et  se  nettoyant  facilement. 

Efnèallage.  -^  Toile  de  chauvine..  Ballots  earr& 
avec  liens  en  cuir. 

OOTOÀ  »B  &A  TaXXZTÉ  »B  CUBA. 

Caractères  pmrtie^iers.  -^  GotoD  d'un  blanc 
beuorrtf  brillant^  ouvert^  très-propre,  d^une  soie  irt?é- 
gnlière^  et  accon^agné  de  noinbreus:  points  blane$ 
adhérons  à  la  fibre. 

Smialhgé,  -r-  Toile  de  chdn^re.  BaUes.  carrées. 

OOTOir  HB  »0&TO-&tCOO. 

Caractères  particuliers,  — Coton  d'une  des  gran- 
des Antilles^  im,  d'un  blanc  aiigeiité  vif  ^  d'une  soie 
droite,  douce  et  ferme.  Il  est  assez  souvent  ohargé^ 
principalement  de  noyaux» 

Emballage.  —  Ballots  carrés  avec  liens  inférieurs 
en  jonc. 

OOTOir  »B  OA&TBAGàMB. 

Caractères  particuliers.  « —   Ce  coton  ^  cjui  est 

i8. 
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livré  par  une  des  provinces  de- la  Colombie,  est  d*an 
blanc  terne,  très-cordë,  en  mèches  très^longues,  d!un 
lainage  dur  et  chargé  de  graines  brisées.  Il  s'en  trouve 
aussi  de  roulé  en  liappe,  très-propre,  très-brillant,  et 
ayant  en  cet  état  toute  l'apparence  du  coton  de  Fer- 
nambouc. 

Emballage.    —  Forme  carrée 5  toile  de   coton 
blanche» 

Caractères  particuliers.  —  Ce  coton,  que  four- 
nit la  province  de  Carraquc  ou  Carracas ,  dans  f  A- 
mériqûe  méridionale,  est  en  général  d'une  coideur 
jaunâti*e  et  terne ,  excessivement  sale,  sec,  cassant , 
et  d'une  soie  très-inégale. 

Emballage.  —  Ballots  carrés  en  cuir  ou  en  toile 
avec  liens  en  cuir. 

COTOM  BB  OUKAMA. 

Caractères  particuliers.  —  Ce  coton,  qui  vient 
delà  Colombie,  est  mal  récolté,  très -sale,  d'une 
soie  longue,  très-inégale  et  cassante. 

Emballage.  —  Surôns  en  cuir  ou  ballots  carrés 
en  toile  avec  liens  en  cuir. 
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On  reçoit  des  colonies  françaises  de  la  Guyane 
deux  espèces  de  coton  sous  les  dénominations  de 
Cayetine  longue  soie  et  Gayenne  courte  soie. 

Caractères  particuliers.  — Le  cayenne  long  est  en 
général  d'une  soie  fine,  forte  et  régulière;  sa  couleur 
est  d'un  blanc  beurré  brillant. 

Le  cayenne  court  est  d'une  soie  moins  fine,  plus 
dure  et  irrégulière  dans  sa  longueur* 

Ces  deux  sortes  sont  généralement  propres  ;  on  y 
rencontre  presque  toujours  un  petit  point  blanc  in- 
hérent à  la  fibre. 

Emballage.  —  Toile  de  chanvre.  Balles  rondes  ou 
carrées  de  diverses  formes. 

côTdx  »B  FBaMAinioucr. 

Caractères  particuliers.  —  Ce  coton  d'une  des 
provinces  du  Brésil  est  très-propre^  régulier^  nerveux 
et  d'un  blanc  beurré. 

Emballage.  —  Toile  de  coton.  Balles  rondes  ou 
carrées. 

dOTOM  »B  dAMdUCBI. 

Caractères,  — -  Coton  du  Brésil,  ressemblant  au 
fernambouc,  mais  plus  ouvert,  plus  propre  et  d'une 
soie  plus  grosse. 
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Emballage.  —  Toile  de  coton.  Balles  carr^-r 
longues. 

COTOir  »B  KARAGHAM . 

Caraçières  partiouIiers^'^CotorBLê^rm  Hanc  bcnrré 
un  peu  terne,  quelquefois  assez  sale.  Soie  grosse,  dure 
et  forte. 

Emballage.  —  Toile  de  ootOQ.  BaUes  tondes  ou 
carrées. 

qOTOll  BB  BABXA. 

Caractères  poriicidiers.  —  Celui-ci  est  •assez  fin, 
moins  ouvert  et  moins  régulier  dans  la  loagueur 
de  la  soie  que  le  coton  de  Femambooc,  génénde- 
ment  chargé  de  feuillage,  de  graines  et  mélangé  de 
coton  mort. 

Emballage.  —  Toile  de  coton.  BaUes  rondes  ou 
carrées. 

ÇlOTOir  MB  »AaA. 

Caractères  particuliers.  —  Coton  d'un  Hsae 
beurré  un  pçu  terne  et  génér^lemeiit  sale»  Soie  assez 
^e  et  forte. 

Emballage.  —  Toile  de  coton.  Balles  rondes. 

OOTOH  »B  mtMAM. 

Caractères  pariicûUer s. •'^-Cio^ipvkàe  couleur  jaune, 
un  peu  sala,  d'une  soie  fine  et  longue. 


&T0 

Emèiallage^  —  SurfMi^  en  cuir.  Forme  carrée 
plate. 

eOTOM  BU  0*MMA&. 

Caractères  particuliers.  —  Coton  d'Afrique  assez 
bluiic,  n  parait  très^bon  par  jsa  nature,  mais  la  ma- 
Bière  dômt  on  le  prépare  le  détériore,  de  sorte  que  le 
peu  que  Ton  reçoit  est  d'une  soie  très -cassante,  et 
accompagnée  d'un  grand  nombre  de  petits  nœuds 
blanos  adhérens  à  la  fibre.  Cette  défectuosité  ôte  pres- 
que au  fabricant  la  possibilité  de  le  fïer. 

» 
Emballage.  —  Toile  de  chanvre.  Balles  carrées, 

OOTO»  BB  BOUa^BO». 

Caractères  particuliers.  —  Ce  coton,  qui  vient 
de  notre  colonie  de  l'tle  de  Bourbon,  est  très -fin, 
propre ,  brillant  et  d'un  blanc  beurré.  Il  est  parfois 
mécheux  et  porte  un  Irès-petit  bouton  blanc. 

Emballage.  —  Balles  carrées.  Nattes  et  lieûs  en 
jonc. 

QÙTÙm  BU  BBHaAI.B.. 

Caractères  particuliers.  —  Cette  sorte,  qui  vient 
d'une  des  plus  vastes  provinces,  de  l'Indostan,  est 
d'une  teinte  jaunâtre ,  d'une  soie  fine,  très-couite  et 
régulière  en  qualité. 

Emballage^  —  Toile  d'écorce  d'arbre.  Balles  car- 
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rées -longues,  trè^-fortement  serrées  ayec  une  seule 
corde  également  d'écorce  d'arbre  et  faisant  1 2  à  i6 
tours. 

Caractères  particuliers. \ —  Coton  de  l'Inde,  tfun 
beau  jaune,  propre,  ouvert,  en  toison.  Soie  assez 
courte. 

Emballage.  —  Tissu  d'écorce  d'arbre.  Balles  car- 
rées, très -fortement  serrées  avec  une  seule  corde 
aussi  d'écorce  d'arbre  et  faisant  12  a  1 4  tours. 

COTOM  BS  TOOKBX.8. 

Caractères  particuliers.  —  Coton  de  l'Inde,  d'un 
blanc  jaunâtre,  généralement  propre,  peu  ouvert^ 
d'une  soie  frisée  et  un  peu  grossière. 

Emballage.  —  Toile  d'écorce  d'arbre.  Balles  car- 
rées-longues, très-fortement  serrées  avec  ime  corde 
aussi  d'écorce  d'arbre  faisant  12  à  16  tours. 

COTOM  »B  SUaATB. 

Caractères  particuliers.  —  Coton  de  l'Inde,,  peu 
ouvert,  blanc  et  quelquefois  légèrement  beurré,  et 
d'une  soie  forte.  Ce  coton  varie  beaucoup  en  qua- 
lité. Il  y  a  des  sortes  très -communes,  sales  et  char- 
gées de  terre,  et  d'autres  de  très -belle  couleur, 
proprés  et  brillantes.  Chaque  marque  est  d'une  qua- 
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litë  uniforme.  Les  plus  beaux  cotons  de  Surate  sont 
ceux  qui  portent  la  marque  de  la  compagnie  anglaise 
des  Indes. 

Emballage.  —  Toile  d'écorce  d'arbre.  Balles  car- 
rées-longues, très'fortement  serrées  avec  une  corde 
également  d'écorce  d'arbre  faisant  12  à  i6  tour». 

COTOir  »S  XXaXAGAOB. 

Caractères  particuliers.  —  Coton  du  Levant, 
blanc,  droit,  ouvert  et  généralement  propre.  Soie 
un  peu  grosse  et  dure. 

Emballage.  —  Léger  tissu  de  jarre  de  chèvre  et 
de  chameau.  Balles  rondes. 

ooToir  BB  xxmc. 

Caractères  particuliers.  — Ce  coton,  qui  vient 
du  Levant,  est  blanc,  frisé,  un  peu  sec  et  assez 
propre. 

Emballage.  —  Tissu  de  jarre  de  chèvre  et  de  cha- 
meau. Balles  rondes. 

COTOM  BB  80UB0UJAC. 

Caractères  particuliers. — Le  plus  beau  des  cotons 
du  Levant.  Il  est  d'un  blanc  brillant,  propre,  d'une 
soie  fine ,  douce  et  un  peu  frisée. 

Emballage.  —  Tissu  de  crin.  Balles  rondes. 
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dOTOM  B'AgTPTSÎ  3BIT  JUMBIi. 

Caractères  particuliers.  —  Ce  coton,  d'un  jav&e 
terne,  est  fin,  nerveux  et  g^nëralement  sale. 

Emballage.  *~  Toile  blandic  de  lîn.  Battes  rondes 
ou  cairées  avec  petites  oordes. 

Il  vient  au4si  d'Sgjrpte  des  cotoas  dits  d'Alexan- 
drie. La  soie  en  est  courte  et  dure;  ils  sont  blancs ^ 
mais  très-sales. 

Emballage.  — Toile  grosse  et  daire.  Balles  rondes 
avec  petites  cordes. 


CUMIN. 


Semence  produite  par  le  Cuminum  cyminum^^ 
plante  annuelle  de  la  pentandrie  monogynie  et  de  la 
famille  des  ombellifères,  qui  se  adtive  en  Egypte,  en 
Sicile,  et  surtout  à  Malte. 

Caractères.  — Cette  semence  ou  plutôt  ce  finit  est 
composé  de  deux  graines  accolées,  convexes  d*un  côté, 
striées,  quelquefois  velues,  mais  ordinairement  gla- 
bres. Le  cumin  est  plus  gros  et  plus  alongé  que  Tanis, 
plus  gros  que  le  carvi,  plus  petit  que  le  fenouil,  auquel 
il  ressemble,  non  recourbé  et  d'une  couleur  jaunâtre 
ou  fauve  ;  il  exhale  une  odeur  très^forte  et  fatigante, 
et  possède  une  saveur  très-^aromatique. 

Emploi.  —  Il  entre  dans  plusieurs  compositions  de 
pharmacie. 


EmiaHag9^  -^  Cekd  de  Malte  vient  en  bedl^  de 
tofle  forte  de  coton  de  5o  ou  i  oo  kilogrammes  ;  ce* 
lui  d'Jlgjrpibe  en  kaUe$de  toile  de  orin  de  «5o  \ako^ 
yammes. 


FENOCJl. 

Avit  de  V  udneibum  fœmctUuniy  plante  de  I»  pen- 
tandrie  digynie  et  de  la  famille  des  ombellifères,  ad<* 
tivée  dans  le  ^^di  dç  la  France^  en  Italie  et  dans  le 
Levant. 

Caractères.  —  Le  fenouil  est  composé  de  deux  se- 
mences soudées  et  fortement  sillonnées  ^  surmontées 
de  deux  petites  pointes  qui  sont  le  vestige  des  styles. 
H  a  une  odeur  agréable^  analogue  à  celle  de  Tanis , 
une  saveur  sucrée  et  unp  couleur  Terte  pâle. 

Emploi.  —  Ce  finit  est  employé  par  les  jâiarma- 
ôens  et  leg  distillateurs. 

Emballage.  — Irrégulier. 


BIMpnMM^ 


FÈVE  TONRA. 

Semence  d'un  arbre  de  la  diadelphie  décandrie  et 
de  la  famille  des  légumineuses,  qui  croît  dans  les  forêts 
(ie  la  Gdiyaae ,  particu£èr€^eiiA  à  Sinamiàri,  et  à  qui 
lesbotamstes  fi'aDOçais  et  étraogefs  ont  donné  les  npm^ 
de  Cimmarcuna  odor^ta,  Dipterist  odorata  et  Sa^ 
rjrosma  Éongo. 
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Caracières.'-^ludLfèye  tonka^  dont  laioiigmeùr  est 
de  20  à  4o  millim.(9  à  18  lignes) ,  est  aplatie  et  corn- 
posée  d'une  enveloppe  mince  y  légère^  luisante^  d'un 
brun  noirâtre  et  fortement  ridée ,  recouvrant  une 
amande  à  deux  lobes,  d\Lne  apparence  grasse  et  onc- 
tueuse,  d'une  saveur  aromatique  et  piquante,  et 
d'une  odeur  douce  et  agréable. 

Emploi.  —  Cette  semence  est  employée  en  parfu- 
merie. 

Emballage.  -^  De  toute  nature  et  de  tous  poids. 


FOIXIGTJLES  DE  SÉNÉ. 

Fruits  des  arbrisseaux  qui  produisent  le  séne% 
nommés  à  tort  follicules,  puisque  ce  sont  des  gousses 
bivalves. 

Emploi.  —  Les  follicules  de  séné  sont  d'un  grand 
usage  en  médecine. 

On  distingue  dans  le  commerce  les  trois  espèces 
suivantes. 

FOliXiICUIiBS  »B  X.*A9PAX.TB. 

Produites  par  le  Cassia  lanceolaia. 

Carqctkres.  —  Ces  gousses,  les  plus  estimées,  sont 
elliptiques,  droites  ou  légèrement  recou]i)ées,  longues 
de  55  à  70  millim.  (24  à  3o  lignes),  laides <l'environ 
3o  à  35  millim.  (12  à  i5  lignes  ),  lisses,  luisantes, 
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aplaties,  d'un  vert  sombre,  devenant  noirâtres  à 
Fendroit  qui  couvre  les  semences,  qui  sont  au  nombre 
de  cinq  à  sept. 

Ces  follicules  sont  quelquefois  mélangées  de  bû- 
chettes et  de  feuilles  de  séné.  . 

Emballage.  —  Balles  semblables  à  celles  du  séné. 

'  ,  •  •  •       " 

.  Fo&i-icu&iKs  as  Tazpoiii. 

Produites  comme  les  précédentes  par  le  Cassia  lau" 
ceolaia. 

Caractères.  —  Grousses  moins  longues,  moins 
larges,  plus  légères  et  plus  brisées  que  celles  de  l'ap- 
palte.  Couleur  verte  tirant  sur  le  jaune. 

Emballage.  —  Comme  les  follicules  de  Tappalte.. 

FO&&ZOUIiBp  B'A&BP. 

Fournies  par  le  Cassia  oboifata. 

Caractères,  —  Gousses  d'un  gris  brunâtre  ou  rou- 
geâtre  et  quelquefois  d'un  gris  de  perle,  rudes  au  tou- 
cher, plus  étroites  que  les  précédentes,  sensiblement 
contournées  ou  de  forlne  demi-circulaire,  pr^nlant 
vers  le  milieu  de  leur  longueur  une  série'  de  petites 
crêtes  saillantes  et  remplies  de  8  à  lo  graines.  Ces 
follicules  ne  sont  point  employées. 

Emballage. — Irrégulier. 
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GIROFLE, 

OU  CLOU  DE  GIROFLE. 

Pleur  du  Cat^opfyttus  arûttuuiéiu  de  Ficosandrié 
monogynie  et  de  la  fan^e  des-  myrûcées^  qui  croll 
spoBtanëment  dans  les  M oluque^,  d'où  il  a  été  trans^ 
porté  aux  lies  de  France,  de  Bourbon,  à  la  Guyane 
et  dans  les  Antilles.  Cette  ^ttr  4ft  recueillie  avant 
SQA  diîveloppe«ftml>  deasédiée  «t  mîse^daiia  le  com- 
merce. 

Caractères  généraux.--^  Le  girofle  ressemble  à  un 
petit  dou  de  couleur  bruoe^rougeâtre,  giras  au  tou- 
cher, de  1  o  à  i5  m^lim. ( 5 à  6  li^cie^)  de;  longueul*, 
surmonté  d'une  petite  tête  arrondie,  conicpe,  légère, 
d'une  couleur  jaunâtre,  facile  à  détacher,  formée  par 
les  pétales  dont  le  déyd<^»peineDt  a  été  arrêté  ;  sous 
cette  tête  se  trouvent  quatre  pointes  ai^ës^i  étalées, 
planes  ou  concaves  par-dessus. 

Emploi.  —  Le  girofle  est  employé  eu  phanoade, 
en  parfumerie  et  dans  les  usages  domestiques. 

Voici  les  espèces  de  girofle  les  plus  répandues  : 

aiaOUB  BB8  KO&UÇUB8. 

•      *- 

Caractères  particuliers.  —  Les  clous  de  cette  pire* 
mière  sorte  de  girofle,  principalement  cultivée  à  Am- 
boine  et  à  Bencoolen,  sont  gros,  bien  nourris,  obtus^ 
pesans,  huileux,  d'une  couleur  extérieure  brune-fon- 
cée, d'une  ^veur  acre  et  brûlante  C{t  d'une  odeur  aro- 
matique et  forte.  C'est  cette  sorte  que  l'on  nomme gi- 
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nùfle  anglais,  parce  qu'il  était  afiporté  de» domaines 

de  la  compagnie  anglaise. 

Emballage.  —  Ce  girofle  vient  en  balles  de  loo  ki- 
logrammes, composées  d'une  douUe  toile;  qpelcpie^ 
fois  il  arrive  en  caisses  de  bois  trè&*épaisy  pesant  net  5o 
à  7S  kilogrammes. 

Car£u:tères  partictffiers.  —  Ce  girofle  est  plus 
grêle,  plus  alongé,  [Jus  sec,  moins  aromatique,  d'un 
brun  plus  vif  que  celui  des  Moluques. 

Emballage.  —  Quarts  de  5o  à  60  kilogrammes, 
et  tierçons  de  100  à  i5o. 

atBMÊhum  nu  Si'iui  sdiomao»* 

Caracthres  particuliers.  — Celui-ci  est  d*un  brun 
plus  foncé  que  les  précédens  et  présente  une  teinte 
rougeâtre.  Le  dou  est  plus  maigre  et  plus  couii,  et  la 
tête  formée  par  lés  pétales  est  mal  arrondie. 

Emballage.  —  Balles  de  jonc  seiâblables  à  celle» 
qui  contiennent  le  café  de  même  provenance. 


GBIFFES  DE  GEftOIXE. 


Pédoncules  qui  portent  la  fleur  du  giroflier  et  qui 
viennent  des  mêmes  pays  que  le  girofle. 

Caractères.  —  Ces  pédoncules   sont  de  petites 
branches  menues ,  grisâtres ,  d'une  saveur  et  d'une 


^ 


288 

odeur  très-fortes,  mais  moins  agréables  que  le  girolle 
proprement  dit. 

Emploi.  —  On  en  retire  une  huile  essentielle,  et 
on  Ven  sert  en  parfumerie. 

Emballage.  —  CoufTes  de  jonc  du  poids  de  3o 
kilogrammes  environ. 


GRAINE  DE  (CANNELLE. 

Fruit  desséché  du  cannellier,  Laurus  cassia. 

Caractères.  —  La  graine  de  cannelle  telle  que  le 
commerce  la  livre,  est  formée  d'un  calice  plus  ou 
moins  ouvert,  très-rugueux  à  l'extérieur,  brun,  e'pais, 
compacte,  et  s' amincissant  peu  à  peu  en  pointe 
jusqu'au  pédoncule  qui  le  termine.  Au  centre  se 
trouve  un  fruit  globuleux ,  brun  et  rugueux  en  des- 
sous, rougeâtre  et  lisse  en  dessus.  La  réunion  de  ces 
deux  parties  forme  un  tout  qui  n'excède  pas  5  à] 
millim.  (2  à  3  lignes)  de  longueur. 

Emploi.  —  Ce  fruit  est  employé  comme  épices. 

Emballage.  —  Caisses  pesant  5o,  7  5  et  100  kilo- 
grammes, semblables  aux  caisses  de  cannelle  à 
Chine. 
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GBAIKE  OK  COLZA. 


Le  colza  ou  chou  des  champs,  Brasdca  campestri, 
est  une  plante  de  la  tëtradynamie  siliqueuse  et  de 
la  famille  des  crucifères  ^  qui  croît  spontanément 
dans  les  champs  d'une  grande  partie  de  TEurope  y 
et  forme  Fobjet  de  cultures  considérables  dans  plu- 
sieurs départemens  de  l'est,  du  nord  et  de  l'ouest  de 
la  France. 

Caractères.  —  La  graine  de  colza  doit  présenter 
un  grain  rond,  petit,  noir  et  dur.  Écrasée  sur  l'ongle, 
elle  doit  oflFrir  une  chair  d'un  jaune  serin  qui  graisse 
fortement;  la  peau  doit  être  noire  et  mince.  Les 
gi^ains  qui  sont  gros  annoncent  une  culture  dans  un 
terrain  trop  fuxoé^  ceux  qui  ont  un  reflet  rouge 
indiquent  une  récolte  faite  prématurément.  Les  meil-- 
leures  grainas  de  colza  cultivées  en  France  provien- 
nent des  environs  de  Cambrai ,  Saint-Quentin ,  Pé- 
ronne.  Douai,  Ârras>  etc.  Celles  des  environs  de 
Lille  sont  les  plus  belles  en  apparence  et  les  moins 
riches  en  huile  ;  elles  sont  grosses  et  ont  Tœil  rouge. 

On  distingue  dans  le  commerce  les  colzas  en  colza 
d'hwer  et  colza  de  mars. 

Les  colzas  d'hiver  se  sèment  en  juillet,  se  repiquent 
en  octobre  ou  pendant  la  première  quinzaine  de  no- 
vembre, et  se  récoltent  en  juillet  suivant.  Cette  espèce, 
suivant  sa  qualité,  varie  en  densité;  elle  pèse  de  58 

19 
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à  70  kilogrammes  Thectolitre^  et  il  en  faut,  ponr 
confectionner  mie  tonne  d'huile  de  90  kilogrammes^ 

de  3  1/4  à  4  1/4  hectolitres. 

Les  colzas  de  mars  se  sèment  en  mars  à  la  volée,  ne 
se  repiquent  point  et  se  récoltent  en  juillet  ou  août; 
cette  espèce  est  moins  productive  que  la  précédente. 
Le  poids  d'un  hectolitre  de  graines  varie  de  55  à 
65  kilogrammes.  Il  en  faut  4  ^  ^  hectolitres  pour 
faire  une  tonne  d'huile. 

Emploi.  —  On  tire  du  colza  une  huile  grasse 
que  l'on  emploie  pour  l'éclairage  et  les  besoins  des 
arts. 


GRAEVE  l>»GEiILLETTE. 

Ce  qu'on  nomme  dans  le  commerce  graine  d'oeil- 
lette ,  est  la  graine  du  papayer  somniferum  de  la  po- 
lyandrie monogynie  et  de  la  famille  des  papavëracées, 
plante  cvdtivée  dans  les  départemensdu  Nord,  dtt  Pas- 
de-CalaiSy  de  l'Aisne,  de  la  Somme,  du  Haut  et  do 
Bas-Rhin,  de  la  Meurthe,  de  la  Meuse,  et  dans  quel- 
ques autres. 

Caractères.  —  La  graine  d'oeillette  de  bonne  qua- 
lité est  formée  d'un  assemblage  de  semences,  petites, 
noires  et  dures,  qui  doivent  s'écraser  facilement  sous 
les  doigts,  en  présentant  une  chair  onctueuse  au  tou- 
cher et  très-peu  colorée  ;  le  goût  et  l'odeur .  doivent 
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être  francs^  et  la  graine  doit  â:re  très-sèche  et  peu 
poudreuse* L'hectolitre  pèse  58  à6i  kilogrammes;  il 
en  faut  4^4  V4  hectolitres  pour  produire  une  tonne 
d'huile. 

Emploi.  —  On.  tire  de  la  graine  d'œillette  une 
huile  bonne  à  manger  et  à  employer  dans  la  fabrica- 
tion des  savons  durs* 


GRAINE  DE  UN. 

Semence  du  Linum  usitatissimum^  plante  de  la 
pentandrie  pentagynie^  famille  des  linacées,  culti-^ 
vée  dans  nos  départemens  du  nord  et  de  Touest/ 
dans  plusieurs  Etats  étrangers^  et  particulièrement 
en  Russie. 

Caractères.  —  La  graine  de  lin  est  petite  >  apla-^ 
tie,  jaunâtre,  luisante,  et  contient  sous  une  enveloppe 
coriace  et  très-mucilagineuse  une  amande  huileuse. 
Le  poids  d'un  hectolitre  de  graine  de  lin  varie  de  65 
à  ^4  kilogrammes,  il  en  faut  4  4^  à  5  3/4  hectolitres 
pour  confectionner  Une  tonne  d'huile. 

Les  graines  de  lin  que  nous  récoltons  dans  nos  dé» 
partemens  ne  valent  point,  ni  pour  les  semailles,  ni 
pour  l'huile,  celles  qui  nous  viennent  du  nord.  On 
attribue  cette  infériorité  à  la  récolte  prématurée  que 
nous  faisons  de  nos  lins.  Cette  récolte  faite  avant  la 
maturité  de  la  graine  la  dénature,  mais  rend  la  fibre 
du  végétal  plus  fine. 

19- 
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Emploi.  -^  La  gr^îoe  de  lia  sert  dans  la  médecine, 
et  fournit  une  bpile  «mployi^e  dans  les  arts. 


GRilIOB  DE  TREFLE. 


Semence  du  Trifolium,  plante  vivace  delà  diadel- 
phie  décandrie^  famille  des  légumineuses,  cultivée 
dans  toutes  les  provinces  de  France  pour  servir  de 
fourrage. 

Caractères.  —  La  graine  de  trèfle  est  fort  menue^ 
un  peu  alongée,  douce  au  toucher,  d*une  couleur 
jâune-verdâtre,  bnirie-rouge  et  quelquefois  noire  et 
luisante.  Chaque  graine,  fàci(e  à  briser  sous  la  dent, 
enferme  une  petite  amande  qui  a  un  goût  herbacé. 

Emploi.  —  Cette  graine  sert  à  ensemencer  les 
champs  qu'an  veut  transformer  en  prairies  artifi- 
cielles. 

Emballa^^,  —  Elle  se  vend  en  fqtaiUes  ou  en 
balles  de  double  toile  d^  i  q4  l^Uograouiiçç^  L^  pre- 
mier emballage  $e  pèse  aveq  la  gre^ine, 


db=«BE 


«AAINB  DE  LVEBBNE. 

$emençQ  du  4fçdi<;tf^a>  pUnte  vivacedela  diacM- 
phie  déçandriç^  &miUe  d^  légumm^iise%  eultiTée, 
comme  le  trèfle,  dans  toutes  les  proviaoe^  de  France. 


/ 
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Caractères.  •«*•  Cette  graille ,  un  peu  plus  grosse 
que  la  précédente,  est  unie^  douée  au  touohér,  un  peu 
réniformey  d'une  couleur  jaune  de  paille,  dans  toutes 
les  semences  qui  la  composent.  Sa  saveur  est  sem- 
blable à  celle  du  trèfle  et  est  même  un  peu  plus  pro- 
noncée. 

Emploi.  —  La  graine  de  luzerne  s'emploie  aux 
mêmes  usages  que  Celle  dû  trèfle. 

Emballage.  -*-  Elle  se  Vend  en  balles  de  double 
toile ,  contenant  i  oo  kilogrammes  de  graine  y  en  y 
comprenant  le  poids  du  premier  emballage. 


Semence  de  Vtfedysarum^  plante  également  vi- 
vace,  de  là  diadelphie  décandrie,  famille  des  légu- 
mineuses, qu'on  cultive  en  France  pour  servir  de 
fourrage  comme  les  deux  précédentes. 

Caractère^.  —  La  graine  de  âainfoin  est  légère  et 
se  Compose  d'une  enveloppe  jaune-verdâtre,  légère- 
ment aplatie,  arrondie  (somme  un  cercle,  coupée 
suivant  son  diamètre.  Cette  enveloppe,  armée  de 
petites  pointes  aiguës,  est  ridée  sur  les  deux  côtés 
de  sa  Surface,  d'une  manière  qui  semble  régulière  et 
faîte  à  dessein.  Au  dedatis  se  trouve  une  petite  se- 
mence brune,  lisse,  réniforme,  et  d'une  saveur  her- 
bacée. 
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Emploi.  -«^  Cette  graine  sert  aux. mêmes  usages 
que  les  deux  précédentes. 

Emballage.  —  Elle  arrive  en  sacs  de  tout  poids  et 
se  vend  au  setier^  comn^e  les  céréales. 


GRADVE  JAUNE. 

Baie  de  plusieurs  arbrisseaux  de  la  pentandrie  di- 
gynie  et  de  la  famille  des  rhamnées^  tels  que  le  Rham- 
nus  infeotoriuSf  le  Rhamnus  amygdalifius,  le  JRham- 
nus  oleoidesy  le  Rhamnus  saxatilis  ^  qui  tons  sont 
compris  sous  la  dénomination  générale  de  Nerprun 
des  teinturiers f  et  croissent  dans  les  départemens  mé- 
ridionaux de  la  France,  en  Perse,  dans  les  provinces 
européennes  de  la  Turquie  et  en  Espagne^  On  classe 
les  graines  jaunes  suivant.le  nom  des  lieux  qui  les  pror 
duisent. 

Caractères  généraux.  —  Les  graines  jaunes  va- 
rient entre  elles  de  grosseur  et  de  couleur.  En  géné- 
ral elles  sont  de  la  grosseur  d'un  grain  de  poivre  et 
couvent  plus  petites,  d'un  vert  jaunâtre  ou  noirâtre, 
unies,  ridées  ou  sillonnées  à  leur  surface,  contenant 
deux,  communément  trois  et  quelquefois  quatre  se- 
piences  aplaties  d'un  côté  et  convexes  de  l'autre. 
Elles  ont  une  saveur  amère^  désagréable,  et  une  forte 
odeur  nauséeuse. 

Emploi.  —  Ces  graines  servent  à  la  teinture. 
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I       Voici  celles  qu  il  est  le  plus  nécessaire  de  con- 
naître : 


GRAINE  IVAVIGNCHf . 


Caractères  particuliers. — ^^Cette  graine,  fournie  par 
le  Rhamnus  infectoriusy  est  en  baies  inégales,  mar- 
quées de  trois  sillons ,  d'un  vert  jaunâtre  et  d*un  vert 
foncé.  Elle  offre  une  surface  unie,  et  sa  forme  res- 
semble assez  à  celle  d'un  cœur.  Elle  se  trouve  dans 
les  balles,  mêlée  de  grains  noirs  avortés,  qui  ne  don- 
nent point  de  couleur,  et  d'une  assez  ^ande  quantité 
de  bûchettes. 

Emballage.  —  Balles  de  120  kilogrammes. . 


t^ 


GRAINE  D'ESPAGNE. 

Caractères  particuliers.  — Celle-ci  est  fournie  par 
le  Rhamnus  saxatilis,  qui  croît  dans  les  sols  pierreux 
du  midi^  de  la  France  et  particulièrement  en  Espagne. 
Elle  ressemble  assez  à  la  graine  d'Avignon,  mais 
elle  contient  une  moindre  quantité  de  grains  à  trois 
sUlons.  Sa  nuance  est  un  vert  moins  foncé  que  la 
précédente  et  tirant  même  sur  le  jaunâtre. 

Emballage i  — Futailles  et  balles  de  différentes 
grosseurs  et  de  divers  poids. 
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GRAINE  BB  MORÉE. 

Caractères  particuliers.  — La  graine  de  Morée^ 
est  d'une  belle  grosseur  et  paraît  même  être  la  plus 
grosse  des  graines  jaunes.  Elle  est  à  deux  sillons, 
assez  égale  y  d'une  couleur  jaune -pâle  ou  blonde. 
Les  balles  contiennent  des  bûchettes  et  des  impu- 
retés. 


GRAINE  DE  VALAGHIE,  DE  RBSSARAIHB^  MI 
LEVANT  OU  D'ANDRINOPLB. 

Les  graines  jaunes  de  ces  diverses  provenances 
sont  presque  de  même  nature,  et  fournissent  le 
même  produit. 

Caractères.  —  Ces  différentes  graines  sont  à  peu 
près  de  la  grosseur  du  poivre  lourd  à  celle  du  poivre 
léger.  Elles  se  ressemblent  beaucoup.  En  parlant  de 
chacune  en  particulier,  on  peut  faire  cependant  les 
remarques  suivantes  : 

Celle  de  VALACHIE  est  la  plus  grosse ,  la  plus 
ronde  et  la  plus  pleine.  Sa  couleur  est  un  vert  gris  ; 
elle  n*est  que  rarement  accompagnée  de  son  pédon- 
cule. Elle  offre  quelques  grains  noirâtres. 

Celle  de  BESSARABIE  est  plus  régulière,  elle 
contient  peu  de  grains  noirs.  On  la  préfère  tant  pour 
sa  richesse  que  pour  la  beauté  de  sa  partie  colorante. 
Elle  est  d'un  vert  pâle. 


2»7 

Celle  du  LEVANT  ou  d'ANDRINOPLE  est  à  peu 
près  du  même  vert  et  contient  des  grains  noirs. 

Emploi.  —  Ces  graines  servent  aux  ïnêmes  usages 
que  les  autres  ;  mais  elles  sont  plus  spécialement  ré- 
servées pour  la  composition  des  laques  et  du  stil  de 
grain,  pour  l'impression  sur  indienne  dans  les  étof- 
fes  communes ,  et  pour  la  fabrication  des  papiers  de 
tenture. 

Emballage.  —  Balles  de  crins,  recouvertes  d'une 
toile,  du  poids  de  120  kilogrammes. 


GIUINB  INB  PEKSB. 

Celle-ci  provient  d'une  ou  detoc  e^èees  voisines  du 
JUiamnus  infectorius  y  qui  croissent  également  dans 
le  Levant  et  dans  l'Afrique  septentrionale.  Ce  qui  la 
caractérise  >  est  d'être  composée  de  quatre  lobes. 

Emballage. — fiallesde  crins  recouvertes  de  toile, 
pesant  i5o  kilogrammes. 

On  claisse  la  graine  de  Peree  en  grosse  ,  moyenne 
et  petite. 

GRAISfB  Blfc  »8RSB  OaOSSB. 

Caractères.  —  Cette  première  sorte,  très-riche  en 
teinture  d'une  grande  beauté,  est  en  grains  de  la  gros- 
seur d'un  gros  pois>  arrondis,  ridés,  d'un  vert  pâle, 
assez  égaux  entre  eux,  accompagnés  et  quelquefois 
privés  de  leur  pédoncule. 
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Caractères.  —  Grains  plus  petits^  un  peu  moins 
ridés  que  les  précédens^  moins  égaux  entre  eux  et 
plus  généralement  accompagnés  de  leur  pédoncule. 


Caractères.  —  Ce  qui  distingue  cette  troisième 
sorte  est  d'être  un  mélange  de  grains  plus  petits  en- 


core et  irréguliers  entre  eux. 


MABIIGUETTE 
OU  GRAINE  DE  PAAABIS. 

Graine  d'une  espèce  SAmomum^  nommée  par 
Linné  Amomum  grana  paradis ij  qui  croit  dans 
rinde  orientale  y  et  appartenant  à  la  monandrie  mo- 
nogynie  et  à  la  famille  des  amomées  ou  cannées. 

Caractères.  — La  maniguette,  telle  qu*on  la  tronve 
dans  le  commerce,  est  débarrassée  d'une  coque  rou- 
geâtre  <mi  réunit  différens  caractères ,  qu*il  nous  est 
peu  intéressant  de  connaître.  Les  graines  sont  anx- 
ieuses f  arrondies ,  rouges  et  luisantes.  Leur  amande 
est  très-blanche ,  d'une  saveur  acre  et  brûlante  comme 
celle  du  poivre,  d'une  odeur  qui  lui  est  commune 
avec  d'autres  aromates,  et  qu'on  ne  peut  pas  bien 
définir. 
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EmploU  —  Cette  graine  est  employée  par  les  vi  - 
naigriers. 

Emballage.  —  EUe  vient  en  emballage  de  toute 
espèce. 


MUSCADES. 

Fruit  ou  amande  du  Myristica  moschata  (  Myris- 
tica  tomentosa)  j  de  la  diœcie  monadelphie,  famille 
des  myristicées. 

L'arbre  qui  produit  la  muscade  croît  aux  îles  Mo- 
luques  y  aux  îles  de  la  Sondç  ;  il  a  été  transplanté  à 
rile-de-France ,  à  Bourbon  et  récemment  à  Cayenne. 

La  muscade  est  renfermée  dans  une  coque ,  enve- 
loppée d'une  arille  qu'on  nomme  macis ,  et  recou- 
verte du  brou.  On  rencontre  le  macis  dans  le  com- 
merce. 

La  muscade  arrive  sous  forme  de  muscade  ronde  ^ 
de  muscade  longue  et  de  muscade  en  coque. 

MirSOABBS  ROHBS8. 

Caractères.  —  La  muscade  ronde  provient  du 
Myristica  mxjtschala  ^  et  arrive  principalement  des 
îles  Moluques  ;  elle  est  sous  forme  arrondie  de  la  gros- 
seur d'une  petite  noix,  sillonnée  en  tous  sens,  lourde, 
d'un  aspect  fleuri ,  couleur  grise-cendrée  blaire  ;  la 
cassure  est  serrée,  marbrée  et  dessinée  de  rouge  vif; 
eUe  exhale  une  odeur  aromatique  et  agréable  ;  sa  sa- 
veur est  chaude  et  acre.  On  doit  s'attacher  à  choisir 
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la  muscade  saine  et  exempté  de  piqûres  y  de  ridés  et 
de  fruits  avortés. 

Emploi*  -^  Elle  sert  dans  la  pharmacie  ^  la  dro- 
guerie et  dans  les  épices. 

Emballage. — La  muscade  arrive  en  caisses  de  bois 
dur  du  poids  net  de  loo  à  1 25  kilogrammes,  en  bar- 
riques de  25o  kilogrammes^  en  barils  de  80  à  100  ki- 
logrammes. On  la  reçoit  ensuite  des  entrepôts  d'Eu- 
rope en  emballage  de  toute  forme. 

La  muscade  longue  est  le  finit  du  Myriâtioa  tomen- 
tosa. 

Caractères. '^^'Elle  est  d'une  forme  elliptique,  sil- 
lonnée longitudinalement y  légère;  son  aspect  est 
fleuri  y  sa  couleur  blanchâtre ,  sa  cassure  moins  serrée 
et  moins  rouge ,  son  odeur  moins  aromatique ,  sa  sa- 
veur moins  acre  et  moins  piquante  que  la  muscade 
ronde.  Elle  se  pique  plus  aisément. 

Emploi.  —  Elle  sert  aux  mêmes  usages. 

Emballage.  —  Elle  vient  eU  etnballage  de  toute 
forme. 

xir80A:b8s  mm  ooçuss. 

La  muscade  en  coque  réunit  les  mêmes  espèces 
que  celles  précédemment  décrites  ;  mais  on  observe 
que  celle  qui  se  présente  dans  le  commerce  offre 
plus  souvent  la  muscade  longue. 

Caractères.  —  Elle  est  d'une  forme  elliptique , 
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longue  de  4o  miUim.  (  i  pouce  ât  demi))  sa  coulent 
est  brune. 

On  ca8s^  W  coque  pour  obtenir  la  noix^  cette 
sorte  se  présente  très-raremeut  dans  le  commerce* 

Emballage.  —  Elle  arrive  en  emballages  irré- 
guliers. 

Arille  qui  se  trouve  entre  la  coque  qui  renferme  la 
muscade  et  le  brou  qui  sert  d'enveloppe  au  fruit. 
Cette  arille  entière  était  anciennement  connue  sous 
le  nom  de  macis  long  et  macis  courte  et  se  nomme 
aujourd'hui  dans  le  commerce  macis  des  Moluques, 
ou  des  autres  îles.gù,  il  se  recueille. 

Caractères.  — -  Le  macis  des  Moluques^  où  se  ré* 
cplte  principaleiAent  la  muscade  ronde  ^  est  squs 
forme  de  bandes  alongé^s,  irrégulières,  qui,  lorsque 
r arille  n^est  pas  brisée,  se  réunissent  à  leur  base.  Il 
est  souple,»  de  l'épaisseur  d'un  quart  de  ligne  environ, 
de  couleur  blonde  tirant  sur  le  rouge  clair  ;  son  odeur 
est  aromatique  et  pénétrante  à  un  degré  plus  élevé 
que  celle  die  h  muscade  ;  sa  saveur  est  aussi  plus 
âcra,  {dûs  chaude,  mais  ipoius  agréable. 

Le  macis  de  nie^e^France^  de  Bourbon  ou  dé 
Gayenue^  lieux  où  se  recueillent  plus  généralement 
la  muscade  kmgi^e,  est  un  peu  plus  alongé  et  pré-^ 
sente  les  méme&oaractàres  que  le  ma^cis  des  Moluques, 
Ce  qui  l'en  distingue  esb  sa  moindre  épaisseur,  sa 
couleur  d'un  blond  extrêmement  clair  et  quelquefois 
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bknche  ^  qui  lui  fait  donner  le  nom  de  mads  blanc. 
Son  odeur  et  sa  saveur  sont  également  moins  fortes. 

Emploi.  —  Le  macis  est  employé  aux  mêmes 
usages  que  la  muscade. 

Emballage.  —  Le  macis  des  Moluques  vient  en 
caisses  du  poids  net  de  75  à  80  kilogrammes,  en  bar" 
riques  de  100  à  i5o,  en  barils  de  5o  à  60.  On  le 
reçoit  des  entrepôts  d'Europe  sous  toutes  formes 
d'emballage.  Celui  des  autres  provenances  arrive  en 
emballage  de  toute  nature. 


NODL  VOMiOtE* 

-  Semence  du  Stfychnos  nu£  vomica  ou  vomiçuierf 
arbre  de  la  moyèntie  grandeur,  appartenant  à  la  pen- 
tandrie  inonogynie  et  à  la  famille  des  apocjnées,  et 
qui  croit  dans  les  îles  de  TÂrcbipel  indien,  sur  la  côte 
de  Malabar,  dans  diverses  autres  parties  de  Flnde  et 
dans  la  Cochinchine. 

Caractères.  —  Les  noix  vomiques  sont  rondes, 
aplaties  comme  un  bouton ,  grises  et  veloutées  à  Fei^ 
térieur,  cornées  et  ordinairement  d'un  gris  verdâtre 
à  l'intérieur,  d'une  saveur  acre,  très-amère  et  d'une 
odeur  nulle.  Elles  se  trouvent  implantées  dans,  une 
pulpe  charnue  qui  remplit  l'intérieur  d'une  baie 
globuleuse ,  recouverte  d'une  écorce  lisse  j .  dure  et 
fragile. 
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Emploi.  — Cette  semence  est  de  quelque  usage 
en  médecine. 

Emballage.  —  Balles  de  guntiy  de  4o>  5o,  90  et 
1 00  kilogrammes . 


O  RANGE  T  TE. 

Fruit  de  r  oranger  Ciirus  aurantium,  de  la  po- 
liadelphie  icosandrie  et  de  la  famille  des  aurantiacées 
ou  liespéridées,  cueilli  et  desséché  avant  qu  il  a,it 
atteint  la  grosseur  d'une  cerise. 

Caractères.  — «Les  orangettes  sont  tondes,  d'un 
noir  grisâtre,  marquées  d'un  point  jaunâtre  au  côté 
opposé  au  pédoncule  dont  la  place  est  très-apparente. 
Licur  saveur  est  amère. 

Emploi.  — Elles  s'emploient  en  pharmacie  et  en 
parfumerie. 

Emballage.  —  Sacs  de  120  à  i5o  kilogrammes. 


PIGNON  DINDE. 


Semence  du  Croton  tiglium^  plante  de  la  monœcie 
monadelpbie  et  delà  famille  des  euphorbiacées,  in- 
digène aux  Indes  et  aux  Moluques. 

Caractères.' —  Le  pignon  d'Inde  est  une -graine 
d'un  brun  jaunâtre  veiné  de  gris  ;  elle  est  bombée,  ar- 


soi 

roodie  d^un  côtë^  a{ilatie  de  Fautre,  avec  une  ligne 
longitudinale  légèrement  saillante  sur  les  deux  faces. 
Le  test  ou  tégument  se  compose  de  deux  parties,  une 
extérieure  spon^euse,  Tautre  intérieure  dure  et  cas- 
sante ;  toutes  deux  sont  faciles  à  séparer.  L*amande, 
revêtue  d'une  pellicule  blanchâtre ,  couvre  un  albu- 
men blanc  et  huileux,  d^une  saveur  d'abord  douce ^ 
puis  très-âcre  et  très-irritante. 

Emploi,  -^Gette  graine  est  employée  en  médecine. 

Emballage.  —  Elle  arrive  en  très-petite  quantité 
sous  divers  emballages. 

Quelques  auteurs  attribuent  le  pignon  d'Inde  au 
Jatropha  curcas^  plante  du  même  genre  et  de  même 
famille  que  le  Croton  tiglium. 


PIGNON  DOUX* 


Semence  d'une  espèce  de  pm  nommé  Pin  à  pi^ 
gnonSf  Pinus  pinea^  qui  appartient  à  la  monoede 
monadelphie  et  à  la  famille  des  conifères,  et  croit 
abondamment  dans  les  montagnes  de  l'Europe  méri- 
dionale. 

Caracthres.  —  Cette  semence  se  trouve  à  la  base 
des  écailles  qui  forment  le  cône  ou  fruit  du  pin.  Elle 
esT  grosse  comme  un  petit  haricot,  oblongue,  un  peu 
anguleuse,  composée  d'une  ooque  ligneuse  jaunâtre, 
et  d'une  amande  douce,  huileuse  et  très-blanche* 


\ 
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BmploL  -^  Le  pignon  doux  ^  employa  en  më- 


dedne. 

Emballage.  —  Petits  sacs  de  difFërens  poMs ,  en 
•toile  goudronnée  du  Canada. 


J    »M4     ■<i^4«l«it>i»*»     t»4l 


Fruit  dessëchl^  avant  sa  maturité,  du  Mjrlus  pi- 
menta^ arbre  de  Ticosâ^ndrie  monogynie,  et  de  la  fa- 
mille des  myrticéeSf  cultivé  principalçoient  à  la  J^*- 
maïquei  à  Tahago  et  au  Mexique. 

Emploi»  -^rr^  Le  piment  est  employé  comme  épice. 

VZMSirT  BB  XiA  JAMAZÇUS. 

Caractères.  —  Ce  piment  est  une  baie  presque 
ronde,  de  !»  à  3  millimètres  de  diamètre,  tenant  par 
un  pédicule  mince  à  Tarbre  qui  le  produit,  et  offrant 
un  ombilic  au  coté  opposé  à  ce  pédicule.  Ce  fruit  est 
formé  d^une.  coque  d'un  brun  rougeâtre  renfermant 
deux  petites  graines  hémisphériques,  séparées  par 
une  légère  membrane  qui  forme  deux  loges,  d'un 
goût  acre  et  piquant^  mais  moins  fort  que  celui  de  la 
coque,  dans  laquelle  réside  principalement  Farôme. 

Emballage^  —  Sacs  de  toile  grise,  du  poids  de  ^o 
à  5o  kilogrammes. 

wnnmip  9m  va»aoo« 

Caractères.  — -»  Celui-ci  ressemble  beaucoup  au 

20 
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pimeiit  de  la  Jamaïque,  avec  cette  difTeVence  qu'il 
est  plus  lëger,  moins  odorant,  moins  piquant,  moins 
aromatique,  et  que  la  couleur  extérieure  est  d*un 
brun  cendré  souvent  terne. 

Emballage.  —  Sacs  de  toile  tissue  d'écorce  d'ar- 
bre ou  de  jonc,  du  poids  de  80  kilogrammes  environ, 
et  quelquefois  en  double  emballage  séparé  par  des 
liens  de  cuir. 


vxMMtn  oouaomÉ. 

Caractères.  —  Ce  piment  diffère  de  ceux  de  la 
Jamaïque  et  deTabago,  dont  il  réunit,  au  reste,  tous 
les  autres  caractères ,  en  ce  qu'il  est  de  forme  plus 
alongée  et  porte  au  côté  opposé  au  pédicule  une  pe- 
tite couronne  à  la  place  de  Tombilic  qui  se  remarque 
sur  les  deux  premiers. 

Emballage.  —  Indéterminé. 

n  vient  du  Mexique  un  piment  appelé  de  Tampico, 
dont  les  caractères  se  rapprochent  de  celui  de  Tabago, 
avec  lequel  on  le  confond  assez  souvent* 


POIS  VELUS. 


Ces  fruits,  appelés  aussi  pois  pouilleux  et  pois  à 
gratter,  sont  fournis  par  une  des  soixante  espèces  de 
dolics,  DolichoSy  genre  de  plante  de  la  diadelphie  dé- 
candiâe  et  de  la  famille  des' légumineuses,  toutes  exo- 
tiques.  Plusieurs  variétés,  dont  la  graine  est  bonne  à 
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manger,  sont  cultivées  dans  les  jardins  des  pays  mé- 
ridionaux de  r£ut*ope;  celle  qui  produit  le  fruit  or- 
dinairement rencontré  dans  le  commerce  se  nomme 
dolic  à  poils  cuisans,  Dolichos  pruriens;  elle  croit 
naturellement  aux  Antilles  et  dans  Tlnde. 

Caractères, — La  gousse,  qui  se  nomme  pois  yelu, 
est  à  deux  valves  bistoumées,  longue  communément 
de  80  millim.(3  pouces),  large  d'environ  i5  millim. 
(6  lignes),  couverte  d'un  poil  court  de  couleur  fauve. 
Chaque  gousse  contient  3  ou  5  semences  ovales  et 
comprimées. 

Les  gousses  que  Ton  trouve  dans  le  commerce  sont 
apportées  des  tles  d'Amérique.  Quand  on  les  manie 
sans  précaution,  les  spicules  dont  elles  sont  cou- 
vertes s'en  séparent  facilement,  et,  s' attachant  aux 
doigts,  excitent  la  plus  insupportable  démangeaison. 

Emploi.  —  La  médecine  en  fait  quelque  usage  en 
Angleterre.  En  France  ce  n'est  qu'un  objet  de  curio- 
sité. 

Emballage. —  Barils  de  poids  irréguliers. 


POIVREé 

Petite  baie  desséchée  produite  par  une  plante  sar-^ 
menteuse  cultivée  généralement  dans  les  Indes  orien- 
tales, et  qui  appartient  à  la  diandrie  dig3mie  .et  à 
la  famille  des  pipéHtées. 

Caractères  généraux.  — -  Le  poivre  est  en  grains 

20. 
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sphériques  ou  légèrement  alongés^  de  la  grosseur  de 
la  vesce  et  souvent  plus  forts;  son  ëcorce brune  et  ri- 
dëe  cache  un  grain  blanch&tre,  assez  dur,  d^une  sa- 
veur acre  et  brûlante^  et  recouvert  d^une  pellicule 
rougeâtre  et  mince  fortement  adhérente. 

Emploi.  —  Le  poivre  u*e6t  employé  que  dans  les 
usages  domestiques. 

On  distingue  dans  le  commerce  le  poivre  en 
lourd ,  demi-lourd  et  léger. 

voiv&B  liOva», 

Caraetires  pariicuUers.  -—  Ce  poivre  y  qui  nous 
vient  principalement  de  la  côte  de  Malabar,  est  en 
beaux  grains  sphériques ,  réguliera ,  couverts  d'une 
pellicule  d'un  brun  marron,  fine,  peu  profondément 
ridée ,  parce  que  Tamande  qu'elle  recouvre  est  bien 
nourrie*  Cette  sorte  n'Qffri^  que  très-peu  de  grains 
mondés.  La  cassure  du  grain  précepte  un  intérieur 
bien  rempli,  de  nature  farineuse  et  de  couleur  jgu* 
nâtre.  • 

Emballage.  —  Très-variable.  En  voici  les  princi- 
paux. 

Toile  sjmple  de  chanvre.  Balles  de  i4o  à  i45  ki- 
logrammes, quelquefois  recpuverti^  ^n  gunoy. 

Gunny  double  toile.  Ballot»  de  So  ii  6q  kilQgiam- 
mes. 

Toile  simple.  Ballots  de  mêm^rpoi^^  qne}  le»  pré- 

cédens. 
Feuilles  et  joncs,  cordés  avec  écorce  d'arbre,  for- 
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mani  des  faaUes  rondes  do  poids  irr égolitaors ,  reeou-r 
yertesy  au  lieu  de  dâtarquemetit,  d'ime  f  aile  de  clifeiih- 
vre.  Le  poivre  noir  vient  aussi  en  grenier* 

90T%nLB  i»8m-i.oiia». 

Caractères  particuliers.  -—  Grains  moins  gros  et 
moins  réguliers  que  ceux  du  poivre  lourd,  rides  plus 
profondes,  écorce  de  couleur  bmne  grisâtre .  On  trouve 
ûussi  dans  cette  sorte  très-peu  de  grains  mondés.  La 
«assure  àà  ratnande  est  plus  &cile,  et  T  intérieur,  d'un 
jaune  plus  pâle  que  le  précédent^  est  moinr  nounti  et 
moins  dur.  Bon  nombre  de  grains  sont  vides  et  peu 
Bourris. 

Emballage.  —  Les  mêmes  que  le  poivre  lourd. 

Caractères  particuliers  é  — -  Ce  poivre,  qui  v^nt 
principalement  de  Sumatra ,  est  en  grains  inégaux 
«ntre  eux,  couverts  d'une  écorce  profondément  ridée 
et  de  couleur  noire  cendrée.  Un  bon  nombre  de 
grains  sont  mondés  naturellement,  et  quelques-uns 
n'offrent  qu'une  coque  vide,,  ce  qui  produit  une  asseîJ 
grande  quantité  de  grabeau.  En  cassant  un  grain  on. 
le  trouve  coursé  d'une  partie  cornée  et  verdâtre, 
présentant  souvent  au  centre  une  partie  creuse. 

Emballage.  —  Toile  de  gunny.  BaUes  de  5o  à 
60  kilogrammes.  Quelquefois  en  grenier*  L'île  de 
Bourbon  en  expédie  en  balles  de  jonc. 

POÎVRB  BSiAirO. 

Le  poivre  blanc  n*est  autre  chose  que  le  poivre  or- 
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dinaire,  dëpouiUë  de  son  écorce  par  la  macération, 
et  blanchi  à  Taide  de  divers  procédés'. 

On  le  distingue  en  poivre  blanc  anglais^  français 
et  hollandais. 

VOZVRE  BIiAirO  AiraLAZS. 

Il  s'obtient  du  poivre  lourd,  et,  sauf  Fécorce,  dont 
il  est  mondé,  réunit  tous  les  caractères  de  cette  sorte. 

Emballage.  — ^  Toile  fine  recouverte  de  gunny. 
Balles  de  i  oo  kilogrammes. 

VOZVRB  BZiAXO  FRAITÇAZS. 

n  se  fabrique  avec  les  trois  espèces  de  poivre,  et 
réunit  les  caractères  des  trois  sortes  que  nous  avons 
décrites. 

Emballage.  —  Toile  de  chanvre.  Balles  îrrégu- 
Hères, 

VOIVM  BIiAirO  BOIiliAVBAZS. 

Préparé  avec  des  poivres  légers,  et  généralement 
moins  blanc  que  les  précédens. 

.    Emballage.  —  Toile  simple.  Balles  irrégulières, 

VOXVllB  A  QUEU8  OV  OUBÂBE. 

r 

Fruit  desséché  d'un  arbrisseau  de  la  diandrie  tri- 
gynie  et  de  la  famille  des  urticées,qui  croit  dansl'Inde^ 
nie  dé  France  et  celle  de  Java.  C'est  particulièrement 
de  cette  dernière  que  le  commerce  le  reçoit. 

Caractères.  —  Le  poivre  à  queue  est  à  peu  près 
de  la  grosseur  du  poivre  noir  ;  il  est  muni  de  son  pé- 
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doncule,  qui  y  tient  fortement  par  des  nervures  très- 
prononcées.  Chaque  fruit  contient  une  semence,  d'un 
gris.noirâtre^  d'une  saveur  acre  pipéracée  et  brûlante. 
L'odeur  du  irait  est  aromatique  et  sa  couleur  brune 
grisâtre. 

Emploi.  ' —  Il  est  employé  en  médecine. 
Emballage.  —  Balles  de  toutes  grosseurs.. 

Fruit  desséché  avant  sa  maturité  du  Piper  longumy 
plante  basse  et  rampante  de  la  diandrie  trigynie  et  de 
la  famille  des  pipéritées^qui  croit  dans  Flnde,  c^t  par- 
ticulièrement aux  Moluques. 

Caractères.  —  Le  poivre  long  est  de  couleur  grise 
cendrée,  gros  comme  une  plume  de  cygne,  long  d*un 
pouce  et  demi  au  plus ,  soutenu  sur  un  pédicule  as^ 
sez  long  qui  adhère  à  la  tige  ;  il  ressemble  aux  cha- 
tons du  bouleau  ;  il  est  cannelé,  chagriné^  d'une  cas- 
sure facile,  formé  de  petits  grains  unis  les  uns  aux 
autres  et  contenant  chacun  une  petite  amande  sèche 
et  qui  se  réduit  en  poudre.. La  saveur  de  ce  poivre 
est  encore  plus  brûlante  que  celle  du  poivre  ordi- 
naire. 

On  sépare  dans  le  commerce  les  fruits  longs  des 
courts,  et  on  classe  ce  poivre  en  poivre  long  major  et 
poivre  long  minor. 

Emploi.  —  Le  poivre  long  est  employé  par  les  vi- 
naigriers. 

Emballage,  —  Balles  de  60  à  80  kilogrammes. 
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FOZVJÉUB  BE  «UXHSS. 

Le  poiiFre  de  Quiné^i  appelé  aussi  Corail  desjàr^ 
dinsp  Poisfre  d'Inde^  est  le  fruit  du  CapSioum  an-- 
nuum^  plante  de  la  pentandrie  monogynie  et  de  la  fa- 
mille des  solantfes^  originaire  de  Flnde ,  et  cultivée 
généralement  aujourd'hui  en  Afrique^  en  Amérique^ 
en  Espagne^,  en  Provence^  et  jusque  dans  nos  jar- 
dins. 

Caractères.  —  Ge  fruit  est  une  baie  ^èdie,  grosse 
et  longue  comme  le  ponce  et  même  plus^conique,  un 
peu  recourbée  à  Féictréjiiitéy  lisse  et  luisaûte^  d'une 
odeur  forte ,  d^une  saveur  Acre  et  bfûlante.  H  est  di- 
visa intérieur^ient  en  deux  ou  trois  loges,  qui  ren- 
ferment un  grand  nombre  de  seioences  blaxxAiâtreSy, 
plates  et  réniformes. 

Emploi.  -*-  Le  poivre  de  Guinée  est  etnployé 
comme  assaisonnement. 

Emballage.  —  Balles  de  1 5  à  20  kilogrammes. 


Ce  fruit,  appelé  aussi  piment  de  Cayenne,  est  pro- 
duit par  le  Capsicumfrutescens^  variété  du  Capsicum 
drtnuumy  qui  fournit  le  poivi'e  de  Guinée.  Son  nom 
indique  de  quelle  contrée  du  lûonde  il  arriva. 

Caractères.  —  Le  poivre  de  Cayenne  est  une  baie 
rouge  ou  verdâtre,  Ibtigue  de  g  à  i5  lignée,  forge  de 
3  à  5  à  la  partie  inférieure,  rélrécie  à  F  endroit  du 
calice^  qui  edt  en  forme  de  godet,  tandis  que  dans  le 


poivre  du  Guinée  le  calioe  est  érBsé  en  forme  de  pla-- 
teau  :  son  odeur  est  très-âcre  et  comme  animalisée,, 
et  sa  saveur  insupportable. 

Emploi.  —  Le  même  cpie  le  poivre  de  Guinée. 
EmbàUe^e.  —  Sacs  de  i5  à  ao  kilogrammes. 


/ 


Semence  du  Ricihus  communis,  plante  de  la  mo« 
sœcie  monadelphie  et  de  la  famille  des  euphorlnacées^, 
originaire  des  régions  tropicales^  depuis  un  certain 
nombre  d* années  naturalisée  en  Europe,  et  cultivée 
avec  succès  dans  le  midi  de  la  France. 


Caractères  %  ^-^  La  sennsnce  de  ricin  >  récoltée  en 
Europe,  est  <fe  la  grosseur  d'un  haricot  moy^,  ovale, 
convexe ,  arrondie  du  côté  extérieur^  laplatie  et  form- 
ulant un  angle  saillant  du  côté  intérieur;  lisse,  lui- 
sante et  d'un  gris  marbré  de  brun.  L^enveloppe  qui 
la  recouvre  est  dure  et  cassante  ;  l'amande  est  blancbe,. 
huileuse,  d'une  saveur  douceâtre  mêlée  d'une  âcrete 
{dos  ovi  moins  marqua. 

Le  ricin  de  l'Inde  et  des  Antilles  est  d^une  grosseur 
double  de  celiù  de  France. 

Emploi.  -^Le  licin  fournit  Une  huile  qui  est  d'uft 
jrand  usage  en  lUjédeoine^ 
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Emballage,  —  Balles  de  loo.  kilogrammes  en- 


viron. 


RIZ. 


Semence  d*une  plante  de  même  nom^  de  Thexan- 
drie  digynie  et  de  la  famille  des  graminées  ^  cultivée 
dans  les  quatre  parties  du  monde^  surtout  en  Egypte, 
aux  Indes,  en  Italie,  dans  le  Piémont,  en  Espagne  et 
dans  TAmérique  septentrionale. 

'  Caractères  généraux.  — Le  riz  est  en  petits  grains 
alongés  et  quelquefois  un  peu  arrondis,  ti^ansparens 
ou  opaques,  d'un  blanc  mat,  d  un  blanc  jaunâtre  et 
même  jaunâtre,  d'une  saveur  farineuse  et  sans 
odeur. 

Emploi.  -7-  Le  riz  est  de  quelque  usage  en  méde- 
cine, mais  il  est  beaucoup  plus  employé  comme  sub- 
stance alimentaire. 

On  admet  principalement  dans  le  commerce  les 
espèces  suivantes  de  riz  : 

RM  BB  IiA  OAROUCm. 

Caractères  particuliers . — Cette  sorte,  la  plus  esti- 
mée ,  offre  un  grain  d'un  blanc  mat  et  quelquefois 
glacé,  transparent,  anguleux,  alongé,  sans  odeur, 
d'une  saveur  farineuse  franche.  Quelques  grains  sont 
sillonnés  longitudinalement  par  de  petits  filets  rou- 
ges *,  d'autres  sont  encore  cachés  dans  leur  enveloppe. 

Emballage.  —  Tierçons  et  demi-tierçons. 
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Caractères  particuliers.  —  Ce  riz  ne  diffère  de 
celui  de  la  Caroline  qu'en  ce  qu'il  présente  un  grain 
plus  petit,  plus  cassé  et  d'une  teinte  blanche -rou- 
geâtre. 

Emballage.  — .  Tierçons  et  demi-tierçons. 


Caractères  particuliers,  —  Celui-ci  est  en  grains 
d^un  blanc  grisâtre,  sans  transparence,  plus  courts, 
plus  arrondis  et  plus  gros  que  ceux  des  autres  espè- 
ces. Il  est  chargé  d'une  petite  graine  semblable  au 
millet.  Celui  qui  est  connu  sous  le  nom  de  rison  ne 
contient  point  cette  graine. 

Emballage.  — Le  riz  de  Piémont  proprement  dit 
arrive  en  balles  longues  de  toile  forte,  du  poids  de  gS 
kilogrammes.  Celui  qui  vient  du  littoral  appelé  Ri- 
vière de  Gênes  est  en  balles  carrées  de  toile  fine,  façon 
de  coton,  pesant  loo  kilogrammes. 

RIS  »B  li'XHBB. 

Caractères  particuliers,  — Ce  riz  est  petit,  alongé, 
d'un  blanc  mat  et  souvent  jaunâtre,  sans  transpa- 
rence et  d'une  saveur  douce  et  franche.  Les  grains 
sont  rarement  entiers. 

Emballage.  —  Gunny  double  toile.  Sacs  de  poids 
irréguliers. 
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STAPHI8AI6EB. 

Semetice  d'une  espèce  de  pied-^d'alouette,  Ddphi- 
nium  staphisagriay  de  là  polyandrie  trigynie  et  de 
la  fetnille  des  renonculacées ,  qui  croit  dam  tonte 
l'Europe  méridionale. 

Caractères.  —  Cette  semence  est  de  couleur 
brune,  de  forme  triangulaire  et  irr^;ulière,  ridée  ou 
plutôt  couverte  à  sa  surface  de  petits  trous  peu  pro- 
fonds. Elle  renferme  une  amande  blanche,  huileuse 
et  d'une  âcreté  insupportable. 

Emploi.  —  Le  stf^hisai^e  s^einploie  en  médecine^ 
Emballage.  -—  Ballots  de  poids  irréguliers. 


VANltLS. 


Fruit  de  YEpùlèndrum  vanïllaf  plante  sarmeih 
teuse  et  grimpante^  de  la  famille  des  orchidées,  qui 
croît  principalement  au  Mexique. 

Caractères. — ^La  vanille  est  une  silique  ou  gousse, 
lôUgue  ordinairement  de  i3S  à  23o  millim.(5à8 
pouces  et  demi),  Jun  brun  noirâtre ,  ridée  longitu- 
dinalement,  r^trécîe  à  ses  deux  extrémités ,  recour- 
bée à  sa  base,  renfermant  une  très-grande  quantité 
de  petites  semences  noires,  et  possédant  une  odeur 
balsamique  des  plus  agréables. 

On  distingue  dans  le  commerce  deux  espèces  de 
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vanille  »  la  plate  et  la  ronde^  qui  se  subdivisent  en« 
suite  chacune  eu  trois  sortes,  la  longue,  la  moyenne 
^ou  lerciade^  et  la  courte. 

La  vanille  longue-plate,  qui  est  la  plus  estimée , 
doit  avoir  de^iS  à  %io  millini*  (8  à  8  pouces  et 
demi  )  de  longueur,  et  7  à  9  miUim,  (3  à  4  lignes) 
de  largem\  £Ue  doit  être  onctueuse,  souple  sans  être 
moUe,  et  d'un  brun  noirâtre,  Eenfermée  dans  des 
vase3  bien  clos,  elle  se  couvre  de  cristaux  blancs  et 
brillans,  qui  sont  de  Tacide  benSQÏquef  et  s'appelle 
alors  "vanille  givrée. 

Lia  vanille  moyenne  doit  avoir  de  1 60  à  1 90  millim . 
(6  à  7  pouces)  de  longueur,  et  possède  tous  les  ca- 
ractères de  la  précédente* 

Lia  vanille  courte  a  de  iio  à  i35  millim.  (4^  S 
pouces)  de  longueur. 

Les  vanilles  rondes  sont  ordinairement  moins  sou- 
ples, moins  onctueuses  que  les  plates,  et,  se  dessé- 
chant plus  facilement,  pessent  à  un  i\»X  semi^igneu^ 

connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  boisé. 

Iliorsque  la  vatulle  a  été  récoltée  avant  sa  parfaite 
maturité  ou  qu'elle  a  été  mal  préparée,  elle  reste 
molle,  se  couvre  de  moisissure  à  sa  partie  inférieure 
et  contracte  une  odeur  désagréable  de  fermenté. 
Dans  cet  état  elle  se  givre  rarement. 

La  vanille  qui  a  été  oubliée  sur  la  plante  est  ou- 
verte longitudinalement,  et  a  peidu  alors  une  partie 
de  sou  parfum  avec  ses  semences.  Toutes  les  vanilles 
en  vieillissant  se  dessèchent  et  prennent  une  couleur 
rougeâtre. 
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Emploi.  — -<  La  vanille  entre  dan$  la  composition 
de  quelques  liqueurs^  et  comme  aromate  dans  la  pré- 
paration de  divers  alimens. 

Emballage.  • —  Elle  arrive  en  bottes  de  5o  gous- 
ses, du  poids  de  i%  à  5o  d^cagram.  (4  à  lo  onces) 
suivant  leur  longueur,  quelquefois  en  bottes  de  loo 
gousses,  dans  Tnn  et  l'autre  cas  attachées  par  des 
liens  d'écorce  d'arbre  et  renfermées  dans  des  boites 
de  fer  de  poids  irréguliers  ;  quelquefois  elle  arrive 
sans  être  mise  en  bottes. 


VANHiLON. 


Fruit  d'une  variété  de  YEpidendrum  vanillaf  qui 
vient  du  Mexique,  et  qu'on  récolte  également  aux 
Antilles.  On  en  distingue  deux  espèces  dans  le  coiû'*- 
merce,  :  le  vanillon  sec  et  le  vanillon  gras. 

Caractères.  —  Le  vanillon  sec  est  une  silique  or- 
dinairement de  110  à  i4o  millim.  (4^5  pouces)  de 
longueur,  et  de  i a,  i4>  i6  millim.  (5,  6  à  7  lignes) 
de  largeur,  presque  arrondie,  sèche,  d'un  brun 
rougeâtre  et  d'une  odeur  douce. 

Le  vanillon  gras  on  vanillon  saucé  est  en  gousses 
de  1 40  à  195  millim.  (5  à  7  pouces)  de  longueur,  sur 
19  à  21  millim.  (8  à  9  lignes)  de  largeur,  plates, 
noires,  presque  toujours  fendues,  visqueuses  et  enr 
veloppées  d*un  liquidé  épais,  noirâtre  et  sucré.  Cette 
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dernière  espèce  a  une  odeur  un  peu  fermentée  et 
plus  aromatique  que  la  précédente. 

Emploi.  —  Le  vanillbn  est  employé  à  quelques- 
uns  des  usages  de  la  vanille. 

Emballage.  —  Il  arrive  en  boîtes  carrées  de  fer- 
blanc  et  en  potiches* 


CRYPTOGAMES. 


AGARIC. 

I 

Plante  cryptogame  et  légère^  de  la  famiUe  des 
champignons,  que  Ton  trouve  sur  différens  arbres  et 
dans  différens  pays  dont  il  sera  parlé. 

On  admet  dans  le  commerce  deux  espèces  d'aga- 
ric, ce  sont  les  suivantes  : 

Cette  première  sorte  croît  sur  le  tronc  du  mélèze, 
dans  le  Dauphiné,  la  Garinthie  et  FAsie* 

Caracleresé  —  L'agaric  blanc  a  une  forme  que 
Ton  compare  généralement  à  celle  d'un  sabot  de 
cheval.  Il  est  dur/spongieux;  sa  surface  supérieure 
est  blanche,  marquée  Aé  zones  concentriques,  quel- 
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quefois  roiissâtrc.  Les  tubes  qui  occupent  sa  face  in^ 
'fôrieure  sont  jaunâtres  et  ti'ès^errés. 

Celui  du  commerça  est  bluic,  l^ger,  poreux^  dé- 
pouillé de  sa  pellicule  extérieure^  inodore,  d'une  sa* 
veur  d'abord  douceâtre,  deTenant  bientôt  d'une 
amertume  et  d'une  âcretë  insupportable*  L'agaric 
blanc  d'Asie  et  de  Carinthie  est  le  plus  estimé;  celui 
du  Dauphiné,  qui  est  petit,  pesant  et  jaunâtre^est 
reconnu  de  qualité  inférieure. 

Emploi.  —  L*agaric  blauc  s'^mpl^i^  «n  médecine. 

Emballage.  —  Caisses  de  toutes  grosseurs  et  de 
tous  poids. 

MMAXOLO  BB  Ott£VB ,  M  AK ABOITVXSB. 

Espèce  qui  croît  en  France  sur  les  vieux  troncs 
de  cbéne,  à^  bétre,  de  tilleul,  de  bouleau,  etc. 

Caracthres. — <l€t  lagaric  est  sans  tige,  et  adhère 
parle  côté  au  tronc  sur  lequel  il  végète  \  U  est,  comme 
!e  précédent,  de  la  forme  d'uu  ^^bpt  de  cbeval,  re- 
couvert d'une  écorce  brune,  lisse,  très-dure  dans  sa 
«urface  supérieure,  cl  de  couleur  moins  foncée  dans 
la  partie  inférieure.  La  te^tiu^e  est  de  çoul^m:  fauve, 
fibreuse  et  un  peu  ligueuse, 

Jj' agaric  de  cMi^  qu'oq  ti'QUve  dans  le  commerce 
a  été  dépQuiJlé  de  ^on  écorce ,  coupé  par  tranches, 
battu  et  amolli.  Il  est  alpr?  d'we  couleur  rouswtre, 
sec,  dou3^|  ï»gelleuaç  au  toucher,  privé  de  ses  fibres 
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ligoeuseft;  il.se  dédiire  faéikmeiit,  mais  consèrre 
Déanmoins  quelque  ténadté. 

Emploi.  —  Cette  substance  s* emploie  en  méde- 
cine, et  dans  les  usages  domestiques,  après  quelques 
préparations,  sous  le  nom  d^amadou. 

Emballage.  —  Balles  de  toute  grosseur  et  de  tout 
poids. 


ISÇgSSmfBf^ 


CAPILLAIRE. 

Plante  de  la  nature  des  foiigèi^  appartenant  à  la 
cryptogamie,  qui  croit  dans  les  lieux  humides  de  l'an» 
cien  et  du  nouveau  monde. 

Emploi.  —  Le  capillaire  est  employé  en  méde- 
cine. 

On  connaît  dans  le  commerce  le  capillaire  de 
France,  dit  de  Montpellier,  et  celui  du  Canada. 

Caractères.  —  Ce  capillaire  est  moins  touffu  que 
celui  du  Canada  ;  ses  pétioles  sont  plus  courts,  ses 
folioles  cunéiformes,  minces,  très-grêles,  incisées  sur 
les  bords  supérieurs  et  roulées  en  dessous;  les  feuilles 
ne  sont  point  pédalées.  Le  capillaire  de  France  est 
mucilagineux,  d'une  saveur  et  d'une  odeur  aroma-^ 
tiques  beaucoup-moindres  que  dans  le  suivant.  On  le 
récolte  particulièrement  dans  nos  département  mé- 
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ridionaux  ;  il  est  répanda  dans  le  commerce  sous  le 
nom  de  capillaire  de  Montpellier. 

Emballage.  —  Balles  de  toile. 

Caractères.  —  Les  pétioles  de  cette  espèce  sont 
forts  longs,  très-lisses,  bruns  ou  rougeâtres  ;  les  folio- 
les, touffues  et  d*un  beau  vert;  les  feuilles,  pédalées^ 
pinnëes,  opposées.  L*odeur  de  toute  la  plante  est 
agréable  ;  la  saveur  est  douce  et  styptique. 

Emballage.  —  Balles  de  80  à  loo  kilogrammes; 
quelquefois  en  barils  cerclés  en  fer. 


CÔRALIBUE  DE  CORSE. 

MOUSSE  DE  MER,  OU  HELMINTHOCORTON . 

Mélange  de  plusieurs  petites  plantes  de  la  famille 
des  algues  et  des  polypiers,  flexibles,  articulées,  qu  on 
ramasse  principalement  sur  les  rivages  et  les  rochers 
de  Tile  de  Corse.  Des  botanistes  ont  compté  dans  la 
mousse  de  mer  jusqu*à  vingt-dcux  espèces  d^ algues, 
parmi  lesquelles  domine  le  fucus  hetminihocorton, 
qui  lui  a  donné  son  nom.  , 

Caractères.  —  La  coralline  de  Corse  est  composée 
d'une  infinité  de  fibres,  réunies  par  leur  base  à  des 
parcelles  du  rocher  sur  lequel  elles  végétaient.  Ces 
fibres  sont  assez  rudes  au  toucher,  d'une  couleur 
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brune-rougeâtre  à  rextérienr,  un  peu  rosée  à  Tinté- 
rieur.  Elles  attirent  facilement  l'humidité  de  Tair  ; 
leur  odeur  est  forte  et  marécageuse,  et  leur  saveur 
très-salée. 

Emploi. —  La  médecine  en  fait  usage. 
Emballage,  —  Balles  de  tout  poids. 


LICHEN  OFFICINAL. 

Fiante  .parasite,  de  la  classe  des  cryptogames  et  de 
la  famille  des  lichens,  qui  croit  très -abondamment 
sur  Técorce  des  arbres,  et  même  sur  la  tei^e,  en  Is- 
lande et  dans  les  contrées  arctiques,  sur  les  monta- 
gnes élevées  de  TEurope  méridionale,  les  Alpes,  les 
Pyrénées,  les  Cévennes,  le  Jura,  les  montagnes  d'Au- 
vergne, etc. 

Caractères,  -^  Le  lichen  est  en  feuilles  laciniées, 
coriaces,  d'une  consistance  sèche  et  cartilagineuse, 
bordées  de  cils  courts,  portant  à  leur  extrémité  des 
espèces  d'écussons  d'une  couljeur  brune-rougeâtre,  et 
placés  obliquement.  Celui  que  nous  fournit  l'Islande 
est  en  feuilles  petites,  rabougries  et  d'un  blanc  rosé; 
celui  de  Suisse  est  en  feuilles  plus  grandes,  et  égale- 
ment d'un  blanc  rosé  ;  celui  d'Auvergne  est  en  feuil- 
les d'un  gris  noirâtre,  et  particulièrement  parsemées 
de  taches  brunes,  ou  de  ces  écussons  brunfr-rougeâ- 
très  dont  nous  parlons  plus  haut. 

ai. 
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Emploi.  -^  Cette  piaule  est  d'un  aaset  grand  usage 
en  médecines 

Emballage.  —  Balles  de  4o  kilogrammes. 
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LTGOPODICIL 

Poussière  qui  se  trouve  dans  des  capsules  rénifor- 
meSy  sessiles,  à  deux  valves,  dont  sont  composes  deux 
petits  ëpis  cylindriques  géminés  que  produit  le  lyyco- 
podium  clavatum^  petite  plante  cryptogame,  de  la 
iamîlle  des  lycopodiacées ,  intermédiaire  entre  celle 
des  mousses  et  des  fougères,  Linné  regarde  le  lyco- 
pôdium  comme  le  pollen  ou  poudre  fécondante  de 
la  plante  qui  le  fournit.  L'Allemagne  et  la  Suisse 
produisent  cette  poussière. 

Caractères.  —  Le  lycopodium^^  appelé  aussi  5oii- 
fre  végétal j  est,  comme  on  vient  de  le  dire,  une 
poussière  d'un  jaune  tendre,  très-fine,  très-l^ère, 
surnageant  sur  Teau  sans  en  être  pénétrée  ;  sans  odeur 
ni  saveur,  résineuse,  et  prenant  feu  avec  la  raqpidîté 
de  la  poudre  lorsqu'on  ta  jette  à  travers  la  flanupote 
d'Une  bougie. 

Emploi.  —  Cette  substance  est  employée  eu  phar- 
macie et  en  pyroteclmie. 

J^mkMfhge.  -^  Petîta  barils  de  sapin  d»  poids  de 
Sç  k  |0Q  kilpgrAinsaei^. 
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ORSEIIiLE, 

OU  uomsMs  rmGtam/kVK* 

Les  lichens  tinctoriaux  se  divisent  en  deux  clas- 
ses :  la  première  se  compose  du  Lichen  roccella  ou 
RocceUa  tinctoria^  orseille  d'herbe;  la  seconde^  du 
Lichen  parellus  ou  Lecanara  parella,  pareUe  ou 
orseille  de  terre;  du  Lichen  tartareus  ou  Lecanara 
tartarea,  lichen  tartareux,  et  du  Pustulatus. 

Ces  diverses  espèces  de  lichens  se  trouvent  dans 
des  lieux  tout-à-fait  difTérens.  Le  Lichen  roccella  se 
rëcolte  sur  les  rochers,  au  bord  de  la  mer,  dans  les 
îles  Canaries,  du  cap  Vert,  de  Madère  5  on  en  trouve 
aussi  sur  les  côtes  d'Afrique,  mais  de  qualité  très- 
ordinaire.  Ce  lichen  n'a  aucune  odeur  et  possède  une 
saveur  acre  et  un  peu  salée.  On  ne  pourrait  eii  tirer 
aucun  parti  si  on  ne  lui  fiiiiait  oàÀr  un#  préparation 
par  les  alcalis»  Le  Lichen  parellus  se  trouve  dans  les 
Pyrénées,  près  des  montagpes  de  la  Catalogne  et  dans 
les  montagnes  de  l'Auvergne.  Le  Lichen  tartareus  et 
le  Pustulatus  se  recueillent  dans  celles  de  la  Suède  et 
de  la  Norvège. 

Emploi. — Ces  divers  lichens  servent  à  la  teintare. 

Voici  comment  ils  sont  classés  dans  le  commerce. 
Nous  rappellerons  que  les  quatre  premiers  sont  le 
produit  du  Lichen  roccella. 

Caractères.  *—  Cette  orseille,  la  plus  belle  et  la 
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meilleure  de  toutes,  est  composée  de  tiges  arrondies, 
grosses^  pleines,  bien  niTurries,  et  possédant  une  assez 
grande  dureté,  réunies  à  leur  racine  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  en  forme  de  houppe.  Celles  de  ces 
tiges  qui  sont  de  couleur  Bi'une  doivent  être  préfé- 
rées; mais  les  blanches,  qui  réunissent  les  caractères 
décrits  ci-dessus,  sont  très-bonnes  aussi  :  on  ne  doit 
rejeter  que  celles  qui  sont  aplaties,  foliacées,  com- 
posées de  deux  épidermes  appliqués  immédiatement 
l'un  sur  l'autre,  et  qui  ne  contiennent  aucune  sub- 
stance intérieure.  Les  petits  points  blancs  qui  se  trou- 
vent sur  les  tiges  sont  un  indicé  de  bonne  qualité, 
et  on  regarde  comme  la  meilleure  Vorsçille  qui  en 
offre  une  plus  grande  quantité,  Elle  est  dite  Orseille 
perlée. 

Emballage.  —  Balles  de  difFérens  poids. 

OaSBIItliS  BU  OK9  vsaT. 

Caractères,  —  Cette  orseîlle,  ou  plutôt  ce  lichen 
est  composé  de  tiges  rondes,  bien  nourries,  un  peu 
fermes  et  même  dures,  de  la  grosseur  d'une  épingle, 
de  la  longueur  de  ^5  à  4o  millimètres  (  i  pouce  à  i 
pouce  et  demi),  et  quelquefois  de  80  à  1 1  o  millîmèt. 
(3  à  4  pouces),  attachées  à  une  même  racine.  Cha- 
cune de  ces  tiges  est  d'un  côté  d'une  couleur  plus  ou 
moins  fauve,  de  l'autre  d'une  couleur  noirâtre,  et 
offre  à  la  cassure  un  intérieur  tout-à-fait  blanc.  La 
cassure  des  racines  présente  une  couleur  intérieure 
jaunâtre. 

Emballage >  -^  Balles  de  5o,  60  et  plus  ordinai- 
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rement  de  loo  kilogrammes,  marquées  SI,  SN,  SA, 
SY,  suivant  les  îles  dans  lesquelles  le  Uchen  a  été 
récolté. 

Caractères,  —  Ce  liclien,  assez  semblable  et  ce- 
pendant inférieur  à  celui  du  cap  Vert,  se  compose  de 
beaucoup  de  tiges  maigres,  plates  et  de  couleur  tout- 
à-fait  blanche.  Loin  de  contenir  de  la  matière  colo- 
rante, il  absorbe  celle  des  bonnes  herbes  ayec  les^ 
quelles  il  croit  naturéllemenl. 

Emballage.  —  Balles  irrégulières,  et  quelquefois 
petits  tonneaux  de  60  kilogrammes  environ. 


Caractàres.  — Le  lichen  que  produit  la  Sardaigne 
n^a  pas  plus  d'un  demi-pouce  de  hauteur;  U  est  en 
tiges  maigres,  plates  et  d'un  blanc  verdâtre.  n,ne  ren- 
ferme presque  aucune  matière  colorante,  et  n*arrive 
que  très-rarement  en  France. 

Emballage.  —  Balles  irrégulières. 

oa8Sii.i.s  BS8  waAirÉss. 

Ce  lichen  est,  comme  le  suivant,  produit  par  le 
Lichen  parellus. 

Caractères. — ^11  se  présente  sous  la  forme  de  croûr 
tes  épaisses  quelquefois  de  2  à  5  millim.(t  à  a  lignes), 
attachées  pour  la  plupart  à  quelques  débris  du  rocher 
sur  lequel  végétait  la  plante,  et  chargées  souvent  de 
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sable  et  de  petites  jnerres*  Ce  Uçheû,  dont  la  oocdeiir 
est  un  blanc  grisâtre,  contient  plus  de  matière  colo- 
rante que  ceux  qui  suivent,  mais  est  de  beaucoup 
inférieur  au  Lichen  roccella. 

Emballage.  —  Balles  de  5o  à  60  kilogrammes. 

Caractères. — Cette  sorte  est  en  croûtes  moins 
épaisses  et  moins  blanches  que  celle  des  Vjrénées  ; 
elle  en  diffère  peu  cependant  par  son  produit  en  tein- 
ture. 

Emballage.  —  BaUes  de  1 00  kîlogramm.  environ. 
oassu-i-B  Bs  suÂBB  ST  BS  voaviM». 

Caractères.  — Le  lichen  produit  par  le  Lecanara 
tartareaj  ou  Lichen  tartareus,  est  en  croûtes  d'un 
gris  noir  à  Textërieur  et  presque  entièrement  noires 
au  dedans,  plus  larges,  mais  ayant  moinâ  de  corps 
et  contenant  moins  de  menus  que  les  deux  sortes 
précédentes. 

Celui  connu  sous  le  nom  de  Pustiilatus  ressemble 
tout-à-fait  à  une  très-petite  feuille  morte,  retirée  on 
plutôt  racornie,  noire  d'un  côté  et  blanche-grise  de 
l'autre. 

Emballage.  —  Le  premier  de  ces  deux  lichens 
vient  en  balles  de  100  à  i3o  kilogrammes;  le  second, 
en  balles  de  80  à  100  kilogrammes. 
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EXCROISSANCES. 


GALLES. 

Les  galles  y  ou  mieux  noix  de  galle  ^  sont  des  ex- 
croissances aiTondies,  ayante  à  Tétat  frais ^  Taspect 
de  petites  cerises  de  couleur  brune,  verte,  rouge  ou 
rosée,  et  de  nature  celluleuse.  Elles  se  forment  sur  les 
feuilles  de  diverses  espèces  de  chêne  par  suite  de  la 
piqûre  d'un  insecte  de  Tordre  de|.  hyménoptères. 

Emploi»  -*-  Les  noix  de  galle  s'emploient  en  tein- 
ture, et  principalement  pour  celle  en  noir. 

La  galle  d'Àlep  est  une  noix  de  i  à  s  centimètres 
de  diamètre.  Il  en  est  des  noires,  des  vertes  et  des 
blanches,  mêlées  ensemble  dans  les  balles  de  galles 
en  sorte* 

Caractères.  —Les  GALLES  NOIRES  d' Alep  sont 
généralement  d'un  noir  grisâtre,  couvertes  d'une  ef- 
florescence  blanchâtre,  plus  petites,  plus  épineuses, 
plus  pesantes  et  moins  piquées  que  les  autres  ^  d'une 
substance  plus  compacte  et  plus  résineuse^  Leur  cas*' 
sure  offre  ub  intérieur  d*uii  jaune  sale  au  milieu  de 


i 
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la  noix,  et  blanc  dans  la  partie  qui  approche  de  la 
surface.  Au  centre,  on  trouve  une  cavité  plus  ou 
moins  grande,  qui  semble  tapissée  d'une  membrane 
rougeâtre. 

Les  GALLES  VERTES  sont  d'une  couleur  verte- 
jaunâtre,  couvertes  également  d'une  efflorescence 
blanchâtre,  moins  épineuses,  plus  grosses,  plus  pi- 
quées et  plus  légères  que  les  précédentes. 

Les  GALLES  BLANCHES  sont  d'un  blane  ver- 
dâtre,  et  quelquefois  d'un  jaune  rougeâtre.  Ce  sont 
les  plus  grosses ,  les  plus  légères ,  les  plus  piquées  et 
généralement  les  plus  ridées. 

Emploi. — Ces  trois  espèces  entrent  de  différentes 
manières  dans  la  consommation  :  la  noire  est  em- 
ployée préférablement  pour  la  couleur  noire;  la 
blanche  est  en  grande  partie  consommée  par  les  ma- 
roquiniers, et  la  verte,  qui  est  une  qualité  intermé- 
entre  dans  la  teinture  concurremment  avec  la  noire, 
mais  avec  moins  de  succès. 

Emballage.  — •  BaUes  de  crins  de  i4o  à  1 5o  kilog«. 

On  trouve  dans  le  commerce  des  galles  noires  qui 
ont  été  triées  dans  les  blanches  et  les  vertes ,  et  qui 
arrivent  en  balles  de  crin  de  sioo  à  a5o  kilogr. 

GAI.I.ES  Bs  xoaâs. 

Caractères.  — -  Jamais  la  galle  de  Morée  n'atteint 
à  la  grosseur  d'une  noisette  et  n'a  la  couleur  franche 
de  celle  d'Alep.  Elle  est  extrêmement  petite,  peu  ré* 
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sineuse,  beaucoup  plus  creuse ,  ce  qui  la  fait  moins 
apprécier.  Souvent  on  la  mélange  avec  celle  d' Alep  ; 
mais  on  Ten  distingue  facilement  à  sa  petitesse ,  à  sa 
nuance  plus  brune  ou  rougeâtre  et  bariolée,  et  à  son 
peu  dé  régularité. 

Emballage.  —  Toile  légère.  Sacs  de  7$  kilogr. 

OAIiLES  HE  SXTaHB. 

Cette  galle  se  divise,  comme  celle  d'Alep,  en  noire, 
verte  et  blanche. 

« 

Caractères.  -*—  La  galle  de  Smyme,  quelle  que 
soit  sa  nuance,  est  partout  inférieure  à  celle  d'Alep. 
Elle  est  moins  pesante,  moins  vive  en  couleur  et 
moins  épineuse.  "J^^  blanche  présente  une  surface 
plus  lisse  que  ceS|er^  qui  lui  correspond  dans  la  galle 
d'Alep. 

Emballage.  —  Balles  de  crin  pesant  i4o  à  1 5o  ki- 
logrammes. * 

GALIiSS  MAaXOaiHES. 

La  galle  marmorine  vient  du  Levant  par  la  voie 
de  Marseille. 

Caractères.  —  Cette  espèce  est  en  petites  noix 
rondes  et  alongées  du  côté  adhérant  à  la  plante  qui 
la  produit,  d'une  couleur  de  fer  un  peu  grise,  quel- 
quefois unies  à  la  surface,  et  ordinairement  hérissées 
d'aspérités  et  de  pointes  peu  saillantes  ;  offrant,  par  la 
cassure,  un  intérieur  jaune  ou  couleur  de  rouille,  et 
au  centre  une  espèce  de  germe. 
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Emballage.  —  Ball^  de  crin  de  loo  à  i5o  kilo- 
grammes. 


OAIiliBS  »*I8TaiB. 


Caractères, — Cette  galle  est  en  noix  petites^  lé- 
gères^ de  couleur  jaune-pâle^  jaune-rouge  et  brune, 
ne  présentant  point  les  aspérités  épineuses  des  autres 
espèces  y  mais  des  rides  profondes  multipliées.  Ces 
noix,  qui  se  cassent  assez  facilement,  présentent  un 
intérieur  quelquefois  jaunâtre,  quelquefois  brun^  et 
en  général  d'une  couleur  analogue  à  celle  de  la  sur- 
face. Au  centre  se  trouve  la  cavité  qui  a  servi  de 
logement  à  F  insecte  qui  les  a  produites.  Les  jeunes 
sont  les  plus  estimées  ;  c*est  en  vieillissant  qu'elles 
deviennent  rouges  ou  brunes. 

Emballage.  —  Sacs  de  toîlè  légère  de  «jS  kilo- 
grammes. 

OAXJbss  Bs  FaABTCB  iiÉoàass. 

Cette  espèce  est  produite  par  le  chêne  de  nos 
pays. 

Caractères. — Cette  galle  est  en  boules  très-légères, 
en  général  parfaitement  rondes,  unies  à  la  surface  et 
sans  aspérités  ni  proéminences,  d'un  jaune  pâle  ou 
couleur  de  bois  :  quelques  boules  sont  noirâtres  et 
difformes >  mais  celles-ci  sont  peu  nombreuses.  Pres- 
que toutes  sont  percées,  faciles  à  briser,  et  offrent  un 
intérieur  compacte,  d'une  tes^ture  fine,  d'un  jaune 
fauve,  plus  foncé  qu  à  la  surface.  Au  centre  de  la 
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noix  se  trouve  une  cavité  qui  servait  de  logement  à 
Finsecte. 

Emballage,"^  Sacs  de  toile  de  5o  à  ^5  kilogr. 


on 


Fruit  d^une  espèce  det  chêne  qui  croit  en  Orient  et 
sur  les  côtes  de  l'Âsie-Mineure. 

Caractères.  —  L'avelanède  se  compose  de  deux 
parties,,  i  ^  d'une  forte  ooupe  hémisphérique  >  épaisse, 
de  2  à  5  millim.  (i  à  2  lignes),  de  peu  de  pesanteur, 
sèche,  résistant  quand  on  veut  la  rompre  ;  d'un  gris 
rougeâtre  en  dedans,  et  hérissée  à  l'extérieur  d'aspéri- 
tés d'un  gris  sombre  ;  2"*  d'un  gland  quelquefois  beau- 
coup plus  gros  que  le  pouce,  blanchâtre  dans  la  par- 
tie qui  a  été  enfermée  dans  la  coupe ,  et  rougeâtre 
dans  celle  qui  était  en  dehors.  Ce  gland  est  toujours 
léger,  souvent  creux,  et  rfimpli  d'une  poussière 
noirâtre  produite  par  la  décomposition  de  sa  partie 
charnue* 

Emploi*  —  Cette  production  sert  au  tannage  des 
cuirs  et  estemiplof^  m  tenture. 

Emballage.  —  Elle  arrive  de  deux  manières  :  etk 
sacs  de  grosse  toile  appelée  corda,  pesant  90  à  loo 
kilogrammes;  quelquefois  Marseille  la  reçoit  en 
vrague,  et,  pour  l'expédier,  la  met  en  barriques  et 
balles  àe  différens  poids« 
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Espèce  de  galle  qui  se  développe  sur  le  gland  do 
chêne,  et  qui  le  recouvre  en  totalité  ou  en  partie. 

Caractères. — Cette  excroissance  est  irrégulière, 
raboteuse,  légère,  d'une  couleur  jaune-pâle,  quel- 
quefois d'un  jaune  rougeâtre  ou  s'approchant  du 
brun.  Son  odeur  est  nulle,  et  sa  saveur  un  peu  as- 
tringente. 

Emploi.  —  Ce  gallon,  comme  le  premier,  sert  an 
tannage  des  cuirs. 

Emballage.  —  Sacs  de  corda,  du  poids  de  90  à 
100  kilogrammes. 


'>'^>*^^»i^^»»%^«i^^^^iii^»«^>^^^^i^i»%^ 


FÉCULES. 


AMIDON. 

Fécule  extraite  des  graines  céréales.  C'est  la  plus 
pure  de  toutes,  et  celle  qui  sert  de  type  pour  étaJ)lir 
les  propriétés  générales  de  ce  genre  de  produits  vé- 
gétaux. 

Caractères  généraux.  —  L'amidon  est  très-blanc 
et  très-éclatant,  rude  au  toucher,  léger,  friable,  in- 
sipide, inodore,  insoluble  dans  l'eau  froide,  soluble 
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dans  Feau  bouillante,  ayant  un  aspect  grenu  qui  a 
quelque  chose  de  cristallin.  On  remarque  que  la 
pâte  d'amidon  se  divise  toujours,  en  sëchant^  en  es- 
pèces de  prismes  quadrangulaires  irréguliers,  sem- 
blables entre  eux,  et  qui  ont  fait  donner  à  Famidon 
entier  le  nom  d! amidon  en  aiguilles. 

L'amidon  se  conserve  fort  long-temps,  mais  perd 
de  sa  blancheur  lorsqu'il  est  exposé  quelque  temps  à 
l'air. 

Emploi.  —  La  parfumerie,  la  pharmacie  et  les 
confiseurs  font  usage  de  l'amidon  ;  il  sert  aussi  à  l'ap* 
prêt  des  étoffes  et  tissus. 

Voici  les  deux  espèces  d'amidon  qui  se  rencontrent 
le  |)lus  fréquemment  dans  le  conmierce  : 


.Caractères  particuliers.  —  Cet  amidon,  qui  se 
fabrique  à  Paris,  est  le  plus  renommé.  Il  est  en  belles 
aiguilles,  d'un  blanc  très-pur,  très-édatant,  facile  à 
casser  et  à  briser  sous  la  dent.  H  se  tire  du  fro- 
ment. 

Emballage. — On  le  livre  au  commerce  en  pains 
triangulaires,  droits  sur  deux  côt&  et  arrondis  sur 
l'autre.  Ces  pains,  enveloppés  de  papier  mince  bleu 
pâle,  qui  se  pèse  avec  la  marchandise,  sont  du  poids 
de  2  kilogr.  5  hectogr.  à  4  kilogramm. 


Caractères  particuliers.  —  Celui-ci  est  d'un  blanc 
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mtÂBS  édataiit  qoe  celui  de  Faris  et  est  peiit-être 
moins  por;  les  aiguiller  en  sont  moins  belles^  plus 
durea^  et  résistent  à  là  detit  quand  on  veut  le  broyer. 
On  le  tire  particulièrement  de  Lille. 

Emballage.  —  Il  vient  en  barils  de  1 25  à  200  ki- 
logrammes, en  pains  carrés,  enveloppés  de  papier 
bleO;  de  ifnéme  poids  que  ceux  de  Paris,  et  quelque- 
fois; suns  être  mis  ea  paiûSi 


ARROW-ROOT. 

Fécule  extraite  de  la  racine  du  Maranta  indica  et 
du  Maranta  arundinaceaf  plantes  de  la  monandrie 
monogynie  et  de  la  famille  des  amomées,  qui  crois- 
sent naturelleniÉttt  d^sFlnde,  et  ont  été  naturali- 
sées à  la  Jamaïque. 

Caractères.  —Cette  fécule  est  d'tin  très-beau 
blanc,  insipide  :  examinée  à  la  loupe,  elle  paraît  for- 
mée de  grains  ttansparens  et  moiréiâ.  Il  en  est  de  deux 
sortes  :  la  première,  venant  de  l'Inde,  est  très-légère 
et  possède  une  odeur  que  n'a  p^ç  la  suivante  ^  la  se- 
conde, qui  nous  arrive  de  la  f^mBiiqmf  e$ti  beaucoijq> 
plvi^  pesante^  contieijit  b$(ai^;<>up:4e  gnjweaux  «t  cré- 
pite sous  les  doigts.^ 

Emploi. -^TJoxvoyf'^TOot  est  employé  comme  ali- 
ment. 

EtnJballage.  -^11  vient  de  l'Indé,  en  caisses  de  25 
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kilogrammes^  et  de  la  Jamaïque^  en  emballages  irre- 
guliers. 


FÉCULE  DE  POMIIE-DE-TERRE. 

Le  mot  fécule  est  synonyme  êH  amidon,  mais  on 
remploie  communément  pour  désigner  généricjue- 
ment  la  substance  organique  contenue  dans  les  végé- 
taux qui  ne  sont  pas  des  céréales.  Ainsi  on  dit  fécule 
de  pomme-de-terre,  de  salep^  de  bryone,  et  amidon 
de  blé,  de  seigle,  d'orge,  d'avoine,  etc.  La  fécule  qui 
nous  occupe  ici  se  fabrique  très-en  grand  à  Paris  et 
dans  les  environs. 

Caractères. — La  fécule  de  pomme-de-terre,  telle 
qu'on  la  voit  dans  le  commerce,  est  une  poudre  sans 
saveur  ni  odeur,  d'un  beau  blanc  brillant,  plus  rude 
au  toucher  que  l'amidon  des  céréales,  parce  que  ses 
particules  sont  moins  fines.  M.  Raspail,  qui  l'a  exa- 
minée au  microscope,  a  reconnu  qu'elle  est  composée 
de  grains  en  général  très-bien  conservés ,  très-irré- 
guliers  dans  leurs  formes,  très-inégaux  dans  leurs  di- 
mensions ,  acquérant  les  plus  grandes  dimensions  des 
fécules  connues,  et  ayant  l'aspect  de  belles  perles 
de  nacre  ;  en  général  les  plus  gros  sont  gibbeux,  trian- 
gulaires, ovoïdes,  et  les  plus  petits  sphériques.  Les 
plus  gros  ont  un  diamètre  de  1/8  de  millimètre,  les 
plus  petits  de  1/200. 

Emploi.  —  Cette  substance  est  d'un  très  -  grand 
usage  comme  aliment.  On  l'emploie  pour  l'apprêt 

22 
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des  étoffes  et  T  encollage  du  papier  :  soumise  à  la  fer- 
mentation, elle  fournit  du  sirop  et  de  ralcool. 


SA60U. 


Fécule  préparée  aux  Moluques  avec  la  moelle  tfone 
espèce  de  palmier  que  Rumph  sunommée  S agusfari- 
naria,  et  qui  appartient  à  la  monœcie  hexandrie. 

Caractères.  —  Le  sagou  est  en  grains  plus  ou 
moins  gros,  plus  ou  moins  réguliers,  blanchâtres, 
rosés  ou  brunâtres,  très-durs,  demi-transparens,  élas- 
tiques, difficiles  à  broyer  sous  la  dent  et  à  pulvériser, 
sans  odeur  et  d'une  saveur  fade  et  douceâtre.  Celui 
qui  est  en  grains  menus,  réguliers  et  l^èrement  do- 
rés, est  préférable  aux  autres. 

Emploi.  —  Cette  fécule  est  employée  comme  ali- 
ment. 

Emballage.  —  Futailles  de  tout  poids,  ou  caisses 
ordinairement  de  76,  85  et  même  100  kilogramines. 


TAPIORA. 

Fécule  blanche,  composée  d'amidon,  qu*on  obtieot 
par  la  précipitation,  lorsqu'on  fait  la  farine  de  cas- 
sa ve,  en  laissant  reposer  le  suc  qu'on  a  extrait  de  h 
racine  du  Jatropha  manihotj  plante  de  la  monoecie 
monandrie,  et  de  la  famille  des  euphorbiacées. 
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Caracthres.  —  Le  tapioka  vient  du  Br&il,  et 
est  en  fragmens  plus  ou  moins  gros,  parfaitement 
blancs,  assez  durs,  et  d'une  saveur  mucilagineuse  et 
fade. 

Emploi.  —  Cette  fécule  est  employée  dans  Téco- 
nomie  domestique  comme  aliment. 

Emballage. —  Quarts  de  75  à  80  kilogrammes. 


PATES  TINCTORIALES. 


INDIGO. 


Substance  colorante  que  Ton  retire  de  plusieurs 
végétaux,  et  particulièrement  de  quelques  plantes 
appartenant  à  la  diadelphie  décandrie  et  à  la  famille 
des  légumineuses,  appelées  du  nom  commun  d'//z- 
digqfera*  Ces  végétaux,  indigènes  aux  Indes  et  au 
Mexique,  ont  été  propagés  dans  le  Levant,  l'Afrique, 
le  Brésil,  Cayenne  et  les  îles  de  l'Amérique. 

L'indigo  du  commerce  n'est  point  une  substance 
pure.  La  matière  colorante  y  est  alliée  avec  une  ré- 
sine rouge,  soluble  dans  l'alcool,  avec  une  autre 
matière,  rouge  verdâtre,  soluble  dans  l'eau,  du  car- 
bonate de  chaux,  de  l'alumine,  de  la  silice,  de  loxide 
de  fer  et  d'autres  sels  à  base  de  magnésie,  de  potasse 
et  de  chaux.  Ces  sels  étrangers  à  l'indigo  y  sont  dans 

22. 
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une  si  forte  proportion,  qu'il  y  a  des  indigos  du  com- 
merce qui  perdent  jusqu^à  65  pour  loo  par  leur  pu- 
rification, au  moyende  plusieurs  traitemens  successi& 
par  Teau,  Valcool  et  l'acide  hydrochlorique. 

Voici  à  quels  caractères  on  reconnaît  Tindigo  : 

Caractères  généraux.  —  L'indigo,  tel  qu il  se 
trouve  sur  nos  marchés,  est  en  morceaux,  quelque- 
fois in'éguliers,  quelquefois  en  carreaux  cubiques  o& 
plats,  d'une  couleur  bleue,  qui  varie  entre  le  Uea 
violet,  le  bleu  clair,  le  bleu  cuivré  et  le  bleu  noirâtre. 
Les  morceaux  sont  secs,  fermes,  faciles  à  rompre  et 
d'une  cassure  nette,  mais  sans  brillant,  légers  et  le 
plus  communément  smnageant  sur  l'eau.  Une  des 
propriétés  les  plus  caractéristiques  de  F  indigo  est 
de  prendre ,  par  le  frottement  de  l'ongle  ou  d'un 
corps  dur,  un  éclat  métallique  et  une  teinte  cuivrée 
rougeâtre.  La  pâte  est  assez  ordinairement  fine^  ho- 
mogène et  l^ère  ;  mais  on  rencontre  aussi  quelque 
fois  des  indigos  où  elle  est  grossière,  où  elle  renferme 
des  grains  de  sable  et  d'autres  corps  étrangers,  où 
elle  présente  des  inégalités  de  nuance,  des  cavités,  des 
espèces  de  soufflures  qui  proviennent  d'une  desâc- 
cation  incomplète  ou  trop  brusque ,  où  enfin  elle 
offre  des  traces  d'une  matière  blanchâtre,  occasM)- 
nées  par  des  moisissures.  La  consistance  de  la  pâte 
présente  aussi  d'assez  grandes  différences.  H  est  des 
pâtes  sèches,  dures  et  compactes,  d'autres  friables  et 
se  cassant  facilement  par  la  pression  en  larges  écail- 
les minces.  Certaines  pâtes,  sans  être  tendres,  sebri- 


sent  néanmoins  facilement  et  fournissent^  par  le  sim- 
ple mouvement  des  caisses^  une  grande  quantité  de 
^abeau.  Ce  défaut  paraît  tenir  à  une  dessiccation 
mal  conduite.  Les  indigos  qui  la  présentent  sont  dits 
écartelés. 

L4ndigo  n  a  pas  d^odeur  sensible  lorsqu'on  ne  le 
considère  que  par  petites  masses,  mais  en  grande 
quantité  il  en  a  une  très  -  appréciable ,  qui  devient 
surtout  très-sensible  lorsqu^on  le  chauffe  ou  qu'on  le 
brûle ,  et  qui  se  reconnaît  encore  dans  le  travail  des 
cuves  d'indigo.  Exposé  à  Faction  d'une  forte  chaleur, 
ou  projeté  sur  des  charbons  încandescens,  il  se  dissipe 
sous  forme  de  vapeurs,  d'une  couleur  pourpre  très-in- 
tense. Ces  vapeurs,  condensées  sur  un  corps  froid, 
se  solidifient  et  prennent  la  forme  de  petites  aiguilles 
brillantes,  ayant  un  aspect  métallique  et  une  teinte 
cuivrée.  Cette  matière  sublimée  est  la  fécule  colo- 
rante dans  son  état  de  pureté  ;  le  résidu  de  la  com- 
bustion renferme  une  partie  des  substances  étran- 
gères que  nous  avons  dit  entrer  dans  la  composition 
de  l'indigo  du  commerce. 

La  saveur  de  Findigo  est  nulle,  mais  il  est  en  gêné. 
rai  très-absorbant,  c'est-à-dire  que  si  on  applique  la 
langue  humide  sur  un  morceau  d'indigo,  il  en  résulte 
une  légère  adhérence,  et  l'humidité  se  trouve  absor- 
bée presque  instantanément.  Cette  propriété,  qui 
tient  à  un  état  de  porosité  particulier  à  l'indigo,  est 
souvent  consultée  pour  en  reconnaître  les  diverses 
qualités. 

L'indigo  est  une  marchandise  très^difficile  à  classer. 
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et  les  différentes  sortes  sont  séparées  par  des  nuances 
tellement  délicates,  qu  il  faut  beaucoup  de  tact,  d'ha- 
bitude et  de  pratique  pour  les  distinguer  et  placer 
chacune  d*  elles  dans  le  rang  auquel  elle  appartient. 
Dans  l'impossibilité  de  parler  de  toutes,  nous  avoDS 
eu  soin  de  choisir  pour  sujet  de  nos  remarques  des 
espèces  bien  caractérisées,  et  telles,  que  celle  que 
nous  décrivons  s'éloigne  de  celle  qui  la  précède  et 
de  celle  qui  la  suit,  d'une  manière  assez  sensible 
pour  qu'on  la  reconnaisse  facilement,  ou  qu'on  aper- 
çoive au  moins  une  différence^Pour  parvenir  à  ce  ré- 
sultat, il  nous  a  fallu  omettre  les  intermédiaires  qui 
lient  une  sorte  à  une  autre,  et  ces  intermédiaires  sont 
quatre  à  cinq  fois  plus  nombreux  que  les  sortes  mêmes 
que  nous  avons  décrites.  Par  exemple,  nous  parions 
de  quinze  espèces  d'indigo  du  Bengale ,  et  de  vrais 
connaisseurs  de  cet  article  en  établissent  jusqu  à  qua- 
rante-trois, qu'ils  désignent  par  des  noms  différens, 
et  qu'ils  reconnaissent  à  des  signes  particuliers. 

Voici  les  divers  indigos  les  plus  répandus  dans  le 
commerce  et  les  seules  nuances  dont  il  est  rigoureu- 
sement nécessaire  de  parler» 

INDIGO  DU  BENGALE. 

Il  existe  de  très -nombreuses  différences  entre  les 
diverses  sortes  d'indigo  qui  viennent  du  Bengale, 
et  ces  différences  ont  pour  cause,  d'une  part,  celles 
qui  se  rencontrent  entre  les  terrains  variés  qui  le 
produisent,  et  de  l'autre,  des  soins  donnés  à  la  plante 
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et  à  r  extraction  de  la  fëcule  colorante.  Autrefois  la 
première  qualité  des  indigos  de  Guatimala  et  dedar- 
raque  passait  pour  la  plus  belle  ;  mais ,  depuis  que  la 
culture  des  divers  indigotiers  et  l'extraction  de  l'in- 
digo se  sont  perfectionnées  au  Bengale ,  on  considère 
la  première  sorte  de  cette  provenance  comme  supé- 
rieure aujourd'hui  à  tous  les  indigos  du  monde. 

Par  la  raiscui  que  nous  avons  donnée  dans  l'ar- 
ticle it^digo  en  général  y.  on  sentira  qu'il  est  im- 
possible de  classer  et  de  décrire  toutes  les  espèces 
d'indigo  du  Bengale.  En  effet ^  en  partant  de  la  pre- 
mière qualité  dite  surfine  bleue,  d'une  pâte  légère, 
spongieuse,  d'une  magnifique  couleur,  et  en  des- 
cendant graduellement  d'une  qualité  à  l'autre,  pour 
arriver  enfin  à  la  dernière,  on  trouve,  d'une  part, 
un  indigo  de  pâte  dure,^  serrée,  et  qui>  écrasée,  donne 
une  poudre  d'un  noir  terreux  ;  de  l'autre,  un  indigo 
lourd,  pâle,  d'une  teinte  loucbe,  contenant  beaucoup 
de  sable  et  presque  pas  de  matière  colorante. 

Voici  comment  on  classe  comomnément  les  indi- 
gos du  Bengale  : 

> 

Indigo  bleu  surfin  léger  ou  flottant, 
fin  bleu, 
bleu  violet, 

surfin  violet,  \ 

surfin  pourpré, 
fin  violet, 
bon  violet, 
violet  rouge,^  ,    ,  \ 
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Indigo  violet  ordinaire , 
bon  rouge  tendre, 
bon  rouge, 
^a  cuivré, 
moyen  cuivré, 
cuivré  ordinaire, 
bas  cuivré. 

Ou  pourrait  augmenter  de  beaucoup  de  sortes  cette 
dàssification  en  plaçant  un  ou  deux  intermédiaires 
entre  chaque  sorte;  mais  alors  les  différences  seraient 
trop  difficiles  à  saisir. 

Emballage,  —  L'indigo  du  Bengale  vient  en 
caisses. 

Voici  la  desoriptiob-de  chaculie  des  sotties  d<Hit 
nous  venons  d'offrir  le  tabléaii* 

XVBXOO  PU  BEVOAXiB. 

(Bien  sorfia  léger  ou  floHant.  ) 

C'est  le  plus  beau  des  indigos  connus  aujourd'hui. 

Caractères  paftieûUers,  — '  H  est  en  pierres  cubi- 
ques, quelquefois  cassées,  légères,  friables,  d'une  belle 
couleur  bleue  vive,  doux  jau  toucher,  se  cassant  faci- 
lement; d'une  pâte  nette,  pure,  adhérant  à  la  lan- 
gue et  très-spongieuse. 

ZVBZGO  BV  BBHOAXiB. 

(Fin  bleu.) 

Caractères  particuliers, — Pï*e^ue  tous  les  carac- 
tères du  surfin  bleu,  même  douceur  au  toucher. 
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même  légèreté,  même  friabilité,  même  netteté  et 
même  pureté  dans  la  pâte ,  couleur  bleue  un  peu 
moins  vive,  mais  bien  décidée. 

ZVBI€M>  SU  BSHOAZ.B. 

(Blea  violet.) 

Caractères  particuliers.  —  Cet  indigo  ne  diffère 
de  celui  qui  précède  qu'en  ce  qu'il  est  un  peu  moins 
léger,  un  peu  moins  friable,  et  qu'au  lieu  d'être 
d'un  bleu  parfaitement  décidé ,  il  reflète  une  légère 
nuance  de  violet. 

ZHBZaO  BV  BEVOAZiB. 

(Sarfîn  violet.) 

Caractères  particuliers.  —  Mêmes  caractères,  à 
très-peu  de  chose  près,  que  le  bleu  violet  ;  nuance 
violette  plus  prononcée  et  plus  facile  à  remarquer. 

ZVBZGO  BV  BEHOAZiE. 

(Surfin  pourpré.) 

Caractères  particuliers*  —  Pâte  fine,  légère  et  re7 
flétant  uiie  belle  couleur  de  pourpre  (i). 

ZHBZaO  BU  BSVOAZiE. 

(Fin  violet.) 

Caractères  particuliers.  —  Il  ne  diffère  du  surfin 
violet  que  parce  que  sa  pâte  est  un  peu  moins  légère 
et  sa  nuance  moins  vive. 

(i)  Dans  la  classification  des  indigos^  on  enlend  par  couleur  de 
pourpre  une  couleur  fleiir  de  pensée  ayant  un  reflet  roug<eàtre.  J 
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ZHSZaO  BU   BEHOAZ.E. 

(Bonyiolet.  ) 

Caractères  particuliers.  —  Cet  indigo ,  un  pea 
moins  léger  que  le  fin  violet,  est  d'une  pâte  plus 
serrée  et  d'une  nuance  encore  moins  prononcée. 

ZVBZaO  BU  BEVOAZ.E. 

(Violet  roi^[e.) 

Caractères  particuliers. — Pâte  encore  plus  lourde 
et  plus  serrée  que  celle  de  Tindigo  bon  violet^  nuance 
violette  avec  un  reflet  rougeâtre. 

ZVBZOO  BU  BEHOAZiB. 

(Violet  ordinaire.} 

Caractères  particuliers.  —  Pâte  serrée,  pesante, 
nuance  violette,  sans  mélange  d'autres  couleurs. 

ZVBZOO  BU  BEVaAZiE. 

(Bon  ronge  tendre.) 

Caractères  particuliers,  —  Cette  qualité  est  plus 
lourde  que  les  précédentes.  La  pâte  a  un  reflet  rouge 
qui  s'écarte  déjà  beaucoup  de  la  nuance  des  fins 
bleus. 

ZBTBXOO  BU  BEVOAZiE. 

(  Bon  ronge.  ) 

Caractères  particuliers.  —  Pâte  plus  serrée,  plus 
compacte  que  le  bon  rouge  tendre. 
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ZmiOO  BU  BEHrOALE. 

(Fin  camé.) 

Caractères  particuliers.  -—  Plus  lourd  que  le  bon 
rouge;  pâte  plus  serrée  et  moins  spongieuse;  nuance 
cuivrée  assez  pure. 

IHTBIOO  BU  BEHrOALE. 

(Mojea  enivré.) 

Caractères  particuliers,  —  Qualité  intermédiaire 
entre  le  fin  cuivré  qui  précède,  et  le  cuivré  ordinaire 
qui  suit.  Pâte  serrée,  lourde,  déjà  difficile  à  rompre. 

ZHrBZOO  BU  BEETOALB. 

(Cuivré  ordinaire.) 

Caractères  particuliers.  —  Cette  qualité  est  d'un 
bleu  cuivré  rouge ,  serrée ,  assez  difficile  à  rompre. 
La  pâte  n'est  plus  aussi  pure,  ni  aussi  vive. 

ZETBIGO  BU  BEHaA&B. 

(Bas  enivré.  ) 

Caractères  particuliers.  —  Pâte  dure,  pesante, 
difficile  à  rompre,  chargée  d'impuretés,  et  d'un  bleu 
cuivré  sombre. 

Outre  cette  classification  des  indigos  du  Bengale, 
par  la  légèreté,  finesse  ou  pesanteur  de  la  pâte  et 
nuances  de  la  couleur,  on  pourrait  en  admettre  beau- 
coup d'autres,  basées  sur  la  forme  des  morceaux,  qui 
sont  quelquefois  ce  qu'on  appelle  grands  carrés. 
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demi'pierrages  et  grabeaux,  ou  sur  les  défauts  de  la 
marchandise,  qui  peut  être  éventée,  piquetée,  ruba- 
née,  brûlée,  sablée,  etc.,  expressions  que  les  per- 
sonnes habituées  au  commerce  des  indigos  emploient 
habituellement,  et  qui  par  elles  seules  sont  comprises. 


INDIGO  D'OUDE. 

(Improprement  appelé  du  Coromandcl.) 

Produit  d'une  province  intérieure  de  Tlndostan, 
cet  indigo  ne  vaut  pas,  à  beaucoup  près,  celui  du 
Bengale.  Les  basses  qualités  de  ce  dernier  sont  ce- 
pendant inférieures  aux  bonnes  et  premières  qualités 
d'Oude. 

Caractères  généraux.  —  Cet  indigo  est  générale- 
ment bien  pierre,  c'est  la  sorte  qui  se  brise  le  moinsi 
il  paraît  devoir  sa  solidité  à  la  quantité  considérable 
de  chaux  qui  entre  dans  sa  composition. 

Emballage.  — Caisses  de  différens  poids. 

On  le  classe  de  la  manière  suivante  : 

zmZOO  B'OUBB. 

(  Violet.  ) 

Caractères  particuliers.  —  Pâte  généralement 
serrée ,  dure  et  pesante  ;  couleur  d'un  assez  beau 
violet.  Cet  indigo  se  rapproche  beaucoup  par  son 
apparence  de  certaines  qualités  du  Bengale ,  dont  il 
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est  assez  difficile  de  le  distinguer  :  à  Temploi  on  le 
reconnaît  bientôt  à  cause  de  son  faible  produit. 


ZITBIGO  B'OUBB. 

(Cuivré.) 


Caractères  particuliers.  —  Plus  lourd  que  le  pré- 
cédent et  de  couleur  cuivrée  rouge,  quelquefois  noi- 
râtre; pâte  serrée,  dure,  contenant  souvent  du  sable, 
qu'on  voit  briller  en  cassant  Findigo  et  qui  laisse  un 
dépôt  considérable* 


ZHrBXOO  B'OUBB. 

(Ordinaire.) 


Caractères  particuliers.  —  Cette  qualité  est  en 
carreaux  durs,  pesans,  d'une  cassure  difficile  à  opé- 
rer, d'une  pâte  tantôt  terne  et  terreuse,  tantôt  d'un 
bleu  louche  et  ardoisé.  Chargé  de  beaucoup  d'im- 
puretés, cet  indigo  est  d'un  fort  mauvais  emploi. 


INDIGO  DE  MANILLE. 


Caractères  particuliers.  —  Cette  espèce  d'indigo, 
extrêmement  légère,  est  en  pierres  cubiques,  en 
carreaux  plats  et  souvent  en  morceaux  irréguliers. 
ElUe  est  très-mélangée.  Dans  les  caisses  on  trouvera 
de  très-beau  bleu  approchant  du  bel  indigo  fin  du 
Bengale,  réuni  à  des  indigos  rouges ,  cuivrés ,  secs , 
arideç,  àdes  morceaux  bleus  ternes  et  à  d'autres  qu'on 
nomme/buo?  dans  le  commerce.  Le  haut  prix  des  in- 
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digos  du  Bengale  a  détermine  quelques  consomma- 
teurs à  leur  substituer  ceux  de  Manille^  qui  autrefois 
ne  s'employaient  pas  en  teinture  et  n'entraient  que 
dans  les  usages  domestiques.  Cette  sorte  rend  peu  à 
l'emploi  y  à  cause  d'une  terre  légère  incorporée  à  la 
fécule  lors  de  la  fabrication. 

Emballage.  —  Caisses  de  différens  poids. 


INDIGO  DE  MADRAS. 

Caractères  généraux.  -—  L'indigo  de  Madras  a 
quelquefois  dans  sa  qualité  supérieure  l'apparence 
d'un  indigo  fin  du  Bengale  ;  la  pâte  en  est  aussi  légère, 
mais  pourtant  beaucoup  plus  grosse.  Les  beaux  indi- 
gos de  Madras  diffèrent  de  ceux  du  Bengale  en  ce 
qu'ils  sont  moins  spongieux  et  que,  lorsqu'on  les  ap- 
plique sur  la  langue ,  il  faut  qu'il  s'écoule  quelques 
instans  pour  que  l'humidité  soit  absorbée  ;  ils  four- 
nissent en  outre  bien  moins  de  pai^ties  colorantes.  Us 
sont  en  carreaux  de  forme  cubique. 

Emballage.  —  Cet  indigo  vient  en  caisses. 

Voici  la  division  adoptée  dans  le  commerce. 

ZHTBIGO  »B  BIABaAS. 

(Première  sorte,  ou  fin  bleu.  ) 

Caractères  particuliers.  —  Cette  première  qualité 
est  d'une  pâte  fine,  légère,  d'un  beau  bleu  tendre  et 
d'une  nuance  assez  vive.  C'est  celle  qui  se  rapproche  ' 
le  plus  de  l'indigo  du  Bengale. 
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(  Seconde  sorte,  ou  bleu  violet  mélangé.  ) 

Caractères  particuliers.  —  Cet  indigo  diffère  de 
la  première  qualité  en  ce  qu^  les  pierres  sont  plus 
lourdes,  les  unes  d'une  couleur  bleue,  et  les  autres 
tirant  sur  le  rouge.  Cette  espèce  présente  beaucoup 
de  mélange,  et  il  est  rare  qu'on  en  trouve  des  parties 
bien  homogènes. 

XSTBXGO  BB  BIABRAS. 

(Troisième  qualité,  ou  ordinaire.  ) 

Caractères  particuliers.  —  Cette  qualité  est  fort 
mélangée;  la  pâte  en  est  tantôt  grossière,  impure,  de 
couleur  pâle,  tantôt  noire,  lourde  et  chargée  de 
sable.  Elle  trouve  difficilement  des  acheteurs,  parce 
qu'elle  est  d'un  fort  mauvais  emploi. 


INDIGO  DE  JAVA« 

Caractères  partieuliers.  —  L'indigo  qui  vient  de 
Java  se  présente  généralement  dans  le  commerce  en 
carreaux  plats  et  en  trochisques.  Les  premières  qua- 
lité3  sont  fines  et  aussi  belles  à  la  vue,  que  les  indigos  ( 

du  Bengale,  mais  contiennent  moins  de  parties  colo- 
rantes. Cet  indigo  se  trouve  dans  toutes  les  nuances 
et  se  rencontre  rarement  en  France. 

Emballage,  —  Caisses. 


^ 
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INDIGO  D'EGYPTE. 

NOUVELLE    PRODUCTION. 

(  Bon  violet  et  rouge.  ) 


Caractères  particuliers. — Pâte  fine  et  assezlégère. 
Ce  qu'on  appelle  indigo  d'Egypte  bon  violet  et  rouge, 
est  un  mélange  de  violet  tirant  sur  le  bleu,  de  bon 
violet  et  de  bon  rouge.  Cet  indigo  est  partout  infé- 
rieur aux  sortes  qui  portent  la  même  qualification 
dans  les  indigos  du  Bengale. 


XSTBIOO  B*ÉOTPTE. 

(Fin  bleu.) 


Caractères  particuliers.  —  Plus  léger  que  le  pré- 
cédent, pâte  très-fine,  couleur  d'un  beau  bleu  un 
peu  faible  ;  on  trouve  parfois  dans  les  caisses  quel- 
ques pierres  tirant  sur  le  noir. 


INDIGO  DU  SENEGAL. 


La  culture  de  l'indigo  ne  faisant  que  de  naître  dans 
notre  colonie  du  Sénégal,  on  ne  trouve  point  encore 
dans  le  commerce  une  assez  grande  quantité  de  ses 
produits  pour  pouvoir  les  classer  et  les  décrire  mé- 
thodiquement. Nous  nous  bornons  donc  à  faire  men- 
tion de  celui-ci  pour  mémoire,  et  sans  lui  dernier 
ni  appellation  ni  classification. 


"•-" 


353 


t^armi  les  indigos  venant  de  cette  partie  du  monde^ 
on  place  en  première  ligne  ceuit  de  Guatimala^  de 
Garaque  et  du  Mexique. 

On  tirait  autrefois  de  Saint-Domingue  beaucoup 
d'indigos  reconnus  très^bons  pour  la  teinture  ;  On  en 
recevait  pareillement  de  la  Louisiane  ^  de  laCaroljine 
et  du  Brésil  ;  mais  la  culture  des  plantes  indigofères 
ayant  été  presque  abandonnée  dans  cei  contrées  et 
s* étant  d'ailleurs  considérablement  accrue  dans  le 
Bengale,  on  a  cessé  de  recevoir  des  indigos  de  Saint- 
Domingue  ,  et  on  n  en  voit  que  très-rarement  des 
trois  autres  lieux  que  nous  nommons  plus  haut.  Nous 
n*^ons  donc  à  nous  occuper  que  de  ceux  de  Guati- 
mala,  de  Garaque  et  du  Mexique. 

Ces  indigos  se  classent  en  fior^  sobre  et  corte,  et 
peuvent  se  subdiviser  à  l'infini,  suivwt  les  modifi- 
cations dont  sont  susceptibles  la  nature  et  la  couleur 
de  la  pâte. 


j  ■  '  I 


INDIGO  DE  GUATDIALA. 

Caractères  généraux. — L'Amérique  méridionale 
fournit  aux  fabriques  de  France  cet  indigo,  qui  est 
en  morceaux  petits,  irréguliers,  brisés ,  plus  légers 
que  Teau,  d'un  bleu  éclatant  et  prononcé,  où  d'un  / 

bleu  foncé  tirant  sur  le  violet,  d'une  pâte  unie,  '^/^ 

deiise,  plus'  ou  moins  facile  à  rompre  et  percée  d'un 

a3 
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trè&'petit  nombre  de  trous  presque  imperceptibles^^ 
L'indigo  de  Gufttimala  est  un  des  plus  estimés  ;  l 
nuance  égale,  celui  du  Bengale  lui  est  préféré, 
parce  que  ce  dernier  n  offre  pas  de  menus  et  que 
le  Guatimala  en  présente  beaucoup  et  est  en  outre 
très-irrégulier  en  qualité. 

Emballage.  —  SurcMis  de  différens  poids. 
Voici  les  sortes  que  ûous  avons  désignées* 

IHT&IOO  Mi  OUATtMAliA. 

(Flor). 

Caractères  particuliers.  —  Cette  qualité  est  d'une 
très-beUe  couleur  bkue  vive,  d^une  pâte  unie, 
tendre,  légère,  absorbant  très-^ptomptemeat  Fhu- 
midité  et  se  rapprochant  beaucoup  des  indigos  fins 
du  Bengale. 

SV9IOO  BB  aUATZBUULA 

(Sobre  8alieate)tf 

Caractères  particuliers.  — Celui-ci  diffère  du  ilor 
en  ce  qu  il  est  moins  léger,  d'une  pâte  plus  ferme  et 
d'un  bleu  moins  beau.  Il  a  quelquefois  une  nuance 
violette. 

nvBiao  bb  auATxitAiiA 

(Gorte). 

Caractères  particuliers.  —  L'indigo  ainsi  nommé 
est  ordinairement  d'un  rouge  cuivré,  d'une  pâte 
plus  serrée,  plus  ferme,  plus  pesante,  offrant  des 
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às{>^rit&  aiguës,  et  résistant  fortement  sdus  lé  doigt 
quand  on  veut  Fécraser. 


nUDIGO  DU  CARAQUË. 

Caractères  généraux,  —  Cet  indigo  est  en  mor- 
ceaux irréguliers  et  prend  rang  après  delui  de  Guati* 
mala.  Il  est  d'une  pâte  fine,  légère,  d'une  texture  molle 
et  parsemée  de  petits  trous  ;  sa  couleur  est  tantôt  d'un 
beau  bleu,  tantôt  d'un  bleuviolet^  se  fonçant,  appro^ 
chant  du  noir  ou  pâlissant  et  devenant  louche,  à  me^ 
sure  qu'on  descend  des  sortes  supérieures  aux  qualités 
basses. 

emballage.  —  Demi-surons  et  rarement  sous 
une  autre  forme. 

Voici  les  sortes  d'indigos  dé  Caraque  que  nous 
croyons  devoir  faire  connaître. 

IXBICM»  BB  OÀaÀQUB 

(Flor). 

Caractères  particuliers  •  —  Pâte  très-fine  et  très- 
légère  ,  d'une  béUe  couleur  bleue  tirant  quelquefois 
sur  le  violet.  Cette  sorte  est  plus  particulièrement 
que  les  autres  percée  des  petits  trous  dont  il  est 
parlé  plus  haut. 

XVBIGO  BB  OA&AQUB 

(Sobre). 

Caractères  particuliers.  —  Pâte  plus  ferme ,  plus 
pesante  et  absorbant  plus  difficilement  l'humidité  v 

23. 


Î5B 


(Sobre  ordinaire  ). 

Caractères  particuliers.  —  Pâte  encore  plus 
lourde  et  plus  ierréé  ;  qualilé  légèrement  inférieure 
à  celle  qui  précède. 

(Cotte  mipériettr). 

Caractères  parlicutiers.  — Pâte  moins  fine  que  les 
précédentes  qualités,  cependant  ayant  encore  quel- 
que légèreté  ^  percée  intérieurement  de  petits  trous 
ronds  et  nombreux  que  la  cassure  met  à  découvert, 
comme  dans  les  sortes  supérieures.  Cet  indigo  est 
déjà  chargé  de  quelques  impuretés.  Couleur  partie 
violette  et  partie  bleue. 

XSVMOb  BB  OA&AÇVB 

(Boa  corte). 

Caractères  particuliers.  —  Pâte  plus  lourde,  plus 
serrée,  moins  grasse,  ayant  de  la  sécheresse  et  de 
Taridité.  Couleur  violette ,  violette-rouge  et  cuivrée. 
Des  impuretés  plus  nombreuses  altèrent  sensiblement 
cette  qualité ,  encore  percée ,  à  Tintérieur  des  mor- 
ceaux, de  trous  arrondis. 

ZSTI^ICMI  BB  !MBAi9«B 

(  Corte  ordioeire). 

'Caractères  particuliers.  —  Gel  indigo,  une  des 
pluÂ  basâés  qualités  de  l'indigo  deCaraquef  est  sec. 
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dur,  aride  y  difficile  il  rompre,  pesant  et  chargé  d*îm- 
puretés.  n  offre  des  morceaux  «ôfos  et  d'antre  ê^vak 
bleu  ardoisé. 


INDIGO  DU  lOËXIQlIB. 

Caractères.  —  Cet  indigo,  qui  n'est  connu  en 
France  que  depuis  quelques  anti:ée&,  a  tat^t  de  res- 
semblance avec  celui  de  Guatàx»ala;  qfïû  les  cônilaisT 
seurs  les  plus  habiles  peuvent  s'y  tromper.  D'un  autre 
côté,  il  est  quelquefois  des  qualités  qui  ressemblent 
parfaitement  à  Cdvà  de  CamqUid  ;.  de  sorte  que  l'on 
pourrait  dire  qu'il  tient  de. ces  deux  espèces,  et  est 
entre  elles  une  espèce  intermédiaire  destinée  à  com- 
bler la  distance  qui  les  sépare. 

EmÏHdltsfge,  —  Siirons  de  cuir,  moins  bien  cousus 
et  d'un  poids  moins  régulier  que  ceux  de  Guatimalà. 


PAS  TE  II. 


Plante  bisannuelle  de  la  tétradynamie  siliqueuse  et 
de  la  famille  des  crucifères,  appelée  Fbuhdcy  qui  croît 
naturellement  en  Europe,  sur  les  bords  de  la  mer 
Baltique,  qu'on  cultive  ett  grand  dans  le  Languedoc, 
la  Thuringe  et  k  Calabre.  On  fait  de  cette  plante 
une  pâte  grossière  qui  conserve  dans  le  commerce 
le  nom  de  pastel.  C'est  de  cette  pâte  qu'il  est  ques- 
tion ici. 
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Caractères,  ^rr-  Le  pastel^  de  quelqtie  part  qu'il 
provienne,  se  nooime  pastel  d*Albi.  H  est  en  pains 
ayant  la  forme  d*un  cône  tronqué,  du  poids  de  6  décag, 
25  décîg.  (a  onces)  environ,  d'une  couleur  verte-gri- 
sâtre en  dehors ,  d'une  cassure  grossière  et  d^un  îd- 
térieur  plus  foncé  que  la  surface. 

I^mploi.  —  n  sert  à  la  peinture. 

Emballage.  —  Simple  toile,  Baljes  cordées  da 
poids  de  5o  kilogrammes* 


HOGOn  DE  CATENNE. 

Pulpe  tinctoriale  qui  recouvre  les  graines  d'un 
arbre,  Bixa-Orellana ,  ^ç  la  polyandrie  monogynie 
et  de  la  famille  des  liliacées,  cultivé  dans  T  Amérique 
méridionale ,  au  Mexique,  aux  Antilles  et  surtout  à 
Cayenne. 

Caractères,  f—  Le  rocou  est  d'un  rouge  sanguin , 
d'une  saveur  astringente,  d'une  odeur  forte  et  péné^ 
trante  qui  lui  est  particulière ,  et  d'une  consistance 
humide. 

Emploi,  r —  Cette  production  est  employée  en 
teinture . 

Emballage.  -—  Le  rocou  se  met  en  pains  de  S  à  8 
kilogrammes,  enveloppés  de  feuilles  de  bananier; 
il  vient  de  Cayenne  en  fdts  d'origine  et  dans  des 
barriques  à  vin  de  Bordeaux  ou  de  la  Rochelle ,  les 
unes  et  les  autres  du  poids  de  aoo  à  aSo  kilogr. 
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%)l^*^i^^»<*»»^^»^<^»^^»%<^*»^i*«*»«^»<i<%^<^i^*^<»%^^"*0»%*^%*<%*^'<<»*»*"»*"**"*'*'*'*^' 


SU08  ÉPAISSIS. 


ALOES. 

» 

Suc  goinmo-résineux,  épaissi,  de  plusieurs  variétés 
d'une  plante  des  pays  chauds  (VAloe  spicata,  YAloe 
perfoliata,  etc.),  rangées  dans  Thexandrie  mono-^ 
gynie  et  la  famiDe  des  liliacées. 

L'aloès  vient  de  la  Barbade,  de  la  Jamaïque,  du 
Cap  de  Bonne-Espérance  et  d'autres  points  des  côtes 
d'Afrique  et  de  la  mer  Rou^e, 

On  connaît  trois  espèces  d'aloès,  le  Succotrin,  Vlfé^*, 
patique  et  le  Cabalin,  On  ne  parlera  que  du  premier 
et  du  troisième,  le  second  ne  se  trouvant  que  rare- 
ment dans  le  commerce.  On  tire/ de  Moka  une  sorte 
d^aloès,  dont  il  sera  donné  une  aescription. 

Caractères.  — -  Cette  sorte  d'aloès  est  de  couleur 
brune-foncée,  brillante,  friable,  à  cassure  vitreuse. 
Lorsqu'on  la  brise,  elle  paraît  d'un  rouge-brun;  l'ex- 
trémité des  morceaux  passe  au  jaune  verdâtre,  et  est 
translucide.  L'aloès  succotrin  a  une  odeur  aroma-« 
Uque  qui  lui  est  propre  et  une  saveur  excessivement 
amère.  Sa  poudre  est  d'un  jaune  dpré. 
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Emploi.  —  n  entre  dans  plusieurs  préparations 
pharmaceutiques* 

Emballage.  —  Barils  de  aoo  à  260  kilogrammes. 
Caisses  de  divers  poids,  reooûvèrtes  de  cuir.  Ce  der- 
nier emballage  est  le  plus  estimé. 

Caractères.  —  Cet  aiotès  ésl  presque  noir,  entiç^ 
rement  opaque,  et  contient  souvent  des  impuretés 
qui  lui  donnent  plus  de  densité  et  une  cassure  rude. 
Il  exhale  une  odeur  assez  forte,  et  donne  une  pous- 
sière verdâtre. 

Emploi.  —  n  n'est  guère  en  usage  que  dans  la  mé- 
decine vétérinaire* 

Emballage.  — •  Principalement  en  barils  de  divers 
poids. 

CarfiLcthres. — Cette  espèce  est  en  morceaux  brooç 
irréguliers ,  d'une  cassure^  facile  qui  ofire  à  Tinté-^ 
rieur  une  couleur  brune  foncée  et  un  édat  vitreux. 

Emballage.  -^  Cafas  couverts  en  jonc,  de  poids 
irréguHers. 


^"^ 


=3 


CACHOU. 


.   Extrait  ou  suc  épaissi  qui  vient  des  grandes  Indes, 
où  on  l'obtient  par  la  décootiom  du  bois,  et  pria- 
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cipalement  des  fruits  d'un  arbre  de  la  polygamie 
monœcie  et  de  la  famille  des  légumineuses,  nommé 
par.  Limié  fils  Mifwfi^  caiechu^  et  qnoa  a  rapporté 
au  genre  ^oaciVi. 

Caractères. — Le  cachou  se  trouve  dans  le  com* 
merce  sous  la  forme  de  pains  carrés  ou  arrondis^  du 
poids  de  6  décag.  %Sy^  décag,  4^^  ijï.décag.  5o  {%,  3 
et  4  onces),  et  même  au-delà.  Il  est  solide,  calant, 
compacte  I  d'une  cassure  matte,  sans  odeur,  d'une 
saveur  astringente,  ensuite  douceâtre.  L'eau  le.db$- 
sont  facilement  et  en  sépare  une  matière  terrenise 
qui  paraît  avoir  été  syoutée  lors  de  la  préparaticooi* 

Emploi.  —  La  médecine  emploie  le  cachou. 

.  Emballage.  Les  pains  carrés  viennent  en  caisses 
de  5o  à  I  oo  kilogrammes  et  même  de  âoo  ;  les  pail» 
ronds,  en  sacs  de  nattes  recouverts  d'un  gunny  et  pe- 
sant 25  à  3o  kiloirrammes. 


■nmn 


OPtXm  DU  lEVANT, 

Suc  épaissi  qui  vient  de  la  Turquie,  de  1  Egypte 
et  de  rinde,  où  on  le  tire  de  la  tête  du  Papayer 
sommijerunij  plante  de  la  polyandrie  monogynie  et 
principal  genre  de  la  famille  des  papavéracées. 

.   Caractàres.  -•—  L'opiun^  est  compacte^  pesant, 
opaque I  d'une  cassure  luisante  et  d'un  intérieur 
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brun>>rougeâtre;  d^une  odeur  vireuse  et  d'une  sarewr 
amère  et  persistante.  II  est  recouvert  à  l'extérieur 
d'une  feuille  mince  fortement  adhérente  ;  il  se  dis^ 
sout  en  grande  partie  dans  l'eau,  et  se  ramollit  sou 
les  doigts. 

emploi.  <^—  n  est  employé  en  médecine. 

Emballage.  —  L'opium  arrive  particulièrement 
du  Levant  en  pains  orbiculaires  du  poids  de  6  ié' 
cag.  siS  à  la  décag.  5o(4  ^  8  onces ),  et  en  masses 
plus  irrégulières  et  plus  pesantes  :  cette  dernière 
sorte  est  plus  molle  que  la  précédente  et  mâaogée 
d'impuretés.  On  met  l'opium  en  caisses  de  poiè 
irréguliers  ^  cjuelquefpis  garnies  intérieurement  dé 
feuilles  de  fer-blanc.  Pour  empêcher  l'adhérence  des 
masses  y  on  remplit  de  fleurs  de  JRumex  les  yides 
qu  elles  laissent  dans  les  caisses. 

Il  arrive  rarement  de  l'opium  de  Tlnde.  Q  est 
moins  pur  et  moins  estimé  que  celui  du  LeYant, 


SUC  DE  RÉGLISSE* 

Suc  obtenu  par  l'ébullition  de  la  racine  du  Glj- 
cirrMza  glabra,  plante  de  la  diadelphie  décandrie 
et  de  la  familte  deç  légumineuses^  qui  croît  en  Grèce, 
en  Barbarie,  en  Italie,  en  Espagne  et  dans  les  dépar- 
temens  méridionaux  de  la  France. 

Emploi. — La  pharmacie  et  la  brasserie  en  fort 
usage. 
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Voici  les  difTërentes  espèces  de  sucs  de  réglisse  que 
ToQ  trouve  le  plus  souvent  sur  nos  marchés. 

(De  Calabre). 

Caractères.  —  Cette  sorte  se  présente  en  bâtons 
de  divers  poids,  variant  de  6  décsLg.  a5  à  12  décag.  5o 
(a  à  4  onces)  et  de  1 10  à  160  millim.  (4^6  pouces) 
de  longueur,  portant  les  marques  des  fabricans.  Ces 
bâtons  sont  noirâtres ,  secs ,  luisans  ;  ils  ploient  un 
peu  avant  de  se  rompre  ;  ils  ont  une  cassure  nette  et 
luisante,  et  laissent  unç  saveur  sucrée  et  un  peu  acre. 
Leur  intérieur  offre  quelquefois  des  parcelles  de  cui-t 
vre  détachées  des  vases  dans  lesquels  on  lésa  préparés. 

Emballage.  — -  Cette  sorte  vient  en  caisses  de  90  à 
95  kilogrammes,  mélangée  avec  des  feuilles  de  lau^ 
rier  qui  empêchent  l'adhérence  des  bâtons.  ' 

suo  »B  màaiiBBM 

(De  ^ajQnne). 

Caractères. — ^Bâtons  cylindriques  de  70  à  80  mil- 
lim.(2  pouc.  ;  à  3  pouc.)»  pesant  6  décag.  aS  dédg. 
(  2  onces)  environ.  Avec  les  mêmes  caractères  que  le 
suc  de  Calabre,  celui-ci  est  moins  bien  préparé  et  of&e 

un  goût  de  brûlé  et  plus  acre. 

«  »         ■ 

jEmballage.  —  Caisses  de  7$  à  80  kilogrammes^ 

auo  BB  BBcubxaaB 

'(De  Sidle). 

Caractères.  * —  Bâtons  de  même  volume  que  ceux 


i6A 

4u  suc  de  Calabre^  mab  plus  aplafis^  d*uQa  couleur 
plus  som)>re»  d'une  cassure  moins  luisante,  et  presque 
toujours  plus  acres  et  plus  désagréables. 

Emballage.  —  Caisses  de  76  à  80  kilogrammes. 


PRODUITS  SUCRÉS* 


HANNE. 


Suc  concret  qui  vient  de  Sicile  et  de  Calabre , 
oÙL  il  découle,  soit  par  une  incision,  soit  par  une 
exsudation  naturelle ,  de  plusieurs  espèces  dé  frêne, 
particulièrement  du  frêne  a  iXEURS,  Fraxinus  or- 
nas, et  du  FRÊNE  A  FEUILLES  RONDES ,  Froxinus  ro- 
lundiJhKa,  appartenant  à  la  p<dygamie  dÎQeoîé  et  à 
.  là  famffle  des  jasm&nées. 

Caractères  géfiéraux.  —  La  manne  est  de  couleur 
blanche  ou  jaunâtre  et  d'une  odeur  fade;  par  sa  sa- 
veur douce  et  mielleuse ,  elle  participe  de  la  nature 
du  Bûck^eet  du  nilel.  Elle  contient  une  madère  grasse 
et  visqueuse  qui  fait  tjireiie  s'^ttacke  aux  doigts. 


Emploi.  —  Elle  entre  dans  plusieurs  compositions 
^^médicdeâ. 
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Voici  les  sortes  de  manne  qu  on  trouve  dans  le 


comnlerce  : 


(Enlamea). 

Caractères  particuliers.  —  Cette  espèce  est  en  lar- 
mes blanches,  sèches,  de  forme  de  gouttière  et  de  la 
saveur  que  nous  venons  d'indiquer.  Elle  s'altère  en 
vieillissant. 

Emballage. — Caisses  de  bois  blanc  du  poids  de  5o 
à  60  kilogrammes.  ^ 

MMMmm  SB  SXOtZitt 

(En  sorte,  dite  Gérad). 

Caractères  particuliers.  —  Cette  espèce  contient; 
encore  une  grande  quantité  de  larmes  détachées  ou  de 
mamelons  couverts  de  ces  larmes,  et  en  outre  des  paXî 
ties  molles,  noirâtres,  agglutinées,  formant  ce  qu'on 
appelle  des  marrons. 

Emballage.  —  Caisses  du  poids  d'environ  gS  ki- 
logrammes. 

MAinra  BB  azoxi.B 

(  Grosse,  dite  Capaâ), 

Caractères  particuliers. — Cette  mantie,  moins  es^ 
timée  que  les  précédentes,  contient  peu  de  larqies 
distinctes,  et  présente  des  masses  poisseuses,  blan- 
châtres et  mélangées  de  quelques  impuretés, 

Emballage. — Caisses  de  io5  à  1 20  kilogrammes/ 
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Caractères  particuliers. — Cette  manne,  rare  Aam 
le  commerce,  est  généralement  en  masses,  de  couleur 
terreuse,  molles  et  poisseuses.  En  vieillissant  elle  jau- 
nit, entre  promptement  en  fermentation  et  s'altère. 

Emballa^.  "—  Caisses  de  mélèse  de  25  à  3o  kilog. 


SUCEE« 

•  •  •  « 

Corps  qui,  dissous  dans  Teau  et  mis  en  contact  avec 
le  ferment,  peut  être  décomposé  en  gaz  acide  carbo* 
nique  et  en  alcool.  Suivant  les  principes  actuels  de 
la  cUmie,  cette  substance  est  entièrement  composée 
d^ oxigène,  de  carbone  et  Jhydi^ogène,  et  par  dan- 
séquent  est  un  oxide  végétal.  Là  proportion  des  par- 
ties constituantes  du  sucre  sont  : 


BN  POIDS. 

BK  TOLVMB. 

ES  ilT 

Gay-LoiMc  et  Tbâiard. 

B«nâius. 

B«ncâia^. 

Thow 

Carbone         4^>  4? 
Oxigène         5o,  6S 
Hydrogène       6,  90 

44*  ^00 

49,  oi5 

6,  785 

xa 
10 
ai 

6 
t 

11 

Le  sucre  est  généralement  extrait  des  matières  vé- 
gétales, et  peut  se  diviser  en  trois  classes  : 

1^  Sucre  cristallisable  régulièrement.  Il  existe  en 
grande  quantité  dans  le  jus  de  là  canne  à  sucre,  dans 
celui  de  la  betterave  et  dans  la:  sèVe  de  Térable  {Acer 
montanum)* 
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n!^  Sucte  incristalUsablè  qui  peut  être  àmerié  à 
l'état  solide.  Tel  est  le  sucre  de  raisin^  de  figues,  de 
pomme^e-terre,  etc.  Cdui  que  Ton  obtient  en  trai-» 
tant  par  Teau  et  Facide  Bulfiirique  les  matières  amy-* 
lacées,  parait  être  de  même  nature. 

3^  Sucre  incristaUisable,  restant  à  l'état  liquide^ 
qui  existe  dans  les  plantes  renfermant  celui  que  l'on 
est  parvenu  à  amener  à  Tëtat  solide,  et  dans  plu» 
sieurs  autres  plantes  où  sa  saveur  douce  se  fait  re^ 
connaitï^,  dans  les  champignons  et  dans  presque  tous 
les  fruits. 

Le  sucre  existe  encore  dans  Turine  des  malades  at- 
teints d'une  espèce  de  diabète,  dite  diabète  sucrée. 

Caractères  généraux  du  sucre.  —  Le  sucre  cris- 
tallisable,  le  seul  qui  intéresse  le  conunerce,  dépouillé 
de  la  partie  incristallisable,  de  toute  substance  étran-^ 
gère,  et  amené  à  son  état  de  pureté,  est  solide,  blanc, 
d'une  saveur  très-douce,  plus  ou  moins  sonore  et  dur, 
suivant  les  circonstances  qui  ont  accompagné  sa  cris^ 
tallisation.  La  couleur  blanche  opaque  qu'il  présente 
ordinairement  provient  de  la  confusion  des  cristaux 
dont  on  empêche  la  configuration  régulière,  car  lors- 
qu'on les  laisse  se  former  en  liberté,  le  sucre  est 
transparent  et  d'une  teinte  légèrement  ombrée  ;  les 
cristaux  offrent  la  forme  d'un  prisme  tétraèdre,  ayant 
pour  base  un  rhombe,  dont  la  longueur  est  à  la  lar- 
geurcomme  lo  esta  7,  etdont  la  hauteur  est  moyenne 
proportionnelle  entre  la  longueur  et  la  largeur  de  la 
base.  Sa  pesanteur  spécifique  est  alors  de  i,6o65sui-* 
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Vaut  Fi^renheit ,  et  seulement'  de  i>4o4S  suivant 
HassenfratK.  Le  sucré^  cristallisé  peut  acquérir  un 
degré  de  dureté  considérable  ;  mais>  comme  il  est  toQ^ 
jours  trè»*casBaiity  il  peut  être  facilement  rédoit  en 
poudre  extrêmement  fine.  « 

Le  sucre  est  inaltérable  à  Tair,  à  moins  que  Tat- 
mosphère  ne  soit  trèsH^harg^e  d'humidité ,  alors  il  en 
absorbe  un  peu.  Soumis  à  Faction  de  la  chaleur,  il  se 
bourtKxufile,  se  noircit  ^  se  décompose,  en  répandant 
une  odeur  particulière  appelée  odeur  de  ^uranwi, 
et  se  transforme  en  une  matière  gluante  qui  paraît 
avoir  beaucoup  d'analogie  ^vec  le  sucre  iiicristat 
lisable  de  la  canne. 

'  Le  sucre  est  très*6oluble  dans  Teau.  A  la  tempéra- 
ture dç  9  degrés  centigrades^  F  eau  en  dissout  son 
propre  poids,  et  cette  faculté  dissolvante  augmente 
avec  félévation  de,  la  température.  Au  degré  voisin 
de  râ)ullition,  elle  peut  s' en  charger  dans  toute  pro* 
portion.  Ainsi  sa&urée,  TeaU  prend  le  nom  de  sirop. 

Un  sirop  très-concentré  n'éprouve  aucune  altéra- 
tion par  le  contact  prolongé  de  Tair.  Un  sirop  très- 
étendu  s'aigrit  et  se  couvre  de  moisissure. 

Le  s^icre  n  est  soluble  dans  l'alcool  qu'en  quan- 
tité très-peu  considâraUe.  Il  possède  la  propriété  de 
se  4sombiner  avec  la  ch^ux,  les  autres  alcalis  et  pl-es- 
que  tous  les  oxides.  Il  forme  alors  des  combinaisons 
solubles,  d'une  saveur  amère ,  astringente ,  dépour- 
vues de  la  faculté  de  se  cristalliser  et  d'où  le  sucre 
peut  être  retiré  au  moyen  de  l'addition  d*un  acide 
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Gonvâiàbley  sans  que  ses  propriétés  aient  été  blU 
térées. 

L'acide  sulfuriqué  noircit  le  sucre  SRans  dégager 
diacide  sulilireust  ;  Tacide  nitrique  le  transforme  eh 
oxide  oxalique.  Le  sucre  en  dissolution  jouit  de  la 
propriété  d'absorber  Foxigène  de  plusieurs  combi- 
naisouj^. 

On  ne  connaît  aucun  réactif  qui  précipité  le  Sucre. 

Emploi,  —  Le  sucre  est  employé  comme  substance 
alimentaire>  et  il  entre  dans  la  composition  de  divers 
médicamens. 

Le  sucre  qui  se  trouve  dans  le  commerce  d'Eu- 
rope provient  en  entier  de  la  canne  à  sucre  {Arundo 
sacchariferd)y  de  la  triandrie  digynie  et  de  la  famille 
des  graminées,  ou  de  la  betterave  {Betta  vulgaris, 
Setta  ravia  crassa)^  de  la  pentandrie  digynie,  fa- 
miQé  des  cliénopodées.  Nous  ne  nous  occuperons  que 
de  ces  deux  espèces. 

La  canne  à  sucre,  cultivée  ou  naturalisée  dans  lès 
contrées  équinoxiales  des  deux  mondés,  parait  origi- 
naire de  rïnde,  et  avoir  passé  en  Chine,  en  Arabie, 
en  Sicile,  de  là  à  Madère,  où  elle  fut  cultivée  dansf 
le  moyen  âge  et  enfin  en  Amérique.  Il  paraît  cepèii-? 
dant  qu'on  l'a  trouvée  croissant  spontanément  à  Ma- 
dagascar, dans  divers  lieux  de  l'Afrique,  dans  toute 
TAsie  tropicale,  dans  leà  îles  de  la  mer  du  Sud.  Elle 
exige  des  régions  chaudes,  et,  passé  le  quarantième 
degré,  ne  fournit  plus  de  sucre  cristallisable. 

La  betterave  se  cultive  avec  succès  en  France,  et 
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fournit  du  sucre  à  rextraction,  dans  des  contrées  pli» 
reculées  encore  vers  le  nord. 

Le  sucre  n'entre  pas  d'abord  dans  le  commerce 
au  degré  de  pureté  que  nous  avons  décrit  plus  haut. 
Celui  qu  on  apporte  dés  tles  et  du  .continent  de  FA- 
mérique  est  à  Tétat  de  sucre  brut  et  de  sucre  terré. 
Celui  qui  vient  des  pays  situés  au-delà  du  cap  de 
Bonne-Espérance,  Sans  pouvoir  être  désigné  par  les 
mêmes  dénominations^  a  été  traité  par  des  procédés 
analogues,  mais  dont  les  détails  sont  peu  contiiiset 
varient  suivant  leâ  localités. 

Nous  allons  considérer  le  sucre  dans  les  différentes 
formes  sous  lesquelles  il  parait  dans  le  commercé;  et 
sous  le  nom  des  divers  pays  qui  nous  le  fournissent. 

SUCRE  BRUT. 

Ce  que  nous  appelons  en  Europe  sucre  brut,  estle 
produit  d'une  préparation  qu'a  subie  sur  les  lieux  de 
production  le  jus  de  la  canne  à  sucre  >  connu  aussi 
sous  le  nom  de  vin  de  cannes  ou  vesoti.  Selon  que 
le  sucre  a  été  mieux  ou  moins  bien  fabriqué^  il  ap- 
proche de  la  couleur  blanche  ou  s'en  éloigne,  et  est 
plus  ou  moins  gras  et  visqueux. 

Lorsqu'au  bout  de  seize  à  dix-huit  mois  les  cannes 
sont  parvenues  à  leur  maturité,  on  les  coupe  par  le 
pied,  on  enlève  la  flèche  ou  partie  supérieure,  on  les 
effeuille  et  on  les  écrase  entre  des  cylindres.  Le  vin 
de  cannes  obtenu  par  cette  première  opération  eà 
conduit  dans  des  chaudières  où  il  est  déféqué  et  sou- 
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mis  successivement  à  diflFérens  degrés  d'ébuUition  qui 
le  transforment  en  sirop. 

Ce  sirop,  parvenu  au  degré  de  cuisson  convenable, 
est  versé  dans  un  réservoir,  nommé  rafratchissoir, 
où  il  se  refroidit  jusqu'à  un  certain  point.  Il  est  en- 
suite transversé  dans  des  barriques,  dans  des  caisses 
appelées  bacs,  ou  dans  des  formes  percées  de  manière 
à]  laisser  écouler  un  nouveau  sirop.  Ce  sirop,  soumis 
à  plusieurs  cuissons  successives,  fournit  des  sucres  de 
qualités  graduellement  inférieures,  jusqu'à  ce  que,  ne 
contenant  plus  de  sucre  cristallisable,  il  soit  vendu 
sous  le  nom  de  sirop  de  mélasse.  Quant  au  sucre  brut 
ainsi  purgé,  il  est  livré  au  commerce. 

Lorsque  le  sucre  brut  doit  être  soumis  à  l'opéra- 
tion du  terrage,  on  dispose  des  formes  coniques,  dont 
la  pointe  est  percée  d'un  trou  que  l'on  tient  bouché* 
On  y  verse  le  sirop  cuit,  on  mouve^  pour  éviter  la 
configuration  régulière  des  cristaux,  on  débouche 
les  trous  et  on  facilite  l'égouttage  du  gros  sirop  ;  on 
procède  ensuite  au  terrage  dont  nous  parlerons  à 
Tarticle  des  sucres  terrés. 

SUO&E  BRUT 

(  Dé  la  Martinique  ) . 

Ce  sucre  est  divisé  en  plusieurs  sortes,  en  raison 
composée  de  la  nuance:^,  de  la  richesse  du  grain,  et 
aiissi  de  l'appréciation  de  l'un  et  de  l'autre. 

On  a  pris  pour  point  de  départ,  dans  la  classifica- 
tion du  sucre  brut  des  Antilles,  le  blanc  parfait,  qui, 
s'il  existait)  serait  qualifié  àe  première  nuance. 

24. 
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taux,  de  la  même  manière  que  ceux  des  Antilles 
françaises.  C'est  aussi  la  bonne  quatrième  qui  sert  de 
type. 

Emballage. — BaiTiques  de  4oo  à  600  kilogrammes, 
quelquefois  des  tierçons.  Les  futailles  sont  générale- 
ment en  bois  rouge,  et  offrent  presque  toujours  à  Tar- 
rivée  beaucoup  de  vidange. 

suoRE  mwLxrr 

(Du  Brënl). 

Caractères.  —  Ce  sucre,  généralement  mal  purgé, 
est  d'un  rouge  brun  et  d'un  grain  faible,  ce  qui  fait 
qu'à  nuance  égale,  il  est  moins  estimé  que  ceux  cpii 
proviennent  de  nos  Antilles. 

Emballage.  —  Caisses  de  700  à  laoo  kilçgraoï- 
mes  ;  demi-caisses  de  25o  à  4oo. 


SUCEE  TERRE. 


Nous  avons  dit  que  le  sucre  brut  destiné  à  cette 
nouvelle  purification  provient  de  sirop  cuit  versé 
dans  des  formes  coniques  {voyez  Sucre  brut,  p.  3^  i). 
Le  terrage  consiste  à  couvrir  à  différentes  reprises  la 
base  du  cône,  qui  est  alors  renversé,  d'une  terre  ar- 
gileuse imbibée  d'assez  d'eau  pour  être  sous  la  forme 
d'une  bouillie  liquide.  Cette  opération  fait  subir  au 
sucre  une  espèce  de  lavage  qui  le.  purge  d'une  npu- 
velle  quantité  de  sirop. 
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Après  le  terrage^  on  laisse  égoutter  le  sucre ,  on.  le 
sort  des  formes^  on  l'expose  à  la  chaleur,  en  plaçant 
le  cône  $m*  sa^hase,  afin  que  l'humidité  qui  se  trouve 
dans  la  tête  se  répande  dans  toute  l'étendue  du  pain  { 
on  le  porte  ensuite  à  l'étuve,  où  il  reçoit  une  dessica- 
tion  parfaite. 

Pendant  l'opération  du  terrage,  la  partie  du  sucre 
la  plus  voisine  de  la.  terre  dont  on  charge  la  base  du 
cône,  recevant  immédiatement  l'eau  dont  elle  est 
imbihée,  est  mieux  lavée,  mieux  dépouillée  de  son 
sirop,  et  le  lavage  devient  de  moins  en  moins  parfait 
à  mesure  que  l'on  passe  de  la  base  au  sommet  du 
cpne.  Il  suit  de  Ik  qu'un  pain  de  sucre  terré  offre, 
quand  le  terrage  est  achevé,  différentes  nuances  de 
couleur;  la  base  est  d'un  blanc  quelquefois  assez 
beau,  qui  passe,  à  mesure  que  l'on  s'approche  du 
sommet,  au  gris  clair,  au  gris,  au  blond  pâle,  au 
blond  et  au  jaunâjtre.  £our  livrer  le  sucre  terré  au 
commerce,  •  on  coupe  les  pains  par  tranches,  suivant 
leur  couleur;  on  réunit  les  nuances  semblables  pour 
faire  diverses  sortes;  on  pèse  et  on  met  en  barrir 
ques. 

SUORB  TERRÉ 

(Martinique  et  Guadeloupe). 

^  Ce  sucre,  comme  le  sucre  brut,  se  divise  en  plu- 
sieurs classes  également  basées  sur  la  nuance  et  la 
nature  du  grain.  On  a  pris  de  même,  pour  point  de 
départ,  le  blanc  parfait,  qui,  s*il  existait,  s'appellerait 
première  nuance  ou  simplement  première. 
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La  seconde  nutmee  ou  seconde  ^  qui  serait  dW 
Duance  au-dessous,  n'existe  pas  non  plus. 

La  troisième  est  très-rare  ;  elle  çst  d'un  blanc  assez 
pur. 

On  ne  peut  regarder  comme  existant  dans  le  com- 
merce que  le  sucre  de  quatrième  nuance  ou  sucre 
terré  quatrième ^  qui  est  d'un  blanc  tirant  légèrement 
$ur  le  gris,  d'un  grain  sec,  bien  divise  et  ayant  assez 
l'apparence  du  grès  pilé.  Cette  nuance  a  au-dessus 
d'elle  la  bette  quatrième^  et  au-dessous  la  quatriènte 
ordinaire. 

Au-dessous  de  cette  sorte,  vient  immédiatement  le 
petit  sucre,  qui  se  divise  enfin  petit  sucre ,  beau  pe- 
tit sucre ,  bon  petit  sucre  ,  petit  sucre  ordinaire,  et 
se  distingue  par  une  cristalliss^ion  assez  semblable 
à  celle  du  sucre  terré  quatrième ,  et  par  une  coulenr 
grise  qui  va  en  augmentant  graduellement  d'btensiKf. 

Après  les  petits  sucres ,  viennent  les  sucres  com- 
muns qui  sont  d'une  couleur  blonde,  d'une  cristalli- 
sation moins  forte  et  moins  complètement  dépouillés 
de  leur  sirop. 

La  dernière  classe  des  sucres  terrés  est  celle  des 
sucres  tête  y  ainsi  appelés  parce  qu'ils  formaient  la  tête 
ou  sommet  du  cône.  Le  caractère  des  sucres  qui  la 
.composent  est  d'être  jaunâtres,  ternes,  d'un  grain  fai- 
ble et  tendre,  et  de  rester  chargés  de  plus  de  sirop 
que  la  qualité  précédente. 

BVOWLM  TBWW 

(  De  la  Havane  )• 

Caractères.  —  Les  sucres  terrés  de  la  Havane  of- 
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Irent  en  g^itéral  un  grain  fin,  bien  détaohé^  ayant 
plus  ou  moins  de  consistance  suivant  le  degré  de 
siccité.  Ces  sucres  ont  une  saveur  légèrement  balsa- 
mique. Les  blancs  de  même  qualité  que  ceux  qui  leur 
correspondent,  par  une  dénomination  semblable , 
dans  les  sucres  de  nos  colonies ,  sont  d'un  blanc  plus 
pur. 

Les  sucres  terrés  de  la  Havane  se  divisent  en 

Sucres  blancs,t 
Sucres  mi-blancs  ^ 
Sucres  blonds. 

La  classe  des  sucres  blancs  se  subdivise  en  première 
nuance  ou  première^  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  nos 
marchés  ; 

En  seconde  ou  fleuret,  qui  est  la  plus  belle  nuance 
qui  se  trouve  dans  le  commerce  ; 

En  troisième  et  en  quatrième. 

Les  mi-blancs  forment  une  classe  intermédiaire  qui 
n'a  pas  de  subdivisions. 

La  classe  des  sua:ei$  blonds  ^  subdivise  en  plusieurs 
nuances  plus  ou  moins  foncées  qui  n'ont  pas  de  déno- 
minations spécialement  adoptées. 

Spihallagq.  —  Caisses  de  200  à  92  5  kilograinme^f 
Demi-caisses  de  100  à  120  kilogrammes, 

(Du  Brésil). 

CaractèrGf-  — hps  sucres  terrés  du  Brésil  sont  gé- 
néralement d  un  grain  plus  tendre  que  celui  de  la 
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Havane,  d'une  .couleur  plus  terne  et  arrivent  plus 
humides. 

La  classification  de  ces  sucres  est  la  même  que  celle 
adoptée  pour  les  sucres  de  la  Havane. 

Emballage. — Caisses  de  8qo  kilogrammes  et  sub: 
qui  est  divisions  de  3oo  à  5oo. 

auoaa  bs  bourboit. 

Caractères.  —  La  couleur  de  ce  sucre  commence 
à  un  blond  presque  blapc,  passe  à  un  blond  clairet 
arrive  dans  les  qualités  communes  à  un  brun  rou- 
geâtre.  Il  a  généralement  moins  de  grain  et  moins  de 
brillant  que  le  sucre  brut  de  la  Martinique  et  de  la 
Guadeloupe.  La  bonne  quatrième,  qui  sert  de  type, 
comparée  à  celle  de  la  Martinique,  est  d'une  nuance 
supérieure. 

Emballage.  —  Double  natte  de  jonc.  Ballots  de  5o 
à  75  kilogrammes. 

SVO&B  BB  lilWBB. 

Caractères. — Ce  sucre  passe  du  blanc,  par  diverses 
nuances,  jusqu'à  la  couleur  blonde.  Le  blanc  a  une 
scppavenoeféculeuse  et  est  d'un  grain  faible  et  très* 
divisé.  Le  blond  est  pâteux  et  humide. 

Emballage.  —  Les  sucres  de  l'Inde  sont  renfermés 
dans  une  toile  de  coton  légère  appelée  Garaty  recou- 
verte d'un  ou  de  deux  emballages  nommés  Guntvf'} 
le  poids  des  balles  estde^Sàiio  kilogrammes. 


379 

8UCRS  BB  OHXira  ST  BB  OOOBIBrOlnHB. 

Caractères.  —  Ce  sucre  est  en  grains  divises^  assez 
résistans  •  mais,  dans  les  nuances  inférieures  surtout, 
d'une  nature  un  peu  grosse;  ce  qui  provient  san3 
doute  des  procédés  de  fabrication.  Il  exhale  une  odeur 
mielleuse  et  balsamique;  sa  couleur  varie  ordinaire^ 
ment  du  blanc  gris  au  blanc  éclatant. 

Emballage.  -^Ballots  de  double  jonc  du  poids  de 
60  à  65  kilogrammes. 

suças  BB  BKABriIAB. 

Caractères.  — La  couleur  de  ce  sucre  varié  du 
blond  au  gris  blanc.  Il  est  généralement  sec  et  chargé 
de  grugeons.  Son  apparence  se  rapproche  de  celle  di^ 
sucre  blond  de  la  Havane  et  du  terré-tête  de  la  Marr 
tinique. 

Emballage.  —  Ballots  de  45  à  55  kilogrammes, 
de  forme  alongée  ^  formés  d'un  jonc  plat ,  régulier, 
très-léger,  et  liés  avec  un  rotin. 


SUGBE  EN  PÂINS^ 

pu  SUCRE  RAFFINÉ. 

Les  différentes  sortes  de  sucre  qui  nous  arrivent 
des  lieux  de  production,  soumises  â  une  opération 
qu  on  appelle  raffinage  et  qui  a  pour  résultat  de  dé- 
gager du  mucoso-sucré  la  partie  cristallisable,  four- 
nissent divers  produits  dont  le  plus  important  est:celuî 
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qu^on  livre  au  commerce  sous  le  Dom  de  sucre  raffiné. 
C'est  par  un  Vénitien  que  fut  découvert,  en  i47ij 
Tart  de  raffiner  le  sucre  et  de  le  mettre  en  pains. 

Le  raffinage  du  sucre  est  une  des  branches  les  plus 
importantes  de  Tindustrie  française.  Paris,  Rouen, 
Marseille,  Bordeaux,  Lille,  le  Havre  et  beaucoup 
d'autres  villes  possèdent  des  raffineries  de  sucre. 

Caractères.  —  Le  sucre  raffiné  est  en  pains  de 
forme  conique,  sonores,  très-durs,  translucides,  d*un 
grain  uniforme,  brillant,  fin,  et  d'un  blanc  plus  ou 
moins  pur.  H  se  vend  quelquefois  en  poudre  sous  le 
nom  de  sucre  pilé. 

Suivant  sa  qualité,  le  sucre  raffiné  se  classe,  en  oi^ 
dinaire,  3*  sorte,  a®  sorte,  i^  sorte  ou  raffinade,  H 
existe  encore  une  sorte  supérieure  que  l'on  appelle 
sucre  royal  y  ou,  en  raison  des  procédés  employés 
pour  sa  fabrication,  double  raffinade. 

Relativement  à  la  pesanteur  des  pains»  le  sucre  se 
dasse  d'une  manière  particulière. 

Les  pains  de  5  à  6  kilogrammes  sont  connus  à 
Paris  et  à  Orléans  sous  le  nom  de  quatre  cassons. 
C'est  cette  sorte  qui  est  l'objet  des  transactions  com- 
merciales les  plus  nombreuses. 

Les  pains  de  3  à  4  kilogrammes  se  nomment  trou 
cassons. 

Ceu;^  de  %  kilogrammes  environ  s'appellent  ^raml^ 
deujç. 

Ceux  de  i  kilogramme  5  hectogrammes  environ 
^nt  désigna  par  le  nom  de  petits  deuoç. 
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Le  siltre  en  pains  6é  vend  avee  ou  sans  papier. 
Dans  le  premier  cas,  les  papiers  sont  le  plus  commua- 
nément  jaunes  ou  violets;  lorsque  le  sucre  est  destiné 
à  Texportation,  Tenveloppe  et  la  ficelle  ne  doivent 
pas  peser  ensemble  plus  de  4  pour  cent  du  poids  net 
de  la  marchandise.  Quant  au  sucre  réservé  pour  la 
consommation  intérieure,  le  poids  du  papier  qui 
Fenveloppé  et  de  là  ficelle  qui  Fassurjétit,  varie  sui* 
vaut  les  localités  et  n  a  point  acquis  assez  àù  fixité 
pour  que  nous  l'établissions  ici« 

Après  les  sucres  en  pains  que  nous  venons  de  dé- 
crire, les  autres  produits  de  la  raffinerie  sont  : 

Les  pains  dits  de  sept,  pesant  7  à  8  kilogrammes,  et 
d'une  quaUté  un  peu  inférieure  aux  quatre  cassons 
ordinaires  ; 

Les  lumps,  en  pains  de  la  forme  d'un  cône  tron- 
qué, du  poids  de  10  à  20  kilogrammes,  d'une  qualité 
un  peu  au-dessous  des  pains  de  sept,  et  présentant 
quelquefois  à  la  tête,  des  taches  jaunes  qui  annoncent 
la  présence  d'un  reste  de  siropî.  On  vend  les  lumps 
séchés  ou  non  saches  à  l'étuve.  Le  grain  est  beau*^ 
coup  plus  ouvert  et  le  goût  un  peu  moins  agréable 
que  dans  la  sorte  précédente. 

Les  bâtards  dits  terrés ,  sorte  encore  inférieure  à 
la  précédente  et  plus  fortement  tachée.  Elle  se  vend 
sans  papier  et  presque  toujours  sans  avoir  été  passée 
à  l'étuve. 

Les  vergeois,  dernier  produit  solide  de  la  raffine- 
rie. Cette  sorte  est  un  composé  de  sucre  cristallisable 
et  de  mucoso-sucré  qui  a  toute  l'apparence  d'un  sucre 
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brut  y  mais  est  d'un  grain  faible  et  sans  résistance, 
lorsqu  il  est  soumis  au  frottement  des  doigts. 

Les  vergeois  se  vendent  en  poudre  ou  en  pains,  et 
la  qualité  en  varie  beaucoup.  Quelquefois  la  base  du 
pain  est  un  tant  soit  peu  blanche.  Cette  nuance  est  le 
résultat  d'un  terrage  que  cette  sorte  de  sucre  a  reça. 
Les  pains  à  la  base  desquels  on  remarque  cette  blan- 
cheur sont  appelés  vergeois  terrésy  qualité  supérieure 
aux  vergeois  proprement  dits.  Cette  sorte  de  sucre 
absorbe  facilement  Thùmidité  de  Tatmosphère. 

La  Mélasse  y  dernier  produit  du  raf&nage  du  su* 
cre,  est  un  sirop  d'un  brun  rougeâtre,  d'une,  saveur 
douce,  sucrée,  avec  un  léger  goût  d'amertume,  et  qui, 
est  le  résidu  obtenu  lors  de  la  fabrication  des  vergeois. 
La  mélasse  doit  peser  à  l'aréomètre  4o  à  44  degrés 
au  tempéré. 

SUGBE  CANDI 

Produit  qui  s'obtient  en  faisant  fondre  le  sucre 
brut,  le  sucre  terré  ou  le  sucre  raffiné,  en  clarifiant 
et  cuisant  le  sirop  obtenu  par  la  fusion,  et  en  opérant, 
à  l'aide  de  la  chaleur,  un  rapprochement  plus  intime 
entre  les  parties  sucrées,  et  une  cristallisation  plus 
parfaite  et  plus  apparente. 

Caractères,  —  Le  sucre  candi  est  en  cristaux  plus 
ou  moins  gros,  quelquefois  isolés,  le  plus  souvent 
confus  et  entremêlés  les  uns  dans  les  autres,  et  dont  la 
forme  primitive  est  un  prisme  quadrilatère  terminé 
par  des  sommets  dièdres.  Selon  la  nature  du  sucre 
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employé  pour  sa  fabrication,  le  sucre  candi  est  brun, 
roux,  blond,  blond -paille,  dèmi-blanc  et  blanc  dit 
d'alun.  Quand  Topération  a  été  bien  faite,  les  cris- 
taux sont  de  plus  en  plus  translucides  ^  briUans  à 
mesure  qu  ils  approchent  de  la  couleur  blanche; 
quand  la  clarification  du  sirop  a  été  incomplète,  ils 
sont  ternes  et,  dans  les  nuances  blanches,  ont  un  aspect 
mat  et  laiteux. 

Emploi.  — *  La  préparation  des  vins  mousseux,  la 
médecine  et  les  usages  domestiques. 

Emballage.  —  ï)e  toute  nature  et  de  tout  poids. 

ttOMMES. 

Les  gommes  sont  des  produits  végétaux  concrets, 
inodores,  d'une  saveur  fade  et  visqueuse,  solubles  ou 
susceptibles  de  suspension  dans  Teau,  et  lui  commu- 
niquant plus  ou  moins  de  consistance  :  lorsqu'elles 
sont  ainsi  divisées,  on  leur  donne  le  nom  de  mucilage. 
Elles  sont  insolubles  dans  Talcool. 

On  en  distingue  un  assez  grand  nombre  d'espèces 
qui  diffèrent  plus  ou  moins  des  autres,  suivant  les 
végétaux  qui  les  fournissent  et  les  pays  d'où  elles 
viennent. 

Voici  celles  dont  nous  croyons  devoir  donner  con- 
naissance. 

OOBKMB  AaABZfUB,  ou  TUaZ^VS. 

Comme  l'indique  son  nom,  cette  gomme  nous 
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yient  d^Arabie ,  où  die  exsude  de  diverses  espèces  de 
mimosa  ou  acacia ,  arbres  de  la  polygamie  monoede 
et  de;la  famille  des  légumineuses,  et  plus  particiilière> 
ment  de  X  Acacia  gummifera  et  du  Miniosa  nilo^û 
ou  Acacia  vera. 

Caractères. — La  gomme  arabique  est  en  morceaux 
généralement  brisés,  menus  y  excédant  rarement  b 
grosseur  d'une  noix,  et  de  différentes  formes,  variant 
pour  la  couleur  du  blimc  au  rouge  brun,  transparens, 
ridés  à  la  surface,  faciles  à  briser ,  présentant  après 
la  cassure  un  intérieur  luisant,  s'amoUissant  dans  la 
bouche  et  s*attacbant  aux  dents,  sans  odeur,  sans 
saveur  et  donnant  un  mucilage  très-abondant 

Emploi.  —  Cette  gomme  est  d'un  très-grand  usap 
dans  les  arts  et  la  médecine. 

Er^ballage.  —  CaiTas  de  3  à  4oo  kilogrammes. 

Variété  de  la  gomme  arabique  ou  turique,qni 
doit  sop.  nom  à  un  port  de  FArabie  appelé  Giddahj 
aux  environs  duquel  on  la  récolte. 

Caractères. — La  gomme  gedda,  que  M.  Guiboort 
propose  de  nommer  gomme  pelliculëe,  est  en  firag- 
mens  de  diverses  grosseurs,  difficile  à  casser,  facile  à 
fondre  dans  la  bouche,  d'une  saveur  ai^e,  d'une  odeur 
faible,  résineuse  et  désagréable,  demi -transparente, 
de  couleur  quelquefois  blanche,  souvent  jaune  plus 
ou  moins  claire  ou  rougefttre.  Ce  qui  la  distingue  et 
motive  le  nom  que  propose  M.  Guibourt  est  une  pel* 
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£ci2le  jaune  opaque  qui  mcpnvre  lattjMir$  ^iNj()ues 
points  de  sa  surface. 

Emploi.  —  Le  peu  de  qualités  de  cette  gomme  en 
rend  remploi  presque  nul. 

Emballage.  —  Caisses  de  2^5  à  a'So  kilogrammes, 
ou  eafiis  de  4oo  kilogrammes. 

aommm  «u  a*»fiGAx. 

Produit  du  MimosaSenegfU^  ^bc^  4^  la  polygamie 
monœcie  et  de  la  famille  des  légumineuses ,  qui  croît 
en  forêts  dans  qudques  régions  d*Afiique  qui  avoi- 
sinent  le  ileuve  du  Sén^aL 

CaroQtères.  — -  Cette  gomme  est  en  morceaux  Àt 
diverses  forracB  et  grosseurs ,  et  plus  généralement  ar«- 
TondiSy  secs^  durs^  ridés  à  Testéiiear^  vitreux  et  trao»- 
parens  à  l'intérieur^  d'une  couleur  aai  varie  du  Uanc 
au  rouge  bran,  d'une  odeur  nuJlf  et  d'une  saveur 
mucilagineuse.  Ëlle^t  livrée  au  commerce <:bargée  de 
plus  ou  moins  de  sable>  de  marrons  et  de  bdelUum» 

Emploi.  —  suie  est  d'un  très-grand  usage  àkï» 
les  arts. 


Emballage.  —  Sacs  de  5o  à  6o  kilograaniaes,  plus 
fréquemment  en  Renier  ;  et  aux  lieux  de  débarque- 
ment on  la  met,  pour  l'expédier,  en  barriques  de  dif- 
férens  poids. 

aOBKMS  BE  OAIiAM. 

Variété  de  Ja  gomme  du  Sénéjgal  et  produit  du 
même  arbre. 

•    a5 
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Caractères.  —  La  gomme  de  Galam  a  tous  les  est- 
ractères  de  la  gomme  du  Sénégal,  et  n'en  dîfïere  qu'en 
ce  qu'ayant  été  exposée  à  un  soleil  plus  ardent,  elle  a 
acquis  plus  de  friabilité,  plus  de  transparence  et  un 
aspect  qui  la  fait  ressembler  à  la  gomme  arabique. 

Emploi.  —  Le  même  que  la  gomme  du  Sénégal. 

Emballage.  —  Le  même  que  cette  dernière. 


aOmWSM  BB  BABBAaXB. 

Variété  de  la  gomme  du  Sénégal. 

Caractères.  —  Elle  est  en  morceaux  de  diverses 
formes  et  grosseurs,  mais  généralement  plus  petits  que 
ceux  de  la  gomme  du  Sénégal.  Ces  morceaux  sont 
quelquefois  unis,  mais  le  plus  ordinairement  ridés  à 
la  surface,  transparens,  d'une  couleur  jaune-paille 
ou  roussâtre ,  et  presque  toujours  ternes. 

Emploi.  —  Quoique  moins  estimée  que  la  gomme 
du  Sénégal,  elle  la  remplace  quelquefois  dans  les 
arts. 

Emballage. — Surons  de  jonc  du  poids  de  loo  ki- 
logrammes« 

CM>MBIX  BB  Xi'ZBTBB. 

Caractères.  —  Cette  gomme,  qui  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  celle  du  Sénégal,  est  en  morceaux 
irréguliers,  de  diverses  couleurs ,  ridés  à  la  surface, 
d'une  cassure  nette  et  éclatante ,  et  se  fondant  très- 
facilement. 
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Emploi*  —  Elle  est  employée  dans  les  arts,  et  ne 
vient  que  par  petites  parties  en  France. 

Emballage. — Caisses  de  i5o  à  200  kilogrammes. 
Surons  de  100  à  laS. 

GOBtBKS  tt£  BASSdaA. 

Cette  gomme,  produite  par  un  arbre  que  nous  ne 
connaissons  pas,  nous  a  été  apportée  pour  la  pre- 
mière fois,  il  y  a  environ  cinquante  ans,  des  environs 
de  la  ville  de  Bassora,  sur  le  golfe  Persique.  Elle 
n*est  pas  cependant  exclusive  à  ce  pays;  on  la  trouve 
quelquefois  mélangée  avec  la  gomme  des  diverses 
contrées  de  l'Arabie. 

Caractères,  —  Morceaux  irréguliers,  quelquefois 
agglutinés,  le  plus  souvent  séparés,  d'un  petit  vo- 
lume et  parfois  de  la  grosseur  du  pouce ,  blanchâtres 
ou  jaunes,  exhalant  une  légère  odeur  d'acide  acé- 
tique,  moins  opaques  que  ceux  de  la  gomme  adra- 
gante,  insipides,  se  divisant  sous  la  dent,  ne  se 
dissolvant  point  dans  la  bouche  et  ne  formant  pas  un 
mucilage. 

Emploi.  —  Cette  gomme,  n'étant  point  fondante, 
n'est  d'aucun  emploi. 

Emballage.  —  Elle  vient  ordinairement  en  caisses 
de  divers  poids. 

Substance  produite  par  YAstragalus  creUcus  et 
^  Astragalus  tracagantha,  arbustes  épineux  de  ladiar 

a5. 
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ddphie  décttiidrie  et  deia  lafmille  des  lëgiiinineHses, 
qui  croissent  dans  les  Oes  de  rArohipei  grec. 

.  Caracthres.  —  La  goiiime  adragante  est  en  fila- 
mens  plus  ou  moins  longs  et  tordos  qui  affectent  la 
forme  d*un  ver.  Elle  est  blanche  ou  roussâtre,  demi* 
transparente^  presque  insoluble  dans  Feau  froide , 
où  elle  se  gonfle  considérablement.  On  en  trouve  en 
petites  plaques  ;  mais  elle  est  moins  estimée  que  celie 
en  filets. 

Emploi.  —  £lle  s'emploie  dans  la  noiédecine  et 
dans  les  arts. 

Emballage,  —  Caisses  de  lao  à  i3o  kilogram. 

CM>11M8  »B  FRA90B  |  ou  OOMMS  BV  9MLll%. 

Cette  gomme  suinte  naturellement  de  plusieurs  ar- 
bres deBotre  pays  qui  fournissent  des  fruits  k  noyaiu, 
tels  que  le  prunier,  le  cerisiar  et  Tabricotier .  EUle  est 
d'^ord  liquide  et  incolore,  puis  se  colore  et  se  dur- 
cit à  Fair. 

Caractères. — La  gomme  de  France  se  trouve  dans 
le  commerce  en  gros  morceaux,  agglutines,  transpa- 
rens,  colorés  et  souvent  salis  par  des  impureté. 

Emploi.  —  Elle  n'est  d'aucun  usage  en  pharma- 
cie, et  ne  s'emploie  qu'en  chapellerie  pour  Fapprét 
du  feutre. 

EmbMage.  —  Tonneaux  ^  le  plus  souvent  sac» 
de  tout  poids. 
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OOHBlBS-RiUtlinBS . 

Produits  végétaux  qui  participent  des  gommes  et 
des  résines ,  et  qui  paraissent  résulter  de  Funion  de 
ces  deux  genres  de  corps. 

Caractères  généraux.  —  Les  gommes- résines  ne 
sont  que  très -imparfaitement  solubles  dans  Feau,  et 
leur  dissolution  est  opaque  et  laiteuse,  parce  que  la 
résine  n'y  est  que^suspendue.  Elles  ne  sont  également 
qu  en  partie  solubles  dans  l'alcool  pur,  mais  elles 
se  dissolyent  «n  entier  dans  Talcool  faible  bouillant* 

Emploi.  —  En  décrivant  chaque  espèce  nous  di- 
rons quel  est  son  emploi. 


GQaaiB  AMHCHOAQUE. 

Cette  substance,  improprement  appelée  gomnêe^ 
est  une  gommer- résine  qui  vient  des  parHe»  septen- 
trionales de  r  Afrique  et  desenvipon&du  golfe Pènsique, 
où  elle  est  produite  par  XHeraeleum  gummifariàm, 
plante  de  la  pentandrie  digynie  et  de  la  ft^puUe  des^ 
ombellifères. 

Caractères.  —  La  gomme  ammoniaque  est  en 
masses  jaunâtres ,  parsemées  d'un  grand  nombre  de 
larmes  blanches  qui  jaunissent  à  Tair  et  s'amollissent 
sous  la  dent  :  son  odeur  est  forte  et  sa  saveur  amère. 
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acre  et  particulière.  Elle  se  trouve  quelcpiefois  en 
larmes  dét&dliées,  et  est  plus  estimée  en  cet  ëtat. 

Emploi,  —  Elle  est  d^usage  en  médecine. 

Emballage.  —  Caisses  de  60  à  100  kilogrammes 
et  cafas  de  1 5o  à  200. 


ASSA  ou  mieux  ASA  FOETIDA. 

Cromme-résine  obtenue  par  une  incision  faite  au 
collet  de  la  racine  et  de  la  racine  elle-même  de  la 
Ferula  Asa  fœtida,  plante  de  la  pentandrie  digynie 
et  de  la  famille  des  ombellifères^  ({ui  croit  dans  la 
Syrie,  la  Libye,  la  Perse  et  la  Médie. 

Caractères*  •^ —  L'asa  fœtida  est  quelquefois  en 
larmes  détachées,  d'un  rouge  lie^e-vin,  mais  le  pins 
communément  en  masses  brunes-rougeâtres  ou  par- 
semées de  larmes  blanches.  Lorsqu'on  le  casse,  la 
nouvelle  surface  qui  se  présente,  ordinairement  d'une 
couleur  peu  foncée,  rougit  promptement  à  Tair. 
Cette  substance  répand  une  forte  odeur  alliacée,  et 
possède  une  saveur  amère,  |Lcre  et  repoussante. 

Emploi, — La  médecine  en  fait  usage. 

Emballage,  —  Elle  vient  en  barriques,  en  couffes 
et  particulièrement  en  caisses. 

BDELLIUH. 

Gomme-résine  produite  par  un  arbre  peu  connu 
de  l'Arabie,  de  l'Inde,  de  l'Afrique,  et  qu'on  croit 
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être  une  espèce  ^Amyris.  On  trouve  le  bdellinm 
toujours  mêlé  en  une  certaine  proportion  dans  la 
gomme  arabique  et  dans  celle  du  Sénégal.  Quelque* 
fois  on  le  fait  venir  séparément  de  cette  dernière  con- 
trée, de  la  côte  de  Guinée  et  de  Tlnde. 

Caractères.  — Le  bdelliuni  se  présente  en  mor- 
ceaux plus  ou  moins  gros ,  irréguliers  et  quelquefois 
arrondis,  d^une  couleur  grise-jaunâtre,  verdâtre  ou 
rougeâtre,  denn-transparens,  d'une  cassure  terne  et 
terreuse,  adhérant  aux  dents  à  la  mastication,  d'une 
saveur  amère  et  acre.  Celui  qu'on  tire  de  Flnde  exhale 
une  odeur  qui  se  rapproche  de  celle  de  la  myrrhe. 

Emploi. — Cette  substance  s'emploie  en  médecine, 
mais  est  d'un  très-faible  usage. 

Emballage.  —  Le  bdellium  de  l'Inde  arrive  en 
cafas. 


GALBANUH. 

Suc  gommo-résineux  qui  provient  des  incisions 
faites  à  la  partie  inférieure  du  Bubon  Galbanum, 
plante  de  la  pentandrie  digynie  et  de  la  famiUe  des 
ombellifères ,  qui  croît  en  Syrie ,  en  Perse  et  surtout 
en  Afrique. 

Caractères.  —  On  distingue  dans  le  commerce  le 
galbanum  en  larmes  et  le  galbanum  en  sorte. 

Le  premier  est  en  larmes  d'un  blanc  jaunâtre  à 
Textérieur,  opaques,  molles  ou  se  ramollissant  faci- 
lement par  la  pression  et  par  la  chaleur,  d'un  aspect 
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ÉÊKHi  brîlknty  d'cdie  cassim  grenue  ^  d'ime  firveur 
acre  et  amère,  d'une  odemr  forte  et  tenacoqmhù 
€81  pftriiculbère. 

Le  gidbsiiuiil  en  tolte  se  ooiùpote  de  kroie»  réo- 
nies  par  une  matière  visqueuse  ^  rdreâieot  sèche  et 
souvent  chargée  de  quelques  débris  de  la  plaoïte.  La 
couleur  de  la  luasse  est  plus  foncée  que  celle  des 
larmes^  et  devient  brunâtre  avec  le  temps. 

Emploi.  -^  Le  gulbanum  est  emptoyé  tn  ffléde- 
eine. 

Emballage.  —  Caisses  de  divers  poids* 


60]llIE4iUTTE. 

Gomme-résine  qui  nous  vient  de  la  Chine  et  à 
pays  de  Camboge^  où  elle  découle  de  quelques  arbres 
indigènes^  et  particulièrement  du  Stalagmitis  canikr 
gioîdes  de  Murray,  nommé  par  Kœnig  Guttœfera 
^ëta,  qui  appairtient  à  la  polygamie  niûmJecie  etàla 
famille  des  gnttifères. 

Caractères.  —  La  gomme-gutte  est  en  bâtons  cy- 
lindriques isolés  ou  collés  ensemble  sur  leur  longaeur 
par  deuxy  trois^  etc.^  et  quelquefois  en  pains.  Son  ex- 
térieur est  d'un  brun  Jaunâtre^  et  son  intérieur  d'un 
jaune  rougeâtre.  Elle  est  friable,  d'une  cassure  lisse 
et  égale,  opaque,  inodore,  d*tme  sslveor  presque 
ntdie,  et  laissafit  pourtant  dans  la  bouche  une  certaise 
âcreté. 
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Emploi*  —  Cette  gomme-rësine  est  employée  en 
médecine  et  en  peinture. 

Emballage.  «^  Caiflseft  venant  de  Chine,  en  bois 
léger^  àvk  poids  d^environ  7  5  kilogramines,  ou  caitôes 
de  bois  épais,  de  loo  à  1 5o  kilogifammes. 


MYRRHE. 

Gomme-résine  qui  découle  en  Arabie  et  en  Aby&- 
sinie  d^un  v^étal  inconnu. 

Caractères.  -^  La  flijrrrhe  est  en  morceaux  in*é- 
gnliers,  jaunâtres  ou  bnms^oogefttres,  demi^trant" 
parens,  assez  lourds,  assez  fragiles  et  d'une  cassure 
brillante.  Les  plus  grosses  larmes  offrent  souvent  à 
rintérieur  des  stries  demi-circulaires.  La  saveur  de 
la  myrrhe  est  chaude,  amère,  et  son  odeut  aroma- 
tique. 

n  se  trouve  dâ^n^  le  commerce  mie  myrrhe  éé  te^ 
conde  qualité,  connue  sous  le  nom  de  m^ri^-eMi 
sorte,  plus  brune  que  la  précédente,  d'une  cassure 
terne  et  June  odeur  moins  prononcée. 

Emploi.  —  La  myrrhe  est  employée  en  médecma 
et  en  parfumerie. 

Emballage.  -^^  Caisses  de  80  à  1 5o  kilogranmies^ 
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OLIBAN^  ou  ENCEN& 


Gomme-résine  que  Ton  recueille  en  Arabie  et  en 
Ethiopie  sur  une  espèce  SAmyris  peu  connue^  et 
dans  les  Indes  y  sur  le  BosweUia  serratUy  arbre  de  la 
famille  des  térébinthacées. 

Caractères.  —  L'oliban  est  en  larmes  oblongues 
et  arrondies  y  séparées ,  et  quelquefois  réunies  au 
nombre  de  deux  ou  trois,  demi-transparentes,  blan- 
ches ou  jaunâtres,  et  quelquefois  rougeâtres,  sèches, 
friables  et  d'une  cassure  mate.  H  brûle  facilement  et 
s'attache  aux  dents  quand  on  veut  le  broyer.  Sa  sa- 
veur est  un  peu  acre  et  amère,  et  son  odeur  résineuse 
n  est  pas  désagréable. 

L'oliban  qui  vient  des  Indes  par  la  voie  de  l'Angle- 
terre  est  plus  estimé  que  celui  qui  vient  du  Levant 
par  Marseille.  Cette  seconde  sorte  est  ordinairement 
en  larmes  plus  petites,  d'une  couleur  plus  foncée,  et 
qui  sont  mélangées  de  débris,  d'écorce-et  autres  ûn- 
puretés. 

Emploi.  —  L'oliban  entre  dans  beaucoup  de  pre'- 
parations  pharmaceutiques  et  dans  la  composition  des 
parfmps. 

Emballage.  —  Celui  de  l'Inde  vient  en  caisses  de 
i5o  à  2.00  kilogr.,  celui  du  Levant  en  couffes  ou  ca- 
fas  de  60  à  1 3o  kilogr. 
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OPOPANAX. 

Gomme-résine  que  Ton  obtient  par  des  incisions 
faites  à  la  tige  et  au  col  de  la  racine  du  Pastinaca 
opopanaspj  plante  de  la  pentandrie  digynie  et  de  la 
famille  des  ombellifères,  qui  croît  en  Orient,  en 
Grèce  et  dans  le  midi  de  l'Europe. 

Caractères.  —  L'opopanax  est  en  larmes  iirégu- 
lières,  anguleuses,  légères,  opaques,  d'une  cassure  fa- 
cile, rougeâtres  à  Textërieur,  et  d'un  jaune  quelque- 
fois marbré  de  rouge  à  l'intérieur.  La  saveur  de  cette 
gomme-résine  est  acre  et  amère^  son  odeur  aroma- 
tique et  forte. 

Quelquefois  les  larmes  de  l'opopanaïc  sont  réunies 
entre  elles  par  des  parties  du  même  suc  qui  est  moins 
sec  et  moins  impur. 

Emploi.  —  L'opopanax  s'emploie  en  médecine. 
Emballage^  —  Caisses  de  tout  poids. 


SCAMIIIONEE. 

Gomme -résine  dont  on  distingue  deux  espèces 
qui  sont  appelées  du  nom  des  échelles  du  Levant 
d'où  on  les  expédie. 

SCAXaiQirBB  B'AXiB». 

Cette  première  sorte  est  extraite  de  la  racine  du 
Con{fol9ulu5  scammonia,  plante  de  la  pentandiîe 
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monogynie  et  de  la  famille  des  convolvulacées,  qui 
croît  en  Sjnrie. 

Caractères.  —  Ce  suc  concret  offi-e  dans  rembal- 
lage une  scammonée  qui  se  (fivise  en  mra:*ceaux  irré- 
guliers,  secs,  légers,  poreux,  très-friables,  d*une  cas- 
sure cendrée  ou  brillante  et  d'un  gris  foncé  à  l'exté- 
rieur :  frottés  avec  le  doigt  mouillé,  ces  morceaux 
deviennent  laiteux  et  blaacbâtres.  La  saveur  amère 
que  possède  la  scammonée  d'Alep  devient  d'une 
tràs^grande  âcreté,  et  rôdeur  forte  qu'dle  exhale  se 
raj^roche  de  ceUe  du  beurre  rance. 

Emballage.  —  Caisses  rondes  appelées  bustes,  du 
poids  d'environ  25  kilogrammes. 

SOAMXOirte  »B  SKTIiirB. 

Celle-ci  provient  àaPeriploca  scammomum^  de  la 
pentandrie  dig3mie  et  de  la  famille  des  opocinées,  qui 
croît  en  Anatolie. 

Caractères:  •^—  Cette  sorte,  moins  estimée  que  la 
précédente,  est  compacte,  peu  friable,  d'un  brun  noi- 
râtre, et  d'une  cassure  moins  poreuse.  Son  odeur  et  sa 
saveur  sont  moins  prononcées  que  celles  de  la  scam- 
monée  d'Alep.  EUe  forme  avec  l'eau  une  émulsion 
d'un  gris  foncé. 

Emballage.  —  Caisses  de  divers  poids.  * 

Emploi.  —  La  scammonée  est  employée  en  mé- 
decine. 

Nota.  Celle  dite  en  galettes,  ou  odle  qui  présente 


397 

d'autres  caractères  que  les  précëdefis,  est  toujours  so' 
pfaistiqnëe  et  doit  être  rejetée. 


■^^/%<^^/^^^^m^m^^/%^^^m^mmM^^Mm^^^^^^  •^^••^ «*^«*^ ««i^  m^»%m^Ê^^^i>9>%tm^*im^^ 


PRODUITS  PARTICULIERS. 


GOMIIE  ÉLASTIQUE,  ou  CAOUTCHOUC. 

Substance  d'une  nature  particulière^  produite  par 
Tépaississement  du  suc  laiteux  d'un  assez  grand 
nombre  d'euphorbiacées  et  d'urticées,  et  qui  se  retire 
principalement  au~  Brésil  et  à  la  Guyane  par  des  in-' 
cisions  faites  à  un  arbre  de  la  monœcie  monadelphie 
et  de  la  famille  des  euphorbiacées,  nommé  par  Linné 
Jatrapha  elastica,  et  par  d'autres  naturalistes  Hevea 
gujanensis  et  Siphonia  cahuchu. 

Caraolkres.  —  La  gomme  élastique  est  une  sub* 
tance  solide,  flexible ,  d'une  grande  élasticité,  d'une 
ténacité  très-^remarquable ,  plus  légère  que  l'eau,  in- 
sipide, demi-transparente  quand  elle  est  en  feuilles 
minces ,  de  couleur  variant  depuis  le  jaunâtre  jus 
qu'au  brun  rougeâtre,  insoluble  dans  l'eau  et  dans 
l'alcool,  soluble  dans  les  huiles  fixes  et  les  huiles 
volatiles. 

Emploi,  —  Elle  est  employée  à  la  fabrication  d'in- 
strumens  de  chirurgie,  et  est  fort  en  usage  dans  les 
arts. 
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Emballage.  —  Ce  produit  nous  est  expédié  en 
emballage  irrégulier.  H  vient  sous  la  formé  des 
moules  sur  lesquels  le  suc  laiteux  a  été  reçu  et  s'est 
concrète;  le  plus  généralement  en  poires  de  diverses 
grosseurs.  Il  en  vient  de  qualité  inférieure^  sousla 
forme  de  planches  de  diverses  grandeurs  et  épais- 
seurs. 


RÉSINES. 

Sucs  qui  découlent  naturellement  des  végétaux, ou 
qui  sont  obtenus  par  divers  procédés  particuliers.  Les 
résines  sont  solides  ou  liquides. 

Caracthres  généraux.  —  Les  résines  ont  la  pro- 
priété générique  d'être  insolubles  dans  l'eau  et  so- 
lubies  dans  Téther,  Tacool,  ou  dans  les  huiles  fixes  et 
les  huiles  volatiles. 

Emploi.  —  Elles  s'emploient  dans  la  médecine  et 
dans  les  arts.  On  indiquera  plus  bas  les  caractères 
particuliers  et  l'emploi  spécial  de  chaque  espèce. 


COPAL. 


Résine  improprement  appelée  gomme,  qui  découle 
de  deux  arbres  peu  connus,  qui  croissent,  l'un  dans 
rinde  et  à  Ceylan,  et  l'autre  dans  l'Amérique  me'ri- 
dionale  et  particulièrement  au  Brésil. 
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Il  y  a  deux  espèces  de  copal  :  le  copal  dur  et  le 
copal  tendre. 

Le  copal  se  vend  en  sorte  ou  après  avoir  reçu  di- 
vers degrés  de  préparation,  et  se  divise  en 

Copal  en  sorte, 
Copal  demi-mondéi 
Copal  mondé  à  l'italienne, 
Copal  mondé, 
Copal  mondé  au  vif. 

Le  copal  tendre  arrive  ordinairement  en  sorte. 

Nous  parlerons  en  particulier  des  deux  espèces  de 
copal  et  des  subdivisions  de  la  première  sorte. 

Emploi.  —  Le  copal ,  quelle  que  soit  sa  prove- 
nance ou  sa  dureté,  sert  à  la  fabrication  des  vernis  ; 
mais  ceux  dans  la  composition  desquels  on  fait  entrer 
lé  copal  tendre  sont  moins  solides,  et  ne  supportent 
pas  aussi  bien  le  poli  que  ceux  pour  lesquels  on  a 
employé  le  copal  dur. 

Emballage.  —  Caisses,  cafas  et  barriques  de  tout 
poids. 

OOPAXi  Bua. 

Ce  copal  nous  vient  de  l'Inde  et  de  l'île  de  Ceylan. 
Il  découle  d'un  arbre  que  l'on  présume  être  le  Vole-- 
ria  indica  de  Linné  ou  Elœocarpus  copallifera  de 
Retz;  mais  des  observations  récentes  tendraient  à 
faire  croire  que  l'arbre  qui  produit  lé  copal  dur  ap- 
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partieat  à  la  fanodUe  des  l^umineuses,  et  8e  place 
non  loin  de  YHymenœa  courbariL 

Caractères  généraux.'— ^e  copal  dur  est  en  mor^ 
ceaux  insipides^  inodores^  de  diverses  formes  et  gros^ 
seurs,  et  plus  généralement  en  larmes  rondes  y  alon-^ 
géeSy  aplaties  d'un  seul  côté.  Ces  morceaux  sont  d^un 
blanc  jaunâtre^  d'un  jaune  fanv«  et  plus  rarement 
d'un  jaune  citrin  et  d'une  surfece  lisse  ou  tubercu- 
leuse. Ils  se  cassent  d'une  manière  nette,  offrent  un 
intérieur  vitreux^  extrêmement  luisant,  d'une  trans- 
parence cristalline,  et  exhalent,  quand  on  les  fond, 
une  odeur  pénétrante  et  désagréable. 

Caractères  particuliers. — Cette  sorte  de  copal  est 
en  larmes  ou  morceaux  couverts  d'une  couche  rougeâ- 
tre  ou  brunâtre,  assez  épaisse,  se  détachant  facilement 
par  le  frottement,  et  formée  de  résine  et  de  sable  sili- 
ceux dans  lequel  les  masses  paraissent  avoir  séjourné. 
Quelquefois  cette  croûte  est  de  couleur  grise  cendrée 
et  très-adhérente.  Quelques  morceaux,  mais  en  petite 
quantité,  sont  tout-à-fait  nets,  transparens,  et  sem- 
blent avoir  été  recueillis  sans  qu'ils  aient  touché4a 
terre. 

Le  copal  en  sorte  est  plus  ou  moins  chargé  de 
poussière  et  de  marrons  noirâtres  ou  terreux^  et 
contient  parfois  quelques  morceaux  demi -durs  et 
quelques  morceaux  tendres. 
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OQWAXb  bbmx-kûkiié. 


Caractères  particuliers.  —  Ce  copal  n*est  pas 
charge  de  terre  et  de  sable  siliceux,  comme  le  copal 
en  sorte  ;  mais  les  morceaux  restent  enveloppés  d'une 
légère  crasse  grise,  très«adhérente,  qui  le  prive  de  sa 
transparence.  Du  reste^  il  s'en  trouve  quelques-uns 
propres,  comme  ceux  que  Ton  rencontre  dans  le  copal 
en  sorte.  Cette  espèce  contient  quelques  marrons  et 
très-peu  ou  point  de  poussière. 

GQ^AXi  BtOITBB  A  Xi'ITAIiIBiritS. 

Caractères  particuliers.  —  Les  morceaux  de  ce 
copal  ont  été  mondés  ou  grattés  à  Faide  d'un  instru- 
ment tranchant  ;  mais  on  a  négligé  ceux  qui,  par  leur 
forme,  présentaient  quelque  difficulté,  de  sorte  que 
le  même  morceau  bien  mondé  d'un  côté,  et  ne  pré- 
sentant plus  que  l'empreinte  du  sable  dont  il  était 
couvert,  offre  de  l'autre  un  reste  de  crasse  qui  n^a 
été  enlevée  qu'à  demi. 

Le  copal  subissait  autrefois  ce  genre  de  prépa- 
ration à  Livoume  et  à  Marseille.  H  vient  peu  de 
copal  mondé  à  l'italienne  depuis  qu'on  reçoit  cette 
résine  directement  de  l'Inde,  par  Bordeaux,  le  Havre 
et  l'Angleterre. 

OOPAIi  KOITBS. 

Caractères  particuliers.  — Celui-ci  vient  en  mor- 
ceaux petits  et  gros,  propres  et  transparens.  On 
remarque  sur  presque  tous  l'empreinte  du  sable  dans 
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lequel  il/s  ont  séjourné,  et  dont  on  les  a  dëpouiDés  à 
Taide  du  couteau.  Ce  copal  est  sans  poussière  et  sans 
marrona. 

OOPAXi  XOITBB  AU   VIF. 

Caractères  particuliers.  —  Les  morceaux  de  oe 
copal  ont  été  mond&  s^arément  et  avec  un  soiap 
ticulier,  à  Faide  d  un  instrument  tranchant.  Us  sont 
tous  très-propres,  d*une  belle  trans|>areQce,  sans  nui- 
rons ni  poussière. 

Depuis  qu'on  est  dans  Fusage  de  laver  le  copal  an 
lieu  de  le  gratter,  on  en  trouve  rarement  de  moDdd 
^u  vif  éans  le  commercé. 

Cehiî-ci  arrive  en  petite  quantité  mâé  au  copaldnr 
de  flnde  ;  il  en  vient  du  Brésil  sans  aucun  mâaoge. 
OnValtribueaaRAuieo/^a/Jmaqui  croit  en  Âmériqne. 

Caractères.  —  Ce  copal  est  en  iporceaux  vilreuï, 
transparens,  globuleux,  légers,  facilesà  rompre  même 
avec  la  main,  couverts  d'une  crasse  terreuse,  à  Tinté- 
rieur  presqu  aussi  incolores  que  le  cristal,  mais  pre- 
nant, en  vieillissant,  une  teinte  jaune  à  la  surface.  Cette 
sorte  est  tellement  friable,  qu'elle  se  laisse  entamer 
avec  la  pointe  d'un  couteau.  Elle  est  facile  à  fondre, 
brûle  avec  flamme  sans  laisser  de  résidu,  et  en  exha- 
lant une  odeur  forte  et  désagréable.  Elle  se  dissoat 
complètement  dans  l'éther,  et  seulement  en  partie 
dans  l'alcool. 
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Depuis  peu  àe  temps  ou  troàve  sur  la  plaice'  de 
Paris  une  espèce  de  copal  tendre^  diffâreutéde  cdHë 
connue  jusqu'à  ce  jour,  et  qu'à  cause  de  sa  couleur 
nous  nommerons  copàl  tendre  blanchâtre. 

Caractères,  —  Ce  copal  est  en  morceaux  petits  et 
irréguliers,  d'une  grande  légèreté,  blancs  ou  de  cou- 
leur jaune-paiUe,  couv€a*te  qu^cpiefois  d'une  crasse 
brune-rougeâtre,  souvent  assez  nets^  et  chargés  alors 
d'fin/é  efiloreacance  blanche.  Ces  morceaux  sont  traiis- 
pareils,  d'une  cassure  nette,  vitretise  et  brillante,  fabi- 
les  à  rompre  et  à  se  réduire  eu  pousâère  ;  ils  se  foh^ 
dent  avec  liât  plus  grande  facîKié,  braient  ave<i  flamme 
et  ^ans  laisser  de  résida.  On  trouve  dans  les  caisses 
d'autres  morceaux  d'un  bnin  rougeâtre,  offrant  un 
intérieur  grenvi,  de  la  couleur  du  chocolat,  et  qui  pa- 
raissent être  les  marrons  de  cette  espèce  deréàne. 


Ri;8ISIE  ÉUSML 

Substance  produite  par  ÏJlmyris  ^lemifera,  def  qo-t 
tandrie  monogynie  et  de  la  famille  des  té^ébintfian 
cées,  qui  croît  dam  le  Brésil,  d'où  vient  la  jpéâin^ 
éiémi. 

Caractères.  —  Cette  résine  est  d'abord  molle  et 
adhérente  ;  mais  en  vieillissant  elle  devient  sèche, 
cassante,  demi- transparente,  prend  une  couleur 
jaune;  mêlée  de  poiqts  verdàtres,  et  exhale  une  odeur 
forte  qui  n'est  point  désagréable. 
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Emploi.  —  La  ràine  âémi  est  employée  en  mé- 
decine et  dans  les  arts. 

Emballage» — ^Elle  arrive  le  plas  ordinairement  en 
caisses  de  5o  à  66  kilogrammes. 


EUPHORBE. 

Suc  concret  et  râineux,  et  non  gomme-résîne^ 
coQuneonracru  jusqu'à  ce  jour,  fourni  par  plusieurs 
arbrisseaux  du  même  genre,  parmi  lesquels  on  distiii- 
que  YEuphorbia  antiifuorumy  YEuphorbia  officina- 
Twn  et  YEuphorbia  canariensis,  de  la  dodécandrie 
trigyme  et  de  la  famille  des  eupborbiacées,  qui  crois- 
sent dans  les  Indes ,  dans  diverses  contrées  de  F  Afri- 
que et  dans  les  îles  Canaries. 

Caractères. — ^L'euphorbe  est  en  larmes  de  forme 
irrégulière,  jaunâtres,  demi -transparentes.  Itères, 
friables,  ordinairement  creuses^  percées  de  deux  trous 
qui  contiennent  quelquefois  les  épines  de  la  plante, 
sur  lesquelles  ils' est  solidifié.  Il  est  inodore  ;  sa  saveur^ 
d'abord  peu  sensible ,  devient  bientôt  acre,  brûlante 
et  corroâve.  Il  faut  beaucoup  de  précautions  pour 
mettre  en  poudre  ce  violent  sternutatoire. 

Emploi • — Cette  substance  est  principalement  em- 
ployée dans  la  médecine  vétérinaire. 

Emballage. — ^Caisses,  barils ,  et  souvent  bsdiesde 
jonc. 
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BÉSINB  DE  6ATAC. 


•'i 


Cette  résine  découle  par  incision  du  Guafacuru 
officinale^  arbre  de  la  décandrie  mo(K)gynie  et  de  la 
famille  des  rutacées.  Elle  vient  de  rAmérique  mé- 
ridionale et  des  grandes  Antilles. 

Caractères.  —  La  résine  de  gayac  e^t  quelquefois 
en  masses  assez  considérables,  d'un  brun  verdâtre, 
friables  et  brillantes.  Ses  lames  sont  d'un  vert  jaunâ- 
tre et  presque  transparentes.  Elle  se  ramollit  sous 
la  dent  ;  possède  une  saveur  d'abo^  peu  sensible, 
qui  se  change  en  une  âcreté  brûlante  ;  exhale  une 
légère  odeur  aromatique  qui  devient  plus  forte  dans 
les  manipulations.  Ordinairement  elle  est  chargée  de 
morceaux  d'écorce  et  d'autres  débris  vés^étauxl 

Emploi.  —  Elle  est  employée  en  médecine. 

Emballage.  —  Caisses  de  divers  poids. 


LAQUE. 

Espèce  de  cire  déposée  autour  des  branches  de  plu- 
sieurs arbres  de  l'Inde,  ei:^e  autres  de  deux  figuiers, 
Ficus  religiosa  et  Fieus  indica,  et  d'un  arbuste  de  la 
famille  des  e}ip^o];*bijicées,  Croton  lacciferum,  par  un 
insecte  nommé  Coccus  lacca ,  appartenant  à  l'ordre 
des  hémiptères  et  au  genre  cochenille.  Cette  cire  se 
trouve  principalement ,  et  en  très-grande  abondance. 
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sur  tes  montagnes  incultes  qui  bordent  les  deux  rives 
du  Gange  et  dafiis  I*  l^ôyauitië  de  Pëgu.  Pour  en  faire 
la  récolte  et  en  tirer  un  produit,  on  n'a  d'autre  peine 
que  celle  de  briser  les  branches  auxquelles  elle  est 
attachée,  et  de  les  porter  au  marché. 

Emploi.  —  La  laque  entre  dans  la  fabrication  da 
vernis,  dans  celle  de  la  cire  à  cacheter ^  s'emploie  dans 
la  chapellerie,  et  est  de  quelque  usage  dans  les  arts. 

Voici  les  divers  aspects  sous  lesquels  elle  se  pré- 
sente dans  le  commerce^ 

IiA^^VB  BVWL  BOX8. 

Caractères.  — Cette  sorte,  appelée  aussi  lagueen 
bâtons^  est  encore  adhérente  aux  branches  sur  les- 
quelles elle  a  été  déposée*  Elle  y  forme  une  croûte 
plus  ou  moins  épaisse,  d'un  rouge  brun  foncé,  tran- 
sparente sur  les  bords,  d'une  cassure  briUante,  colo- 
?ant  la  salive  pendant  la  mastication^  répandant^ 
quand  on  la  brûle,  une  odeur  forte  qui  n'est  pas  dé- 
agréable.  Quand  on  l'a  détachée  de  la  branche,  on 
voit  dans  sa  partie  intérieure  un  grand  nombre  de 
cellules,  dans  lesquelles  on  trouve  souvent  empri- 
sonné l'insecte  qui  l'a  produite. 

.  Emploi.  —  On  ne  fait  usage  que  des  produits  qae 
ftumit  la  laque,  et  l'importation  de  cet  article, 
«omme  matière  première,  est  extrêmement  faible. 

Caractères. — Cette  laque  a  été  détachée  des  bran- 
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ches  et  bris<fe  en  iragmens  ;  elle  se  présente  souvent 
en  petits  grains  ronds  ou  alongés.  Oti  Toit  sur  une  des 
fac^  une  cavité  creusée  par  la  branche  à  laquelle  elle 
adhérait. 

Emploi.  —  n  paraît  que  la  majeure  partie  de  la 
laque  en  grains  a  subi,  dans  les  procédés  de  manipu* 
lation,  une  altération  qui  en  rend  Temploi  tout-à« 
fait  nul  en  Europe. 

liAQUS  BU  FSVZIiJbB. 

Cette  espèce  est  celle  que  nous  avons  décrite  sous  le 
nom  de  laque  sur  bois,  laque  en  grains^  mais  fondue, 
purifiée,  privée  de  tout  principe  colorant,  versée  li- 
quide sur  une  surface  plané,  et  durcie  par  le  refroi- 
dissement. 

Caractères.  —  Cette  laque  est  en  feuilles  minces, 
unies,  transparentes,  fragiles,  variant  de  coulem:  de- 
puis le  blond  dair  jusqu'au  rouge  cerise,  et  même  au 
rouge  brun. 

Emballage.  —  Caisses  de  diveis  poids. 


liACR-DTE. 

Partie  colorante  de  la  laque  s^arée  et  rapprochée, 
par  un  reste  plus  ou  moin3  grand  de  matière  rési- 
neuse. 

Caractères^ — ^La  lack-dye  est  en  tablettes  carrées  de 
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70  milKm.  (  2  pouces  et  demi  environ  )  de  longueur 
et  largeur,  et  de  1 5  à  ao  millim.  (6  à  9  lignes)  d'épais- 
seur, et  en  morceaux  irrëguliers,  couverts  à  Texte- 
rieur  d'une  croûte  tantôt  rougeâtre  et  crasseuse,  et 
tantôt  d'un  gris  noirâtre.  Sa  cassure  offre  un  inteneor 
d'un  bruni  noir,  rempli  d'évens  j  après  la  pulvérisa- 
tion, la  lack-dye  donne  une  poudre  douce  autoa- 
cher  et  d'un  brun  velouté, 

Emploi,  —  Elle  sert  à  la  teinture. 

Emballage.  • — Caisses  de  90  a  i3o  kilogrammes. 

Jusqu'à  pre'sent  la  meilleure  lack-dye  est  celle  qui 
porte  la  mar(^ue  PT  ;  les  autres  marques,  quoique  en 
tablettes. plus  régulières,  quoique  d'une  pâte  plus 
fine,  moins  chargées  d'évens  et  d'un  aspect  plus  flat- 
teur, sont  de  bien  moindre  qualité,  parce  qu'elles  con- 
tiennent du  sable,  des  impuretés  et  beaucoup  trop 
de  matière  résineuse. 


I4ACR-I1ACR. 

Cette  substance  est  une  lack-dye  ordinaire. 

Caractères . — ^La  lack-lack  est  en  pains  ou  carreaux 
très-irréguliers  et  de  toute  forme,  d'une  coulcar 
e;j^térieure  rouge  lie-de-rvin  et  d'une  cassure  luisante. 

Emploi.  —  Comme  la  lack-lack  ne  contient  que 
très-peu  de  matière  colorante,  unie  à  beaucoup  de 
gomme  résineuse,  on  n'en  fait  presque  plus  usage, 
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surtout  depuis  qu'il  est  arrivé  des  lacks-dye  d'une 
qualité  bien  supérieure. 

Emballage*  — »  Le  même  que  celui  des  lacks-dye. 


MASTIC. 

Résine  fournie  par  un  arbre  qui  croit  particuliè- 
rement dans  File  de  Chio,  où,  on  le  cultive  avec  soin. 

Caractères.  —  Le  mastic  est  en  larmes  d'un  Jaune 
pâle.  Les  plus  grandes  sont  aplaties  et  de  forme  ir- 
régulière,  et  les  plus  petites  de  forme  souvent  sphé- 
rique.  La  surface  de  cette  résine  est  matte,  et  comme 
farineuse  ;  sa  cassure  vitreuse  ;  sa  transparence  souvent 
un  peu  opaline,  au  centre  des  larmes  ;  son  odeur  est 
douce  et  agréable  ;  elle  se  ramollit  sous  la  dent  et  y 
devient  ductile. 

Emploi.' — ^Le  mastic  s'emploie  en  médecine  ;  mais 
la  plus  grande  consommation  ^t  pour  la  fabrication 
des  vernis. 

Emballage.  —  Caisses  et  barils  de  chêne  de  divers 
poids. 


SAKDÂBAQUE. 

Substance  résineuse  fournie  par  le  Thuya  articu- 
lata,  petit  arbre  de  la  dioecie  monadelphie,  ou  de 
I^  monqecie  monadelphie  et  de  la  famille  des  çoni- 
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fhre&y  qui  croîl  dans  leà  {Parties  septentrionales  de 
l'Afrique. 

Caractères. --^  La  ^andaraque  est  en  lamies  trans- 
parentes, dures  y  alongées,  souvent  arrondi  es ,  à  cas- 
sure vitreuse,  d'un  blanc  paillé  qui  jaunit  en  vieillis- 
sant, et  recouvertes  d'une  poussière  très-fine.  £lle  a 
une  odeur  particulière  et  prononcée,  une  saveur 
nulle;  elle  se  met  en  poudre  sous  la  dent,  au  lieu 
de  se  ramollir,  et  se  dissout  dans  les  huiles  easen* 
tidlee,  et  surtout  dans  l'alcooL  H  se  trouve  dans  les 
balles  quelques  bûchettes  isolées  ou  adhérentes  à  la 
marchandise. 

Emploi.  —  Cette  résine  est  employée  principale- 
ment pour  la  fabrication  des  vernis.  Réduite  en  pou- 
dre, elle  sert  à  rendre  du  corps  au  papier  aminci  ou 
déchiré  par  le  grattoir. 

Emballage.  —  La  sandaraque  vient  en  balles  de 
tout  poids  par  1* Angleterre  ou  Marseille.  On  remar- 
que que  celle  qui  arrive  par  cette  dernière  voie 
est  ordinairement  plus  poudreuse ,  ce  qui  fait  sup- 
poser qa  elle  est  moins  dure<  Les  larmes  sont  plus 
petites,  plus  courtes  et  moins  transparentes. 


Résine  eiçiraite  de  plusieurs  arbres  de  rAfrique, 
des  Indes  orientales,  des  tles  de  la  Sonde  et  de  l'Amé- 
rique méridionale. 


J 


Caractèt'^s.  —  Le  satig-dragon  est  compacte,  sec, 
d'une  couleur  rougè  •brune,  d*une  cassure  facile,  et 
offirant  des  parties  vitreuses  et  brillantes.  Il  arrive 
en  masses  et  en  roseaux  de  diverses  formes.  Celui  en 
roseaux  est  d*une  texture  plus  serrée. 

Emploi,  —  Il  est  de  quelque  usage  en  médecine, 
et  s'emploie  particulièrement  pour  la  fabrication  des 
vernis. 

Emballage.  —  Caisses  de  bois  de  cèdre  de  5o  à  60 
kilogrammes. 


lUèsiHSS  IXintDES. 


BAHHE  DE  COPAHC9 

ou  RÉSINE  DE  COPAHU. 

Résine  qui  s'obtient  par  des  inçbions  faites  au  tronc 
du  Copaïfera  officinale,  grand  et  bel  arbre  de  la 
décandrie  monogynie  et  de  la  famille  des  légumi- 
neuses, qui  croît  au  Brésil  et  à  Cayenne,  et  qu'on 
trouve  aussi  dans  Tlnde. 

Caractères. — La  résine  de  Copahu  récente  est  très» 
fluide  et  incolore  .En  vieillissant,elle  prepd  unecouleur 
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jaune,  devient  plus  transpar^ite,  s^épaisât  et  finit  par 
durcir.  Elle  a  une  odeur  forte,  désagréable  et  un  goût 
acre,  amier  et  repoussant.  Pes^teur  spécifique,  0,9$. 

Emploi.  — Cette  résine  s'emploie  en  médecine. 

JSmballagef  -^  Barils  de  5o  à  60  kilogrammes. 


«r 


GALIPOT* 

Suc  résineux  que  Ton  retire  par  incision  du  tronc 
de  quelques  pins,  et  plus  particulièrement  du  pin 
maritime,  Pinus  mariiima. 

Caractères  généraux.  —  Le  galipot  est  en  niasses 
irrégulières,  friables,  légère;;,  blanches  quand  il  est 
récent ,  et  de  couleur  jaune-tendre  quand  il  a  vidlK. 
Cette  substance  s^amollit  sous  la  dent,  possède  une  sa- 
veur I^èrement  amère,  se  fond  au  (pu.  et  brûle  en 
exhalant  une  odeur  r&ineuse,  forte  et  d&agréable. 

Emploi.  —  Le  galipot  est  principalement  employé 
à  la  fabrication  des  vernis. 

Emballage.  —  Il  vient  des  landes  de  Bordeaux, 
en  fftts  de  bois  de  sapin  de  7  5  à  aoo  kilogrammes. 

On  en  connaît  deux  espèces  dans  le  commerce,  le 
galipot  en  sorte  et  le  galipot  en  larmes. 

GAiiXVOT  mm  soi^n. 

Caractères  particuliers.  -^  Celuirci,  qui  réunit  les 


413 

caractères  généraux  que  nous  venons  de  décrire, 
recueilli  tel  qu'il  découle  de  Tarbre,  est  chargé  de 
petits  morceaux  de  bois,  de  quelques  corps  étran- 
gerSy  et  n  est  pas  dans  un  ^tat  de  pureté  parfaite. 

AAuvoT  mm  lA&Mâu. 

Caractères  particuliers*  —  On  choisît  dabs  le  ga- 
lipot  en  sorte  les  morceaux  les  plus  blaiics,  les  plus 
secs,  les  plus  purs,  et  dans  le  commerce  on  donne  à 
leur  réunion  le  nom  de  galipot  en  larmes* 


TEREBENTHINE. 

Substance  résineuse  qu  on  retire  de  plusieurs. ar- 
bres de  la  famille  des  conifères,  qui  Vient  des  iles 
de  l'Archipel,  de  la  Suisse,  de  T Allemagne,  des 
pays  du  nord,  de  l'Amérique,  qu'on  recueille  eu 
France,  dans  les  Yo^es,  les  Alpes,  et  très-abondam- 
ment dans  le  voisinage  des  Pyrénées. 

Caractères  généraux.  —  La  térébenthine  est  en 
général  visqueuse,  tenace,  gluante,  plus  ou  moins 
transparente,  blanchâtre,  jaunâtre  ou  verdâtre,  et  fa- 
cile à  s'enflammer.  Elle  exhale  une  odeur  particu- 
lière à  chaque  espèce,  possède  une  saveur  acre,  un 
peu  amère ,  nauséabonde,  et  est  chargée  d'une  très- 
grande  quantité  d'huile  volatile. 

Emploi.  —  Cette  substance  s'emploie  en  médecine, 
en  peinture  et  dans  divers  arts. 


AU 
Yoid  les  e^ce^de  tér^beothii^  les  pins  néce^fui- 


Caractères  particuliers» — Cette  première  espèce; 
fournie  par  le  mélèze  (Ptui  lariar%  est  hquide,  assez 
limpide,  transparente,  de  couleur  plus  ou  moins  ver- 
dâtre  et  tirant  sur  le  jaune  citrin.  Elle  exhale  une 
odeur  de  citron^  et  possède  une  saveur  acre  et'un  pea 
amère. 

Emballage.  —  Barils  de  diverses  grosseurs. 

TiaBBEWTBZirB  BB  SUISSB* 

Caractères  partieùtiers,  —  Celle-ci,  qui  se  retire 
dusapîn.(P//îM5p/oe^),  est  généralement  moinsfluidei 
moins  transjiarente ,  un.  peu  plus  visqueuse  et  plus 
tenace  que  celle  dii  mélèze.  La  couleur  en  est  jaiuie- 
verdâtre,  Todeur  forte,  grasse  et  fatigante^  la  savenr 
acre  et  très-amère. 

Emballage.  — Barils  ronds  àfi,  loo  à  i5q  kilo^« 
et  bachots  ovales,  cerclés  en  bois  plat,  pesant  de  60  à 
75  kilogrammes  environ. 

Caractères  particuliers.  •*—  Cette  térébenthine, 
désignée  dans  le  commerce  sons  \é  nom  de  térében- 
thihe  au  soleil^  découle  du  piii  ïM>mmé  Pinus  pnari- 
tima^  variété  du  Pimis  sjrl^estris,  qui  croît  abondam- 
n^nt  dans  les  landes  qui  s' étendent  de  Bordeaux  aux 
Pyrénées.  Elle  est  en  général  blanchâtre,  j^renue, 
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opaque  et  consistante,  dNitie  odem*  pénétrante,  Jnne 
saveur  acre,  axnère  et  nauséabonde. 

Emboîtage.  —  Barriques  jauge  de  Bordeaux,  du 
poids  d'environ  aSo  kilogrammes. 

On  reçoit  encore  de  Bordeaux  des  térébenthines 
dîtes  défasse,  d  une  belle  trarisparence  et  de  qualité 
supérieure  à  celle  qui  précède  ; 

Des  térébenthines  dites  de  Bordeaux  seconde  sorte, 
qui  sont  grises  et  plus  consistantes  que  celle  au  soleil. 

Bayonnè  expédie,  sous  le  nom  de  pâte^  une  téré- 
benthine grise  d'une  U-ès-grande  consistance. 


BAUMBS. 


•*•«■ 


BENJOIN. 

Baume-résine  d^èîoalànt  par  îhci^n  du  Styrax 
benzoin,  ^wà  arl^rie  d^  ]^  d^i^drie  moaogynid  et 
de  la  faoulle  dçs  ébéoacées,  <tui  croit  dans.  Tlnde,  au 
Bengale,  à  Siamj^  ^  Java,  à  Sqmatrd,  et  qui  a  étrf  vér. 
cemnxent  tri^nspla^ité  à.  Boiu'bQ»  et  au  Brésil,  où  on 
commence  à  le  cultiver.  Sa  pesanteur  spécifique  est, 
Selon  Thompson,  auteur  anglais,  de  1,092. 

Emploi.  —  Le  benjoin  est  employé  dans  la  phar- 
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made  et  la  parfumerie.  On  en  retire  im  acide  cTaoe 
nature  particulière  qu'on  appelle  acide  benzolque. 

Emballage.  — -  Il  vient  en  barriques  de  aoo  à  3oo 
kilogrammes  >  et  principalement  en  caisses  de  60  à 
^5  kilogrammes. 

On  distingue  dans  le  commerce  les  deux  espèce 
suivantes  de  benjoin  : 

Caractères*  —  Le  benjoin  en  larmes  ofireuDe 
masse  compacte,  formée  d'une  multitude  de  larmes 
agglomérées  y  d'une  cassure  blancbe  lorsqu'il  est  ré- 
cent, jaune  et  rougeâtre,  selon  qu'il  est  plus  ou  moins 
vieux.  Sous  cette  forme  on  le  nomme  benjoin  amyg- 
daloïde,  parce  que  dans  sa  cassure  il  prâente  beao- 
coup  de  ressemblance  avec  une  amande  rëœDle  et 
cassée.  On  rencontre  aussi  quelquefois  le  benjoin 
amygdaloïde  en  larmes  détachées,  plates  et  alongées, 
jaunâtres  à  Textérieur,  blanches  au  dedans  et  ayant 
tout-à-fait  l'apparence  d'une  amande. 

9Bii«onr  mm  soavs. 

Caractères. —-ht  beiy'oin  en  sorte  est  une  réunion 
de  larmes ,  mélangées  de  parties  ligneuses  et  terreu- 
ses qui  donnent  à  la  masse,  lorsqu'elle  est  naturelle- 
ment cassée,  un  aspect  gris-clair  veiné  de  blanc. 

On  rencontre  aussi  un  benjoin  tout-à-fait  ordinaire, 
dont  la  cassure  rougeâtre  et  micacée  ne  fait  qu'indi- 
quer des  larmes. 
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'BAVMR  DU  PÉB0IT. 

Résine  balsamique  que  Ton  obtient  par  la  dëcoc* 
tion  des  branches  et  des  feuilles  du  MyroxUum  pe* 
ruiferum,  arbre  de  la  décandrie  monogynie  et  de  la 
famille  des  légumineuses,  qui  croît  dans  les  contrées 
les  plus  chaudes  de  l'Amérique  méridionale  et  parti- 
culièrement du  Pérou. 

Caractères. — Le  baume  du  Pérou  est  transparent, 
d*une  consistance  semblable  à  celle  du  sirop  cuit.  Sa 
couleur  est  d'un  rouge  brun  très-foncé,  son  odeur 
forte,  agréible  et  prononcée  ;  sa  sayeor  acre,  chaude, 
aroms^tique,  très-amère  et  presque  insupportable. 

Emploi. — Il  est  d'usage  en  médecine  et  eD  parfix- 
merie. 

EwbMage^ —  Caisses  de  poids  irréguliers,  conir 
posées  de  i^a  à  d3  paliclies!dê  fer4>bnc. 


STORAX. 


Baume  qui  découle  par  incision  du  Storax  offici- 
nale, arbre  qui  croît  dans  le  Levant,  la  Syrie,  l' Asie- 
Mineure,  et  que  Ton  ne  connaît  pas  encore  bien. 

-  Le  storax  paraît  dans  le  conunerce  sous  différentes 
formes  et  sous  différens  noms. 


Caractère.  <^— Ce  storax  est  en  masses  f^:mé^  de 

«7 
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larmes  amygdaloïdes,  d*iiD  blanc  jaunâtre  ^  molles, 
opaqaes,  assez  Tolumineuses  ^  réunies  par  une  sub- 
stance brune-rougeâtre  formant  des  couches  vitreuses 
et  transparentes.  I^odeur  du  storax  calamité  est  suave, 
sa  saveur  douce^  parfumée  et  légèrement  amère. 

Emploi*  —  Ce  baume  est  employé  ai  médecine  et 
en  parfumerie. 

Emballage. — Il  vient  en  caisses  de  différens  poids, 
et  quelquefois  coulé  dans  des  calebasses  pesant  7  à  8 
kUogrammes. 

Produit  qui  vient  du  Levant  et  dont  on  ne  connaît 
pas  rorigine. 

Caractères.  — ^Le  styrax  liquide^  tel  qu  il  se  tronve 
dans  le  commerce,  est  opaque,  d*un  gris  verdâtre  et 
de  la  consistance  du  miel  ;  il  exhale  une  ocfeur  fort^ 
aromatique,  et  possède  une  saveur  l^èrement  acre 
qui  n*est  pas  d&agréable. 

Emploi.  —  Le  même  que  le  storax  calamité. 

Emballage.  —  Barils  de  poids  irr^uliers,  cerclés 
en  fer,  et  qui  contiennent  toujours  de  Teau. 


Substance  formée  des  débris  de  la  planté  qui  fournit 
le  storax  calamité. 

Caractères.  - —  Ce  storax  est  en  masses  irr^olières, 
sèches,  cassantes,  légères/  parsemées  d'une  multitude 


M9 

de  très-petits  points  briUans*  Il  exh^  une  odeur 
agréable,  mais  beaucoup  moins  pénétrante  que  celle 
du  storax  calamité. 

Il  vient  de  Marseille  ^  en  masses  d'un  brun  rou- 
geâtre ,  un  storax  en  pàîhs,  qui  y  est  préparé  avec  de 
la  sciure  de  bois  et  différentes  résines  odorantes. 

Emploi*  —  Ce  storax  s'emploie  en  parfumerie* 

Emballage.  —  Boriies  de  dS  à  3o  kilogrammes, 
recouvertes  d'une  toile. 


BAUME  DE  TpLU. 

Bésine  balsamique,  connue  dans  le  commerce  sous 
le  nom  de  Baume  d'Amérique^  de  Carthagene'j  pro- 
duite par  une  espèce  de  Myroxilum;  de  la  décandrie 
monogynie  et  de  la  famille  des  légumineuses,  très* 
ressemblant  à  celui  qui  fournit  le  baume  du  Pérou, 
et  qui  croit  spécialement  dans  la  province  de  Cartba* 
gène,  aux  environs  de  la  ville  de  Tolu. 

Caractères.  — Ce  baume,  qui  tient  le  milieu  entre 
les  baumes  liquides  et  les  baumes  secs,  est  d'une  con- 
sistance  molle ,  d  une  couleur  jaune-verdâtre  dorée, 
d'une  saveur  aromatique  agréable,  d'une  odeur  suave 
tirant  sur  celle  du  benjoin. 

Emballage.  —  Il  arrive  dans  de  grandes  boufieil- 
les  de  terre  cuite  nommées  potiches,  dans  des  cais^ 

27. 
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ses  de  fer-blanc;  quelqiiéfois  dans  de  gi^ndâ  calèbas^ 
neSy  ou  dans  des  cocos  boochëi  avise  des  ëpis  dé  mais, 
le  tout  enferme  dans  des  caisses  de  poids  irrëguliers. 


^^^•^«**^^*'^^^'»**>*«^%»»**<*fc^»'*'^^4<»»)»»  %<»<%»»%»»%  v»fc»»i 


HUILES  FIZESi 


CAMPHRE. 

Huile  Volatile^  concrète  et  cristallisée,  que  Ton  t^ 
tire  toute  formée  de  plusieurs  végétaux,  et  particuliè- 
rement de  plusieurs  sujets  delà  famille  des  lâurinées, 
tels  que  le  Làurus  cinàamomumj  le  Laurus  cassia,é. 
surtout  le  Laurus  camphora. 

Lecàinphrè  vient  desIndes  'et  du  Japon;  il  est  W 
où  raffiné. 

OA1K9B&S  BRUT. 

Caractères.  -i-Tel  qii'ôn  l'obtient  par  la  Volatili- 
sation et  la  sublimation ,  le  camphre  brut  est  sous  la 
forme  de  grains  grisâtres  ou  gris -jaunâtres,  agglo- 
mérés, buileux,  odorans,  plus  ou  moins  impurs»  ^ 
giles ,  quoique  un  peu  ductiles  et  assez  flexibles.  £d 
cet  état  il  ressemble  à  du  sel  marin  légèrement  broy<!> 
Sa  cassure  est  brillante,  sa  texture  cristalline,  sa  sa- 
veur piqtiante,  amère,  accompagnée  d'un  sentiment 
de  fraîcheur  ;  son  odeUfforlé,  pénétrante  et  particu- 


lière.  Il  est  très-volatil  et  susceptible  de  se  r^uire,  par 
la  chaleur,  en  vapeur  invisible  et  dont  la  tension  est 
peu.coiisidërable.  H  brûle  avjec  flanune^  et  se  con* 
sume  entièrement  sans  laisser  de  r&idu. 

Emploi.  —  Le  camphre  ne  8*em|)loie  qu'après, 
avoir  subi  une  purification. 

Fofez  d-après  ^  à  Tarticle  camphre  kaffiné  ,.  lés 
usages  pour  lesquels  on  le  réseirve. 

Emballage.  -^  Il  arrive  en  caisses  doublées  en 
plomb,  et  quelquefois  en  barils. 

Ce  camphre  venait  autrefois  particulièrement  de 
la  Hollande  -  et  de  l'Angleterre.  Q  se  fabrique  au-^ 
jourd'hui  en  France^ 

Caractères.^'^  Le  camphre  raffiné,  et  tel  qu'on  le 
trouve  dans  le  commerce,  est  en  pains  hémisphéri- 
ques, ayant  conservé  la  forme  des  matras  dans  les* 
quels  il  a  été  purifié,,  et  du  poids  de  i  à  a  kilogram. 
Il  est  solide,  blanc,  transparent,  plus  léger  que  Feau, 
et  réunit  au  plus  haut  degr4  l^  autres  caractères  du. 
camphre  brut. 

JSmploi*  —  n  est,em]^oyé;  en  médedne  et  dans  la 
pyrotechnie. 

Conditionnement.  —  On  Fenveloppe  de  papier 
violet. 
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HUELE  ÉPAISSE  DE  MUSCADE. 

Substance  concrète  >  tirée  par  expression  de  la 
muscade,  et  qui  vient  de  Tlnde. 

Caractères^ — L'huile  épaisse  de  muscadèi  se  trouve 
dans  le  commerce  en  pains  càrrés-loqgs^  solides^  gras, 
d*un  jaune  marbré  et  d'une  forte  odeur  de  muscade. 
Ces  pains  sont  généralement  enveloppés  de  feuilles  de 
roseau,  pour  empêcher  qu'ils  n'adhèrent  entre  eux. 

Emploi.  —  La  médecine  et  la  parfumerie  font 
usage  de  ce  produit. 

Emballage.  —  Petites  caisses  de  x5  à  sio  kilogr. 


it^%^<»»%»fc)»»«^'^i^i^%<>^l»^^%^i^*»%<^»<%^^^^»*»>^i%^*»^^i^^i^^^%^»!^^«%i%o»»<fc 


SEIiS  VÉGÉTAUX. 


^EL  D>OSEILI,É. 

>    J         (Sûroialatede  potasaè.  ] 

Sel  extrait  des  feuilles  de  la  petite  oseille  (Rumex 
acetosella  ),  de  l'alleluia  (Oxalù  acetosella)^  qu*on 
obtient  en  Suisse,  en  Allemagne  et  en  France. 

On  reconns^ît  dans  le  commerce  trois  espèces  de 
sel  d'oseille,  mais  les  deux  premières  n'en  forment,  à 
proprement  parler ,  qu'une ,  et  on  les  réunira  en- 
semble. 
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SBIi  B'OSBIUB  BB  8VI88B  BT  B'AIiIiBMAGIfB. 

Caractères.  —  Ce  sel  est  en  cristaux  à  quatre  fa* 
ces,  quelquefois  alongés,  assez  réguliers,  d*un  blanc 
mat  souvent  un  peu  jaunâtre.  D'autres  fois  il  se 
présente  en  cristaux  d'un  beau  blanc ,  plus  gros  et 
plus  courts  que  les  précédens.  Ces  deux  variétés  four- 
nissent une  poussière  qui  irrite  fortement  le  cerveau 
quand  on  la  respire.  Leur  saveur  est  adde  et  astrin^ 
gente. 

Emballage.  —  Barils  de  poids  irréguliers. 


Caractères.  —  Gelui-d^qui  sç  fabrique  avec  Fa- 
cide  oxalique,  est  en  cristaux,  blancs  et  transparens. 
Son  acidité  est  plus  grande  que  celle  des  deux  varié- 
tés précédentes. 

i' 

Emploi.  — Le  sel  d'oseille,  quelle  que  soit  sa  pro- 
venance, est  employé  dans  les  arts  et  la  médedne. 


TARTRE. 

Croûte  saline  qui  se  forme  contre  la  paroi  inté- 
rieure des  tonneaux  dans  lesquels  on  conserve  le  vin. 
C'est  un  composé  de  surtaitr^^te  de  potasse ,  de*  tar- 
trate  de  chau^  et  de  la  matière  colorante  du  vin.  Le 
tartre  est  une  production  de  tous  les  pays  vignobles;, 
il  vient   principalement  des  départemeos  du 
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de  la  France  ;  il  est  rpuge  ou  blanc^  selon  le  vin  qui 
Ta  fourni. 

Caractères  généraux.  < —  Le  tartre  e^t  en  tablettes 
plus  ou  moins  épaisses,  entières  pu  brisées  en  mor- 
ceaux plus  ou  moins  grands  y  avec  menus  et  pous* 
sière;  il  possède  une  saveur  adde  et  vineuse. 

<  >  Emploi.  -^  Le  tartre  s^êmploie  prindpalemenf  en 
teinture  et  pour  la  fabrication  de  la  crème  de  tartre. 

Voici  les  «trois  espèces  les  plus  répandues  : 

.\ 

TAWLTWLm  MT  XIBZ,  &OVOB. 

Caractères  particuliers.  —  Tablettes  d'un  ronge 
âale  et  violacé,  cassure Taeile,  laissant  voir  la  cristal-' 
lisàtion  qui'lui  sert  de  base,  et  qui  peut  être  plus  on 
moins  pure. 

Emballage.  —  Futailles  de  tout  poids. 

TAB^TRB  BV  Mim  ,  MiAHC. 

Caractères  particuliers,  -r—  Belles  tablettes  d*un  gris 
sale  ;  cristallisation  ordinairement  plus  apparente  que 
dans  le  tartre  rouge. 

Emballage.  —  Futailles  de  tout  poids. 

TaaniB  b'orxiBahs»  bit  o&avbii&b. 

Caracïères.^hk  gtàvëlié  est  un  tartre  ou  rouge 
ou'blatnc,  en  fragtnéns  plus  minces,  et  d'une  cristalli- 
sation beaucoup  moins  apparenté  que  ceHe  du  tartre 
'propi^éfiiient  dit. 


^35 
Emballage,  —  FulaSles  dé  tout  poids. 


CRÈME  DE  TARTRE. 

(Tartrate  acide  de  potasse.  ) 

Sel  qui  s*extrait  par  la  purification  du  tertre  brut, 
Il  eu  existe  dans  le  commerce  deux  espèces  l^en  dis- 
tinctes :  la  crème  de  tartre  de  Montpellier  e%  ^Ue  de 
Marseille, 

Emploi.  —  Ce  sel  cist  de  qtielque:  usagçf  ^  mijde- 
cine  et  est  employé  dans  les  arts. 


Caractères. — Cette  première  sorte  est  en  plaques 
irrégulières,  composées  de  petits  cristaux  réunis  en- 
semble, d'un  blanc  mat  au  dehors,  et  à  Tintérieur 
'  d'un  blanc  brillant  qui  se  ternit  promptement  à  Fair. 
Sa  saveur  est  légèrement  acide. 

Emballage^^^'^''Bàmqnes  •et  dèmi-barriques  de  4oo 
et  200  kilogrammes  environ. 

'  4 

oBJâm  ns  taatb^b  bb  «ukassxiL&B. 

Caractères. — Plaqués  îrrtgûlîferés,  plus  petites 
que  fes  pf^écédéfttels^;  cristaux  bien  formés,  d^un  Manc 
vitreux  et<bJÂflant  i  rextétieur  et  i  rihtériéfcir  ;  se 
' cassant  Acitement,  et  pré^tatit  à^là cassui'ë  désla^ 
cettes  qui  réfractent  la  lumière.  SaveuiT'  légèrëtiiènt 
acide. 
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Emballage > — Barriques  et  demi-barriques  de  600 
et  de  3oo  kilogrammes. 


CRISTAUX  DE  TARTRE. 

Résultat  du  premier  lavage  du  tartre  brut. 

Caractères.  —  Les  cristaux  de  tartre  sont  d'un 
blanc  roussâtre  ou  d*un  rouge  vineux^  suivant  la  cou- 
leur du  tartre  dont  ils  proviennent.  Leur  cassure , 
facile  à  opérer,  offre  une  demi-transparence. 

Emploi.  —  Ces  cristaux  sont  etnployës  dans  les 
arts. 

Emballage.  —  Barriques  de  tout  poids. 


PRODUITSPA  R  TIGULIERS. 


BITUME  UE 

Le  bitume  de  Judée,  connu  aussi  sous  les  noms. 
SAspludtey  Go^nme  des  funérailles  j  Karabéde  So- 
dôme,  Poix  de  mont^gneet  Baume  .de  momie,  est 
uiie  substance  fort  odorante  qui  surnage  sur  les  eaux 
du  laq  Asphaltite  ou  mer  Morte,  prcfnd  de  la  conâs- 
tmce,  se  diu^cit  et  perd  la  plus  grande  partie  de  son 
odeur  à  l'air. 

On  trouve  en  Hongrie  et  en  France  près  de  Sur- 
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joùz,  canton  de  Seyssel/  département  deTÂin,  et  à 
Lambertsloch ,  département  du  Bas-Rhin,  des  mines 
d'un  bitume  qui  réunit  la  plus  grande  partie  des 
caractèresde  celui-ci. 

Caracthres,  —  Le  bitume  de  Judée  est  en  petits 
et  gros  morceaux,  d'un  brun  noir,  solides,  brillans, 
secs,  friables,  et  offrant  une  cassure  nette  et  luisante. 

Emploi.  —  Il  est  employé  en  médecine  ;  il  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  vernis,  et  sert  à  quel- 
ques usages  domestiques. 

Emballage.  —  Caisses  de  différens  poids. 


HOUILLE,  OU  CHARBON  DE  TERRE. 

Substance  inflammable  que  l'oli  trouve  dans  le 
sein  de  la  terre  en  masses  considérables, 'disposées  par 
couches,  sans  formes  bien  déterminées,  mais  suscep* 
tibles  de  se  diviser  en  parallélipipèdes  avec  une  sorte 
de  régularité. 

Caracthres  généraux.  —  La  houille  est  solide, 
opaque,  d'un  noir  presque  pur,'  plus  ou  moins  écla- 
tante, peu  dure,  quelquefois  friable,  mais  jamais  assez 
tendre  pour  se  laisser  rayer  avec  l'ongle,  insipide, 
inodore  par  lé  frottement,  non  électrique,  à  moins 
qu'elle  ne  soit  isolée,  brûlant  avec  une  flamme  blan- 
che et  quelquefois  rouge,  bleue  ou  verte,  une  fumée 
noire  et  sèche,  et  une  odeur  désagréable,  mais  qui  n'a 
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rien  de  piquant;  die  laisse  après  la  oombustioii  un 
réskttt  terreux  plus*  om  moins  conaidérable  f  el:^qud- 
quefois  métalliqae. 

On  distingue  plusieurs  variétés  de  houille  >  qu^on 
peut  réduire  aux  trois  suivantes  : 

KOUXIAB  OOXVAOTB. 

Caractères  particuliers*  —  Cette  houille,  quoique 
compacte  et  serrée,  est  ibrt  légère  ;  ejle  est  d^un  noir 
un  peu  grisâtre  et  terne  ;  sa  cassure  est  tantôt  droite 
et  tantôt  conchoïde.  Solide,  sans  être  dure,  elle  se 
prête  facilement  à  là  taille  et  reçoit  le  poli.  E31e  bri!d<î 
très-bien  avec  une  flamme  brillante,  mais  sans  don- 
ner beaucoup  de  chaleur.  Le  résidu  qu'elle  laisse  est 
peu  considérable^  et  ne  passe  pas  i  pour  loo  de  son 
poids. 

Elle  se  trouve  dans  le  Lancashire,  au  Yigaaetà  Kil< 
l^enny,  en  Irlande.  On  en  fait  des  vases  et  d* autres  or- 
nemensd'un  assez- beau  noir. 

KOiniiliB  0&A88B. 

'  Caractères  généraux.  —  Gelle-d  est  légère,  fria- 
ble >  très-combustible;  elle  .brûle  avec  une  flamme 
longue  et  blanche,  se  gonfle,  semble  presque  se  fondre, 
et  s'agglutine  facilement  à  cause  de  la  grande  quan- 
tité de.  matière  huileuse  qu'elle  contient.  Elle  laisse 
peu  de  résidu,  et  donne  à  la  distillation  du  l^tnme 
et  de  Tammoniaque.  Elle  renfejrme  quelquefois  des 
débris  d'animaux  marins. 


y 
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La  houille  du  Greusot^  du  Fores^  de  Pomuuer  près 
de  Grenoble  y  d'Anzin^  etc.  »  appartient  à  cc^tte  va- 
riëtë. 

KoiniiiiB  sikoBÉ.. 

Caractères  particuUen*  -^  Geftte  trcHsième  variété 
est  d'un  vsÂr  tirant  sur  le  gris-de4*er.  Elle  est  beau^ 
coup  plus  solide  et  plus  lourde  que  la  première  ;  elle 
brûle  moins  fadlemeffit^  sans  se  gonfler  ni  s'aggluti- 
ner^ avec  une  flamme  bleue  et  en  r^)andant  une  forte 
odeur  de  gaz  sulfiireux.  Le  r^du  qu'elle  laisse  est 
très^considérable,  à  cause  des  pyrites  qu'elle  contient, 
suie  ne  fournit  dans  sa  combustion,  ni  bitume  ni  am- 
moniaque) mais  seulement  de  l'adde  sulfurique  en 
trè»-petite  quantité; 

Les  environs  de  Marseille,  d'Âix,  de  Toulon,  les 
houillères  de  la  Mothe  de  Peschanard  près  de  Gre- 
noUe^  fournissent  de  la  houille  sèche.  Les  schistes  qui 
la  recouvrent  l'enferment  plutôt  des  empreii^tes  de 
fougères  que  de  graminées. 

Il  se  trouve  parmi  les  houilles  chargées  de  pyrites, 
des  variétés  dans  lesquelles  le  fer  se  rencontre  à 
tiu,  et  de  cette  circonstance  il  résulte  un  com- 
mencement d'oxidation  de  ce  métal  à  la  surfaee 
des  morceaux,  ce  qui  leur  donne  en  certaines  parties 
un  aspect  couleur  de  rouille*  U  en  est  d'autres. char- 
gées également  de  p}rrites,  qui  contiennent  une  telle 
quantité  de  sulfures,  et  notamment  de  sulfures  de  fer, 
qu'elles  se  déhtent  et  tombent  en  poussière.  Celles 
qui  se  présentent  ainsi  partagent  avec  les  houilles 
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schisteuses  la  défaveur  du  consommateur  et  sont  peu 

rechercbées. 

La  houille  est  répandue  avec  une  abondance  pro* 
di<neuse  dans  le  sol  de  l'Angleterre,  du  royaunae  des 
Pays-Bas  et  de  la  France .  On  évalue  à  7  5  millions 
de  quintaux  métriques  la  quantité  extraite  annuelle- 
ment des  îles  Britanniques.  Les  mines  des  environs 
de  New-Castle  en  produisent  plus  de  36  millions ,  et 
occupent,  dit-on,  plus  de  soixante  mille  individus. 

Les  houillères  de  la  Belgique,  au  nombre  de  deux 
cents,  fournissent  par  an  la  millions  de  quintaux 
métriques  de  houille  grasse,  et  emploient  vingt  mille 

ouvriers. 

En  France,  plus  de  deux  cent  trente  mines  en  ex- 
ploitation sur  quarante-deux  départemens  occupent 
plus  de  dix  mille  ouvriers,  fournissent  par  an  9  à  10 
millions  de  quintaux  métriques  de  houille,  ayant  pour 
les  consommateurs  une  valeur  de  plus  de  4o  millions 
de  francs. 

Emploi.  —  La  houille  est  employée  comme  com- 
bustible dans  la  plupart  des  usines  et  dans  les  usages 
domestiques.  Par  la  distillation  on  en  extrait  le  gaz 
hydrogène,  qui  s'emploie  à  l'éclairage  des  grands 
établissemens  et  des  villes  entières. 

Dansl'impossibilité  déparier  de  toutes  les  espèces  de 
houilles  que  produit  seulement  le  sol  français,  et  pour 
nous  renfermer  dans  les  limites  que  nous  nous  som- 
mes prescrites ,  nous  ne  décrirons  que  les  principa- 
les parmi  celles  qui  se  dirigent  sur  Paris,  et  y  sont 
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V  objet  d*un  commerce,  sans  prétendre  leur  accorder 
de  supériorité  sur  les  sortes  dont  nous  ne  croyons  pas 
devoir  faire  mention. 

Voici  ces  espèces  : 

KOUX&UB  B'AWXI». 

Cette  houille  nous  est  envoyée  du  département  du 
Nord,  et  est  extraite  de  mines  exploitées  près  de 
Valénciennes,  et  plus  particulièrement  de  la  ville  dont 
eUes  portent  le  nom. 

Cette  espèce  appartient  à  la  houille  compacte  et  à 
la  houille  grasse. 

On  la  divise  de  la  manière  suivante  : 

BOUZIiliB  B>A»XZ», 

Four  fouraeaax. 

Caracihres  particuliers,  —  Masses  d'un  noir  gri- 
sâtre à  la  surface,  polies,  un  peu  brillantes,  pe« 
santés,  friables  et  pulvérulentes,  d'une  cassure  vi- 
treuse dans  quelques  parties,  et  comme  métallique 
en  d'autres. 

BOUZIAB  B'AWXZBT, 

Foar  la  forge. 

Caractères  particuliers.  —  Cette  houille  se  trouve 
dans  le  commerce,  en  poussière  d'un  très-beau  noir, 
et  en  morceaux  très-friables,  offrant,  sur  quelque  sens 
qu'on  les  rompe,  une  grande  quantité  de  facettes 
d'un  édat  métallique. 
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Elle  vient  des  mines  de  Fresnes  sur  TEscaut^  dans 
le  département  du  Nord,  près  de  Gondë. 

Caracihres  particuliers.  * —  Cette  houille  est  en 
morceaux  irrëguUers^  dui^^  peçans^  noirs,  formés  de 
couches  superposées  plus  ou  moins  épaisses,  ayant  un 
très-grand  édat  métallique ,  se  brisant  facilement  et 
s^eflleurissant  sous  les  doigts.  Elle  a  la  propriété  par* 
ticuUère  de  brûler  sans  fumée,  et  de  donner  très-peu 
de  flamme. 

Emploi  particulier.  —  Elle  sert  ordinairement 
aux  brasseurs  pour  tourailler  l'orge,  aux  chapeliers 
appréteurs  et  au  chauf&ge  des  appartemens. 

HouiuA  Mr  vxsm:  oo»bé. 

Cette  espèce  se  tire  des  houilles  exploitées  dans  le 
département  du  Nord,  non  loin  de  la  ville  de  Condé. 

Caractères  particuliers*  —  Cette  houille ,  qui  a 
beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  de  Fresnes,  ex- 
ploitée dans  le  voisinage,  est  en  masses  d'un  noir 
sombre,  qui  paraissent  avoir  un  reflet  quelquefois 
irisé ,  surtout  quand  il  y  a  long-temps  qu'elles  sont 
extraites.  Ces  masses  sont  formées  de  couches  très- 
minces,  superposées,  sans  corps  intermédiaires  entre 
elles,  se  séparant  aisément,  offrant  de  chaque  côté 
une  surface  polie  et  brillante,  assez  frisibleSy  et  se 
réduisant  en  petits  morceaux  qiai  ont  un  aqiect  mé- 
tallique. 
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Emploi  partkmtier.  -^  Le  même  que  celle  de 
Presnes^. 

Koni&B  BB  momm 

(Mines  des  Ândriers). 

Les  mines  des  Andriers  sont  situées  dans  le  voi- 
sinage de  Mons. 

Caractères  particuliers.  —  La  houille  qu'on  en 
extrait  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle  qu'on 
retire  du  sol  français  dans  le  département  du  Nord. 
Elle  est  en  morceaux  irréguliers  ^  très-pesans^  d'un 
beau  noir,  brillans^  friables,  possédant,  comme  ceux 
de  Fresnes,  dont  nous  parlerons  plus  bas,  un  grand 
-éclat  métallique,  s'allumant  difficilement  et  donnant 
beaucoup  de  fumée. 

BOUxXi&B  BB  momn 

(Mintt  de  Boossa.  —  Première  qualité). 

Caractères  particuliers.  —  Cette  houille  est  pe- 
sante, d'un  beau  noir,  et  assez  brillante  à  la  surface  ; 
la  texture  est  formée  des  coudies  de  différentes  épais*- 
seurs,  adhérant  immédiatement  les  tmes  aux  autres; 
la  cassure  est  droite,  et  semble  offrir  des  fibres  lon- 
gitudinales comme  celles  du  bois.  Il  s'en  trouve  en 
masses  qui  ont  une  apparence  de  régularité. 

HouziAB  BB  momm 

(Mines  de  Boossu.  —  Seconde  qualité). 

^  CaratÀkrés  partieuliers^  *—  Celles  est  moins  pe^ 
sanie  que  la  première  qualité  et  d*un  noir  moins 

a8 


beau»  Elle  parait  ausâ  composée  de  couches  super- 
posées,  mais  moins  rëgulièrement  et  dans  toutes 
sortes  de  sens.  Elle  se  casse  facilement  sous  tous  les 
angles,  en  offrant  un  intérieur  d'un  noir  sombre  qui 
possède  encore  quelque  éclat. 

BOUZ&IiB  BB  mOMB 

(Galet  de  Fléna). 

Cette  houille  ne  forme  point  une  espèce  distincte, 
ce  n'est  qu'une  variété  qui  se  rencontre  dans  les  cou- 
ches supérieures  de  quelques  houillères,  et  notam- 
ment dans  celles  de  Flénu,  montagne  voisine  de 
Jemmapes.  Les  morceaux  sont  disséminés  dans  les 
houiUes  livrées  au  commerce. 

Caractères  particuliers. —  Elle  est  compacte,  so- 
Ude,  et  semble  tout  d'une  pièce.  Son  extérieur  jette 
quelque  édat  ;  sa  cassure,  qui  est  droite,  ofifre  un  in- 
térieur d'un  noir  mat  et  sombre.  E31e  contient  des 
feuilles  minces  de  carbonate  de  chaux  et  des  paillettes 
jaunes,  cuivreuses,  de  sulfure  de  fer.  Cette  houille 
peut  se  ciseler  et  se  travailler  :  on  en  fait  des  taba- 
tières, des  encriefs,  des  pommes  de  canne,  etc% 

BOUXIiliE  BE  XOV8 

(  Grande  veine  de  Flënu). 

Caractères  particuliers.  —  Cette  houille  est  dure, 
brillante,  d'un  noir  grisâtre,  composée  de  fibres  lon- 
gitudinales juxtaposées  ;  la  cassure  s'opère  en  suivant 
une  ligne  droite  et  comme  se  fend  du  bois.  Les  houil- 
les dé  Flénu  sont  en  général  beaucoup  plus  légères 
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que  les  autres,  donnent  beauooup  de  chaleur  et  sont 
d*une  combustion  rapide.  On  les  assimile  à  quelques 
espèces  des  mines  de  New-Castle. 

BOiniiliB  BE  XOM8 

(Mines  de  Griseuil  ). 

Caractères  particuliers,  —  Cette  houille  a  quel- 
que ressemblance  avec  celle  de  Saint -Etienne.  Elle 
est  en  morceaux  irréguliers,  composés  de  couches 
superposées  faciles  à  disjoindre.  La  cassure,  quand 
elle  s'opère  dans  le  sens  des  couches  et  qu'elle  a  pour 
résultat  de  les  séparer,  est  brillante  et  semble  lus- 
trée; quand  elle  les  rompt,  elle  est  d^un  noir  mat  et 
terne.  Cette  sorte  est  très-friable  et  charge  les  doigts 
d'une  poussière  noire  qui  s'en  détache  facilement. 

Elle  fournit  beaucoup  de  gaz  et  un  beau  coke. 

BOUXIiliB  BB  XOB8 

(Mines  de  Marimont). 

Cette  sorte  est  tirée,  comme  son  nom  l'indique,  des 
mines  de  Marimont,  situées  à  peu  de  distance  de  Mons . 

Caractères  particuliers. — ^EUe  est  d'un  noir  foncé, 
très-friable  et  se  mettant  facilement  en  poudre.  Les 
morceaux  semblent  lameu^x,  offrent  des  faces  bril- 
lantes quand  on  opère  la  séparation  des  feuilles,  et 
des  points  brillans  et  des  points  ternes  quand  la  cas- 
sure est  faite  de  manière  à  rompre  les  couches. 

Cette  espèce  de  houille  est  très-estimée  pour  les 
fabriques  et  le  chauffage.  Il  en  vient  très-peu  à  Paris. 

28. 
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Elle  provient  des  mines  de  ce  nom,  situées  dans  le 
département  de  Saône-et-Loire ,  à  six  lieues  et  demie 
d'Autun. 

Caractères  particuliers,  —  Cette  houille  est  d'un 
noir  uB  peu  sooibrey  composée  de  couches  superpo- 
sées plus  ou  moins  épaisses  y  se  détachant  facilement, 
et  séparées  quelquefois  entre  eUes  par  une  f!^ille 
mince  de  carbonate  de  chaux,  La  houille  de  Blanzy 
ne  peut  pas  se  conserver  long-temps^  et  est  sujette  à 
s'enflammer  d'elle-même. 

BOUIIiliB  BU  0BAU80T. 

Cette  espèce  irient  du  département  de  Saôue-et- 
Loire. 

Caractères  particuliers.  —  Elle  est  en  morceaux 
pesans^  compactes^  pourvus  de  quelque  solidité.  Les 
morceaux,  polis  et  brillans  à  la  surface,  sont  compo- 
sés de  feuilles  superposées ,  polies ,  luisantes  et  bril- 
lantes dans  leujT  cassure,  un  peu  adhérentes  entre 
eUes,  et  offrant  une  légère  résistance  quand  on  veut 
les  séparer.  Les  couches  qu'elles  forment  ne  sem- 
blent point  adopter  de  situation  uniforme,  mais  sui- 
vre diverses  directions.  Cette  houille  a  de  la  r^sem- 
Uance  avec  celle  du  Vieux -Condé,  mais  elle  est 
moins  brillante. 

BOUXIiliB  BE  BBOXXB. 

Elle  s'extrait  dans  le  voisinage  du  viltaige  de  la  Ma- 
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c\àne,  situé  non  loin  de  Decize^  dans  le  département 
de  la  Nîèvre. 

Caracthres particuliers. — LahouiUe  dite  de  Decize 
est  en  masses  aplaties,  plus  ou  moins  épaisses ,  ra- 
boteuses,  brillantes  et  (CHtnnliie  '  lustrée^  au  dehors, 
d'une  cassure  droite,  d'une  texture  foliacée,  d'un  noir 
terne  et  quelquefois  un  peu  brillant.  Entre  les  cou- 
ches qui  la  composent,  se  trouvent  assez  souvent  des 
feuilles  minces  de  carbonate  de  chaux  et  de  sulfure 
de  fer.  Cette  houille  est  une  des  moins  noires  de 
toutes  celles  que  l'on  rencontré  à  Paris, 

KOUIIiliB  BE  FXHS. 

Produit  des  mines  de  Fin^  près  dé  Moulins,  déjpar* 
tement  de  l'Allier. 

Caractères  particuliers.  —  Cette  houille  est  pe- 
sante, dure  et  serrée^  sa  cassure  est  droite >  hoil*e, 
brillante,  €t  semble  opérer  ikm  séparattoti  éfit^  del 
coudhiès  ligneuses  juxtapôséss.  A  l'air,  ette  pj3t*d  son 
édat  et  se  couvre  d'une  poussière  noire  qui  provient 
de  sa  propre  efilorescence,  ou  qu*elle  tient  des  mor- 
ceaux réduits  en  poudre  avec  lesqueb  elle  a  été  mise 
en  contact. 

BOVIIiXiB  BE  SAXWT-BTXBimB 

(  Pour  réparation  ). 

Caractères  particuliers.  —  Cette  houille  arrive  à 
Paris  en  morceaux  gi:os  et  petits  et  même  en  pous- 
sière ;  elle  est  d'un  beau  noir,  friable,  lameUeuse ,  et 
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elle  offre  des  surfaces  brillantes,  quand  on  opère  la 
séparation  des  couches  qui  la  composent.  Elle  fournit 
beaucoup  de  gaz  et  le  coke  le  plus  estimé  des  fon- 
deurs eii  cuivre. 

bouhiLB  ra  saimt-étibmbb 

(  Boor  la  forge  ). 

Caractères  particuliers.  —  Celle-ci  a  tous  les  ca- 
ractères.de  la  houille  de  même  provenance  employée 
pour  Tépiu-ation.  Elle  est  également  en  morceaux  de 
toutes  grosseurs  et  en  poussière. 

SOUIXiIiB  BB  8AZBT-ÉTIBMVB 

(  Pour  le  foarneaa.  —  Mines  de  Firmiiii  ). 

Firminiy  dont  les  mines  produisent  cette  espèce  de 
houille,  est  une  petite  ville,  chef-lieu  de  canton,  i 
deux  lieues  de  Saint-Étienne. 

Caractères  particuliers*  —  Cette  houille  est  en 
masses  pesantes,. amorphes,  d'un  beau  noir  un  peu 
brillant ,  d'une  cassure  irrégulière  et  semblant  tout 
d'une  pièce. 
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TROISIEME  PARTIE. 


ÎIARCHAHDISES  TIRÉES  .PU  RÈGJÏE  ANIMAL. 

# 


i    ^ 


aniheavz  eutiebs 


CANTHARI»E. 

Insecte  de  la  famille  desi^côlëoptères,  qui  arrive 
desséché  de  la  Hongrie,  <Je  la  Russie,  quelquefois  de 
la  Sicile,  et  qu'on  récolte  dans  plusieurs  de  ^os  dé^ 
partemens. 

Caractère^.  —  La  cantharide  est  oblongue,. d'une 
très-belle  couleur  verte,  chatoyante  et  tirant  sur  le 
doré,  d'une  odeur  forte,  vireuse  et  nauséabonde. 

EmploU  —  l^e  est  d'un  grand  usage  en  méde- 
cine. 

Emballage. — Les  cantharides  viennent  en  caisses 
de  Sicile  et  d'Italie  \  celles  d'Allema^e  arrivent  en 
barriques  de  bois  blanc  léger. 
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COGHBNIIiLE. 

Insecte  de  la  famille  des  gallinsectes ,  qui  ^'attacbe 
au  nopal,  Cactus  cocciniliferj.'^zxAQ  gmfiSedu  Mexi- 
que,  et  qu  on  envoie  desséche. 

Caractères  généraux.  —  Cet  insecte  se  présente 
dans  le  commerce  sous  Taspect  de  petit  grains  orbi* 
culairesy  anguleux,  de  a  miUim.  (i  ligne)  environ  de 
diamètre ,  convexes  d'un  côté ,  concaves  de  Tautre, 
avec  des  rides  transversales  qui  sont  les  traces  des  an- 
neaux du  corps. 

Emploi.  -^  La  cochenille  est  de  quelque  emploi 
en  pharmacie.  Elle  entre  dans  la  composition  du 
carmin  et  des  laques  carminées  ;  mais  son  plus  grand 
usage  est  pour  la  teinture» 

*  ■  » 

Emballage.  —  Elle  vient  en  sacs  recouverts  d'un 
jonc  et  d'un  cuir,  formant  des  surons  pesant  ordinai- 
rement de  7  5  à  80  kilogrammes. 

Voici  les  différentes  espèces  de  cochenille  qu'on 
trouve  dans  le  commerce  : 

9 
0     -  *  *     *       '    - 

Caractères  particuliers.  —  Cette  espèce  est  d'un 
brun  noirâtre  et  luisant. 

€OOBBHZIiI.B  OKZ8B. 

Caractères  particuliers. —  Cette  seconde  sorte, 
aussi  nommée  Cochenille  jaspée  ou   argentée^  est 


couverte  dTàne  poussière  blanche  qui  adbère  à  toute 
sa  surface  et  qui  a  un  reflet  argenté. 

eoesBiniAB  aouosATBA. 

Caractères  particuliers.  -—  Celle-ci  n'ofFre  que 
dans  l'intérieur  des  rides  formées  par  les  articula- 
tionSy  la  poussière  blanchâtre  et  argentée  qui  couvre 
la  cochenille  grise.  C'est  la  moins  estimée. 


KERMES  ANDIAL. 

Coque  produite  par  un  insecte  de  Tordre  des  hé- 
miptères et  de  la  famille  des  gallinsectes,  offrant  de 
grandes  ressemblances  avec  la  cochenille.  Cet  insecte 
se  fixe  sur  les  tiges  et  quelquefois  sur  les  feuilles  d-un 
petit  chéne^  Quercus  coccifera,  qui  avait  été  autres 
fois  confondu  avec  l'espèce  la  plus  commune  de  chêne 
vert  {Quercus  ilex)y  d'où  vient  le  nom  de  Coccusili- 
cis,  imposé  au  kermès  animal. 

n  n'entre  pas  dans  notre  plan  d'expliquer  par 
quelle  opération  l'insecte  qui  fournit  le  kermès  pro- 
duit sa  coque  ;  il  nous  suffira  de  dire  qu'on  détache 
cette  coque  avant  que  les  œufs  qu'elle  contient  soient 
édoSy  et  lorsque  l'animal  qui  s'y  est  emprisonné  a 
acquis  son  maximum  de  grosseur;  qu'on  l'expose  à 
la  vapeur  du  vinaigre,  qu'on  la  fait  sécher,  puis 
enfin  qu'on  la  livre  au  commerce. 

Caractères  é  **-La  coque  de  kermès  est  ronde,  lissé^ 
luisante,  de  là  grosseur  d'un  pois,  d'une  couleur 
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rouge-cerise^  d'une,  odeur  viaeuâi^  et  d'un  goût, un 
peu  amer  assez  agréable. 

Emploi. -^he  kermès  sert  à  la  teinture,  à  la  phar^ 
maoie  et  à  la  fabrication  des  liqueurs. 

Emballage.  —  Barils  et  caisses  de  tout  poids. 


DÉPOUILLES  DBS  AKIBIAUZ. 


GORNE& 

On  a  donné  le  nom  de  cornes  à  des  parties  solides 
des  animaux  et  qui  sont  fixées  en  général  sur  leur 
front  f  comme  on  le  voit  dans  le  bœuf,  le  mouton ,. 
le  daim ,  le  cerf,^  etc. 

Emplou  —  Les  cornes  sont  employées  pour  les 
ouvrages  de  tour,  pour  la  tabletterie,  la  sculpture; 
la  chimie  en  tire  quelque  parti  ;  on  en  fait  de  la 
colle  forte  ;  oh  s*  en  sert  pour  engrais  ;  réduites  en 
feuilles  minces ,  elles  acquièrent  de  la  transparence, 
servent  pour  les  lanternes,  et  peuvent  être  substituées 
au  verre  pour  garnir  les  châssis  de  fenêtres. 

OOaHB  MABJIEiÉB    HB  «PaAltpB. 

Caractères.  —  Cette  corne,  qui  a  été  détachée 
de  la  tête  d'un  bœuf  ou  préférablement  d'une  va- 
che, est  courbée,  courte  et  ramassée,  oreuse  dan§ 
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presque  toute  sa  longueur^  grosse  à  la  base^  dimi«' 
nuant  rapidement  et  se  terminant  en  pointe.  Noire 
près  de  la  racine  et  à  la  pointe  ^  elle  est  d*un  blanc 
marbré  de  noir  vers  le  milieu. 

Emballage.  —  Ces  cornes  s*achètent  aux  bou- 
chers, en  Tragues  et  au  nombre  de  io4  pour  cent. 

aOBMB  BB  BOIUV  BB  BBÉHOS-ATR^S. 

(  Dites  en  France  da  Brésil.  ) 

Caractères.  —  Cette  corne  est  longue,  recourbée, 
unie,  blanchâtre  depuis  sa  racine  jusqu  aux  deux 
tiers  de  sa  longueur,  et  noire  de  là  jusqu'à  la  pointe. 
Elle  est  creuse  dans  toute  sa  longueur,  ce  qui  lui 
donne  de  la  légèreté.  Celles  de  vache  qui  arrivent 
avec  celles-ci  sont  plus  petites  et  moins  estimées. 

Emballage.  —  Vient  en  vragues. 

ooaHB  BB  mmvr  b'zbxahbb. 

Caractères.  —  Cette  corne ,  creuse  dans  toute  sa 
longueur,  est  légère,  très-longue,  efHlée,  pointue, 
bistournée,  composée,  depuis  sa  base  jusqu  au  tiers 
de  sa  longueur,  de  couches  osseuses  superposées, 
d'un  jaune  grisâtre,  se  détachant  facilement  et  re- 
couvrant une  texture  blanche -jaunâtre  paraissant 
graisseuse;  formée  dans  les  deux  autres  tiers  d'un 
corps  osseux ,  solide ,  blanchâtre ,  prenant  une  teinte 
verdâtre  en  approchant  de  la  pointe  qui  est  tout- 
à-fait  noire.  Cette  corne  est  très -recherchée  pour 
la  fabrication  des  peignes,  parce  qu'elle  est  douce  et 
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facile  à  traTailIer^  et  est  de  plus  dune  extrême  bkn^ 
cheur  à  Tintérieur. 

Emballage.  —  Elle  arrive  en  vragues. 

Caracthres.  —  Cette  corne,  qui  vient  de  Tltide  et 
le  plus  souvent  de  Bourbon,  est  de  forme  recourbée, 
aplatie  jusqu'aux  trois  quarts  environ  de  sa  longueur, 
marquée,  sur  un  des  côtés  aplatis,  par  des  sillons  laté- 
raux assez  profonds  et  seulem^it  indiqués  sur  l'antre 
face,  qui,  près  de  la  base  et  jusqu'à  un  quart  de  la 
longueur  de  la  corne,  offre  quelques  rides.  Le  res- 
tant de  la  corne  est  solide  et  terminé  en  pointe  ;  la 
couleur  du  tout  est  noir&tre,  luisante,  et  ressemble 
à  celle  du  cuir  bouillie  H  y  en  a  dont  l'intérieur  est 
noir  :  celles  -  là  sont  préférées  i  d'autres  dont  l'in- 
térieur est  verdAtre  ou  blond  clair  :  elles  ont  moins 
de  prix.  Ces  cornes  pèsent  ordinairement  de  75  hec- 
togrammes à  iSo. 

Emballage.  — ^  Les  cornes  de  buffle  viennent  en 
baUes  de  natte  de  différens  poids. 

OOMB  BB  mBUfOeSBOS. 


Caractères.  —  Cette  corne,  qui  vient  dé  l'Inde, 
esttin  corps  conique,  dur,  compacte,  pesant,  noir  et 
poli  à  la  surface  extérieure,  courbe  et  se  terminant 
en  pointe.  L'intérieur  est  une  siibstance  de  conlenr 
blonde,  duti  grain  très-fin,  très-'dense  et  très^fâ- 
cile  à  travailler.  Cette  éxhubérance  plus  ou  moins 
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grosse  f  plu9  ou  moins  lourde,  suivant  Tâge  de  Tani* 
Bial  sur  lequel  elle  a  été  prise>  et  qui  a  quelquefois 
trois  pieds  de  hauteur,  est  fixée  sur  Tos  frontal  du 
i^iinocéros  par  une  large  base  ayant  la  forme  d'une 
pyramide  quadrangulaire  tronquée,  dont  les  angles 
auraient  été  arrondis,  et  qui  s'élève  jusqu'au  tiers 
environ  de  la  corne.  Cette  base  est,  dans  les  grosses 
cornes ,  hérissée  d'un  poil  rude ,  semblable  à  de  la 
soie  de  sanglier,  et  coupé  très-près. 

Emploi.  —  La  corne  de  rhinocéros  s'emploie  dans 
la  tabletterie. 

Emballage.  —  Elle  arrive  à  nu  dans  la  cale  des 
navires. 


BOIS  DE  CERF. 

Excroissance  osseuse,  caduque,  dont  la  tête  des 
cer&  mâles  est  ornée. 

Caractères.  —  Les  cornes  de  cerf,  appelées  bois 
de  cerf,  sont  appuyées  sur  deux  protubérances  plus 
ou  moins  alongées  de  Tos  frontal,  et  offrent  à  leur 
base  un  bourrelet  qui  devient  peu  à  peu  solide  et 
osseux.  Ces  cornes,  qui  tombent  et  se  reproduisent 
chaque  anuée,^  sout  cylindriques,  rameuses,  dures, 
de  la  nature  de  l'ivoire,  jaunâtres  et  sillonnées  à 
l'extérieur  ;  d'un  blanc  mat  à  l'intérieur  et  d'un  graiù 
très-fin.  Chaque  branche,  qu'on  nomme  andouiller, 
se  termine  en  pointe  arrondie.  Les  bois  de  cerfdif- 
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fièrent  beaucoup  les  uns  des  autres  en  solidité  et  par 
leur  texture  plus  ou  moins  serrée  ;  il  y  en  a  qui  sont 
spongieux  et  où  même  il  se  trouve  des  cavités  assez 
grandes.  Ceux  de  Russie  sont  très-forts,  d*uii  très- 
beau  grain  et  pour  cela  fort  recherchés. 

Emploi.  —  Le  bois  de  cerf  s* emploie  dans  la  cou- 
tellerie,  la  tabletterie  y  et  était  autrefois  de  quelle 
usage  en  médecine. 

Emballage.  —  Cet  article  arrive  en  vragues  et  se 
vend  au  poids. 


BOIS  DE  DAIM  A  PALETTE. 

Caractères.  —  Le  bois  de  daim  est  rond  à  sa  base 
et  ensuite  aplati  ;  plus  étendu  en  largeur  et  à  pro- 
portion plus  garni  d'andouillers  que  celui  du  cerf, 
il  est  aussi  plus  courbé  en  dedans,  et  il  se  terinine  par 
une  longue  et  large  empaumure  aplatie,  dentelée 
sur  son  bord  extérieur,  et  quelquefois  même  sur  Fin- 
térieur.  Les  bois  de  daim  du  nord  sont  moins  estimés 
que  les  bois  de  cerf  des  mêmes  contrées. 

Emploi,  ^^he  même  que  le  bois  de  cerf,  sinon 
que  la  médecine  n'en  a  jamais  fait  usage. 

Emballage.  —  Ces  bois  arrivent  et  se  vendent  en 
vragues  et  au  poids. 

80Z8  BB  BAZM  BBS  ZIiBS. 

Caractères.  —  Le  bois  de  ce  daim  est  solide,  dur. 


compacte ,  d'ime  couleur  rougeâtre  >  divise  en  plu- 
sieurs rameaux  qui  vont  en  s' appointant  et  pre* 
nant  -une  couleur  blanche-jaune  ;  la  partie  qui  tou-^ 
dbe  à  la  tête  de  l'animal  offre  un  bourrelet  compose 
départies  osseuses,  qui  forment  tout  autour  un  cercle 
foliacé,  et  lui  donnent,  en  la  regardant  en  dessous, 
une  fausse  ressemblance  avec  une  fleur,  et  qu  on  ap- 
pelle couronne.  La  tige  est  creusée  par  des  canne- 
lures, hérissée  d'aspérités  et  de  pointes  proémi- 
nentes. 

Emploi.  —  La  tabletterie  et  la  coutellerie  font 
usage  du  bois  de  daim. 

Emballage.  —  Les  bois  de  daim  appelés  des  tles 
nous  arrivent  de  FAmérique  du  nord,  en  balles  de 
toile  ou  de  natte  de  divers  poids. 


IVOIRE. 


Substance  de  nature  osseuse  qui  constitue  les 
énormes  dents,  connues  sous  le  nom  de  défenses, 
qui  existent  chez  Téléphant.  L'Afrique  et  l'Asie 
seules  nous  le  fournissent.  Il  nous  andve  en  dents 
entières. 

Caractères.  — Les  dents  d'éléphant  sont  longues 
de  i6o  mill.  à  a  met.  65  cent.  (6  pouces  à  8  pieds), 
suivant  l'âge  de  l'animal  qui  les  a  fournies.  La  plus 
grande  partie  de  celles  que  Ton  trouve  dans  le  com- 
merce ont  une  longueur  de  65  cent,  à  i  met.  65  cent. 
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(a  à  S  pi«ds),  et  pèsent  d^  3  à  3o  kilogr.  Ces  dents» 
quelles  que  soient  leurs  dimensions  »  sont  arrondies , 
cylindriques,  pointues ,  courbées,  creuses  intérien- 
rement  jusqu'au  tiers  environ  de  leur  longueur  :  leur 
texture  est  blanche,  solide,  formée  de  fibres  entreU- 
céeSf  qui  y  lorsqu'on  les  coupe  transversalement,^  sem* 
blent  maillées  ou  réticulées,  et  offrent  des  losanges  et 
des  rhomboïdes.  L'ivoire  est  pesant,  d'un  grain  fin  el 
reçoit  un  très-beau  poli. 

Les  seules  provenances  dont  il  nous  vienne  direc- 
tement de  l'ivoire  sont  le  Sénégal  et  les  environs  da 
golfe  de  Guinée.  On  nous  en  apporte  aussi  d'Egypte; 
il  nous  en  arrive  encore  par  la  voie  de  rAngleterre 
et  de  la  Hollande ,  qui  vient  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, de  la  côte  de  Mozambique,  du  continent 
indien  et  des  lies  adjacentes.  Ces  ivoires  diffèrent 
entre  eux,  et  voici  l'ordre  dans  lequel  on  les  range 
relativement  à  leurs  qualités  : 

IVOIRE  DE  GUINÉE.  Cestle  plus  serré,  le  plus 
lourd  et  le  plus  estimé  de  tous.  Il  est  ordinairement 
d'une  couleur  blonde  claire,  plus  ou  moins  transpa- 
rente, et  possède  la  qualité  de  blanchir  en  vieillissant, 
tandis  que  tous  les  autres  jaunissent. 

IVOIRE  DU  GA.P  DE  BONNE-ESPÉRANCE  et 
au-delà.  Celui-ci  est  d'une  blancheur  mate  etquelqne- 
f(HS  jaunâtre. 

IVOIRE  DE  CEYLAN.  Très-rare  dans  le  com- 
merce, dun  blanc  rosé,  et,  comme  le|^réoédent,  plus 
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tendre  que  celui  de  la  côté  orientale  d'Afrique,  qu'où 
lui  préfère ,  à  Texcepidon  cependant  de  celui  du  Sé- 
négal. 

LWOffiE  DU  SÉNÉGAL  et  l'IVOIRE  IVÉ- 
GTPTÈ  sont  de  couleur  blanche  et  quelquefois  jau- 
nâtre y  et  fendus  intérieurement.  La  pointe  de  la  dent 
est  presque  toujours  cassée. 

Emploi. — L'ivoire  est  employé  dans  la  t£d)letterie^ 
la  marqueterie,  la  sculpture  et  le  tour.  Il  sert  à 
faire  une  multitude  d'ouvrages  délicats  et  jolis. 

Emballage.  —  Les  défenses  d'éléphant  viennent  à 
pn  dans  les  navires. 


DENT  D'HIPPOPOTAME, 
OU  CBEVAL  BE  RIVIÈBiU 

Les  mâchoires  de  l'hippopotame  sont  armées  de 
dents,  dont  le  nombre  varie  depuis  vingt^uatre  jus- 
qu'à trente-six.  Il  y  a  quatre  incisives  en  haut  et  qua* 
tre  en  bas.  Celles-ci  sont  longues,  coniques,  écartées 
et  dirigées  en  haut.  Il  y  a  deux  canines  supérieures 
et  deux  inférieures.  C'est  de  celles-ci  que  nous  par- 
lons. 

Caractères,  —  Cette  dent  est  longue^  compacte ^ 
dure,  pesante^  d'un  tissu  fin  et  serré^  de  la  nature  de 
l'ivoire  9  courbée  circulairement^  marquée  de  canne* 
lures  longitudinales ,  qui  partent  de  la  radne  et  con- 
tinuent vers  la  pointe ,  qui  est  taillée  en  biseau ,  à 
cause  du  frottement  que  ces  sortes  de  dents  éprou- 
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vent  Time  contre  Tautre  ;  les  cann^ures  sont  beau- 
Gcmp  pins  larges  dans  la  partie  convexe  que  dans  la 
partie  concave.  La  forme  de  cette  dent  est  un  prisme 
triangulaire  à  angles  arrondis ,  dont  une  face, 
placée  sur  un  des  côtésj  est  plus  large  que  chacune 
des  deux  autres  ;  elle  est  creuse  jusqu'au  quart  de  sa 
longueur,  pèse  quelquefois  jusqu'à  i  kilogrammes  et 
fait  feu  sous  le  briquet. 

Emploi.  *^  On  en  tire  un  ivoire  très<l)lanc ,  qui 
ne  jaunit  jamais,  et  dont,  outre  tous  les  usages  aux- 
quels on  emploie  l'ivoire,  ou  fait  des  dents  postiches. 

Emballage.  —  Cet  article  vient  à  nu  dans  les  na- 
vires. 


DÉPOUILLE  DE  TORTUE. 

(De  Finde.) 

La  dépouille  entière  d'une  tortue  se  compose,  i^  de 
la  carapace  ou  partie  dorsale  ;  a<>  du  plastron  ou  par- 
tie de  dessous  ;  3^  des  écailles  marginales  ;  4^  des  er- 
gots ou  onglons,  qui  enferment  les  pattes  de  l'a- 
nimal. 

Parmi  les  nombreuses  espèces  de  tortues  dont  sont 
peuplées  les  mers,  celles  dont  la  dépouille  se  trouve 
le  plus  communément  dans  le  commerce  sont  la 
tortue  franche!  et  le  caret.  Nous  croyons  devoir  don- 
ner de  leur  enveloppe  une  description!  complète  et 
particulière. 

TORTUE  FRANCHE.  La  carapace  de  cette  tor- 
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Im  est  ovale^  lan  pen  en  forme  de  cœur  et  l4%ère- 
ment  eonvexe.  Ses  quatre  premières  plaques  verté^ 
braies  ont  une  forme  hexagone  élargie  ;  la  dernière 
même  a  la  forme  alongtfe  ;  les  latérales  sont  penta-^ 
goneS;  et  celles  du  bord  beauoHip  plus  petites  et  qua* 
drangulaires.  Ces  plaques  ou  écaiUes  sont  très-tran-^ 
sparentes  et  plus  agréablement  nuancées  que  celles  du 
caret  ;  mais  comme  elles  sont  très-minces,  on  ne  peut 
les  employer  aux  mêmes  usages  y.  et  on  les  réserve 
pour  le  placage  et  la  marqueterie.  Elles  paraissent 
dun  vert  noir  avec  quelques  taches  jaunâtres. 

On  compte  vingt-quatre  plaques,  sur  quatre  ran- 
gées p  sur  le  plastron  de  cette  tortue. 

CARET.  La  carapace  du  caret  est  ovale  et  un  peu 
aussi  en  forme  de  cœur,  convexe  et  couverte  de  treize 
plaques  ou  écaiUes,  épaisses  de  2  à  9  millim.  (  i  à  4 
lignes),  demi-transparentes,  lisses  et  imbriquées  avec 
leur  bord  postérieur  tranchant;  la  première  dorsale  est 
la  plus  large  et  est  presque  carrée  ;  les  trois  suivantes 
sont  hexagones,  et  la  dernière  est  pentagone*  Des  huit 
latérales,  celles  des  extrémités  sont  également  qua- 
drangulaires ,  et  les  intermédiaires  pentagones.  Les 
vingt -quatre  marginales  varient  en  largeur,  et  se 
rapprochent  aussi  plus  ou  moins  de  la  forme  parallé- 
logramique.  La  couleur  de  toutes  ces  écailles  est  noire 
avec  des  taches  irrégulières  et  transparentes,  d'un 
jaune  doré,  et  jaspées  de  rouge  et  de  blanc,  ou  d'un 
brun  noir  de  diverses  nuances. 

La  plastron  est  arrondi ,  un  peu  saillant  en  devant 
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et  obtus  en  arrière  ;  il  est  couvert  de  douze  plaques 
trè&-larges^  imbriquées,  blanchâtres  et  coriaces. 

Ce  que  dans  le  commerce  on  appelle  dépouille  de 
tortue  est  seulement  la  réunion  de  treize  plaques  dont 
se  compose  la  carapace.  Voici  comment  on  les  dasse^ 
et  quek  noms  on  leur  donne  : 

A  Très-grandes  feuilles. 
%  Un  peu  plus  petites* 
S  Bases, 
a  Ailerons, 
a  Pointes, 
a  Carrés. 

i3 


Les  feuilles  marginales,  appelées  aussi  sertissures, 
se  vendent  avec  les  onglons  ou  ergots  ^  et  en  portent 
le  nom. 

On  trouve  dans  le  commerce  quatre  sortes  d'é- 
cailles  : 

La  première,  et  la  plus  estimée,  est  celle  qui  se 
pèche  dans  les  mers  de  la  Chine,  et  principalement 
sur  les  côtes  de  Manille. 

La  seconde  vient  des  Seychelles. 

La  troisième,  dite  d'Eg3rpte,  est  exp^édiée  de  Bom- 
bay par  la  voie  d'Alexandrie.  Elle  est  ^n  feuilles 
généralement  plus  petites,  plus  minces,  plus  terreu- 
ses et  souvent  sujettes  à  se  dédoubler. 

La  quatrième,   qui   vient  d'Amérique,    est   en 
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grandes  feuilles,  d*ime  couleur  plus  rougeâtre  au 
fond  que  les  précédentes ,  et  à  grandes  jaspures* 

Voici  les  échantillons  qu'on  trouve  le  plus  souvent 
dans  le  commerce,  et  leur  description  particulière. 


GRANDE  EGAILLE. 

(De  rinde.) 

Celle-ci  appartient  à  la  tortue  dite  Caret,  qui  se 
trouve  particulièrement  dans  les  mers  qui  baignent 
les  côtes  de  Tlnde,  de  la  Chine  et  du  Japon,  et  qu'où 
pèche  aussi  sur  les  côtes  de  l'Amérique .  C'est  le  ca« 
ret  qui  fournit  l'écaillé  la  plus  estimée. 

Caractères.  —  Cette  feuille  est  épaisse,  solide, 
peu  flexible,  opposant  de  la  résistance  quand  on  veut 
la  ployer.  Elle  est  noire,  marquée  de  taches  jaunes- 
pâles  et  quelquefois  rougeâtres,  d'une  transparence 
jaune,  rougeâtre,  rougeâtre  sombre ,  enfin  obscure  et 
nâ)uleuse,  suivant  les  parties  que  traverse  le  rayon 
lumineux» 

En  général  les  écailles  qui  viennent  des  mers  de 
la  Chine  et  du  Japon  sont  de  couleur  noire  avec  des 
jaspures  jaunes -claires  transparentes  et  bien  déta- 
chées. 

Celles  qui  nous  viennent  des  Seychelles  par  l'ile 
Bourbon  sont  généralement  plus  fortes,  plus  épais- 
ses, d^une  couleur  vineuse,  et  chargées  d'un  petit 
nombre  de  nuances  d'un  jaune  moins  clair,  moin^ 
transparent  et  mieux  fondues. 
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Emballage.  —  Cette  écaille  arrive  en  caisses  de 
bois  blanc  très* mince,  semblables  à  des  caisses  de 
thé  ;  quelquefois  en  caisses  de  bois  épais  de  faux  aca- 
jou y  dit  cédrelat,  pareilles  aux  caisses  de  sucre  de 
l'Inde. 

ftOAZIiliB  JA8»É«. 

(DePInde.) 

Caractères,  —  Cette  feuille  est  d'un  fond  brun, 
iiuanoéé  de  rouge,  avec  des  taches  jaunes-ci trines  et 
rottg^es-brunes.  Elle  a  de  la  transparence  dans  les 
couleurs  claires  I  et  est  opaque  dans  les  fonds  rem- 
brunis. 

OaAXBB  BOAXIAB. 

'  (  D'Amërique.  — >  Brute  et  polie. } 

Caractères. — Cette  feuille  est  solide  et  en  général 
plus  grande  et  plus  épaisse  que  dans  toute  autre  es< 
pèce.  Elle  est  à  grandes  jaspures,  verdâtre  eix  dehors 
et  noirâtre  en  dedans,  d'une  transparence  rougeâtre, 
noirâtre,  quelquefois  jaune,  surtout  le  long  des  bords» 
Polie,  elle  acquiert  un  grand  éclat,  une  belle  tran- 
sparence, est  jaspée  de  brun,  de  rouge,  offre  de 
belles  taches  d'un  jaune  citrin. 

Emballage.  —  Elle  vient  en  caisses  et  en  tonneaux 
dd  tout  poids. 

On  reçoit  du  Brésil  une  autre  espèce  d' écaille  en 
petites  feuilles  épaisses,  en  général  très-noires  et  pa- 
raissant avoir  été  plongées  dans  la  teinture. 
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(De  tortue  franche.) 

Le  nom  de  cette  ëcaille  dit  à  quelle  espèce  de  tor- 
tue elle  appartient.  La  tortue  frandie  se  trouve 
dans  toutes  les  grandes  mers  ;  ainsi  sa  dépouille  nous 
vient  de  toutes  les  côtes  que  baigne  TOcéan,  excepté 
cependapt  des  oôte»  i>orëale9* 

Caractères.  —  L*ëcaille  dont  nous  parlons  est 
mince,  Qe^ible^  ékatique^  dCun  jattise  pâle>  marche- 
tëe  de  jaune  rougeâtre  et  de  noir,  d'une  transpari»ice 
blanchâtre  et  jaunâtre  dans  les  couleui*s  claires^  et 
opaque  dan^  les  parties  noires. 

Emballage»  «*^  Cette  écaille  arrive  en  caisses  et  ett 
4;onncauK  de  imit  poids. 

O&AXBB  AOAXIiliB. 

(De  Caoaane.) 

Partie  de  la  dépouille  de  là  tortue  dite  Caouanej. 
et  improprement  Cùpoinejt  qui  se  trouve  dans  toutes, 
les  grandes  mers,  et  plus  particulièrement  le  long 
des  côtes  de  FAmérique. 

CaracthrfBs.  —  La  grande  écaille  de  Caouane 
est  mie  substance  de  la  nature  de  la  oorne^  de 
peu  d'épaisseur,  offrant  un  extérieur  de  couleur 
brune,  noirâtre,  rougeâtre,  avec  de  grandes  tacbe^ 
d'un  blanc  sale  transparentes,  et  de  petites  d  w 
blanc  mat,  opaques  et  ressemblant  à  une  poussiàre 
jetée  sur  la  feuille.  L^intérieiur  est  d'un  jaune  ci- 
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feux ,  saublablé  à  une  crasse ,  se  dâachant  facile- 
ment avec  Tongle,  sans  élasticité  ^  brûlant  en  exha- 
lant une  odeur  de  corne< 

Emballage.  —  Cette  feuille,  ainsi  que  toutes  ceDes 
qui,  avec  elle,  forment  la  dépouQle  de  la  tortue 
caouane,  vient  en  caisses  eten  tonneaux  de  toi]^poiâs. 

(Brateet  polie.) 

Cette  feuille  est  une  des  treize  plaques  dorsales  de 
la  tortue  appelée  caouane. 

Caractères .  —  Cette  feuille  brute  est  peu  flexible, 
d'un  jaune  doré  et  d'une  transparence  un  peu  loDck 
Elle  acquiert  par  le  poli  une  souplesse  qu'elle  nV 
vait  pas ,  une  belle  transparence^  et  devieotd'uabeaa 
jaune  citrin. 


(D'Amérique.) 

Dépouille  des  pattes  de  la  tortue. 

Caractères.  — L'onglon  est  composé  de  deuifeifl' 
les,  l'une  plus  grande  et  brune,  l'autre  plus  petite  et 
blonde ,  fortement  soudées  et  incorporées  Tttne  sur 
l'autre,  ayant  la  forme  d'un  triangle,  dont  unû® 
angles  serait  arrondi.  Ces  deux  feuilles  se  séparent 
au  tiers  environ  de  leur  hauteur,  laissant  entre 
elles  un  écartement  ou  angle  plan  de  lo  à  12 
degrés.   L'onglon   est    couvert  (quelquefois  sur  ks 
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deax  feuilles  qui  le  composent  de  boades,  d'aspëri-^ 
tés  y  qui  ont  fait  ^jouter  h  son  nom  Tépithète  qui  y 
est  jointe. 

Emploi. — On  extrait  des  onglons  F  écaille  blonde, 
et  le  reste  sert  à  faire  des  ouvrages  d' écaille  moulée. 

Emballage.  — ^  Les  onglons  d'Amérique  viennent 
comme  les  écailles  de  même  provenance. 


ISSK 


ONGLON  SâlN. 

(  De  rinde. } 

Comme  celui  de  TAmérique,  dépouille  des  pattes 
de  la  tortue* 

Caractères*  -> —  Les  mêmes  que  ceux  de  Tonglon 
d'Amérique,  à  Texception  que  celui-ci  ne  présente 
point  les  boucles  et  les  aspérités  qui  se  rencontrent 
sur  le  premier. 

Emploi.  —  Le  mdme  que  Tonglon  d'Amérique. 

Emballage. '*'-  Le  même  que  Técaille  de  Tlnde. 


NACRE  DE  PERLES. 


Partie  intérieure  d'une  coquille  nommée  Ayicule 
perlihre  ou  mère  perle,  genre  de  testacé  de  la  fa- 
mille des  bivalves,  qui  habite  la  mer  des  Indes  et  la 
mer  du  Mexique. 

Caractère»  généraux,  -r*  La  coquille  qui  produit 
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la  fiacre  est  aplatie^  preique  orbicutaire^  ridée^  gri- 
sâtre^ verdâtre,  brunâtre  et  d'un  blanc  éclatant  ^  ou 
d'un  blanc  jaunâtre^  verdâtre ,  brunâtre  et  reflétant 
diverses  couleurs.  Cette  cocpiille  semble  au  premier 
abord  composée  de  deux  parties  distinctes,  collées 
Tune  sur  Tautre,  savoir  :  une  partie  extérieure  rude, 
grossière ,  et  une  partie  intérieure  polie,  nacrée  et 
débordée  par  la  première.  Il  est  des  écailles  de  na- 
cre de  différentes  grandeurs;  quelques-unes  sont 
fort  petites  ;  d'autres  ont  acquis  de  1 60  à  220  millim. 
(  6  à  8  pouces  )  de  diamètre,  sur  27  millim.  (  1  pouce) 
d'épaisseur. 

Il  vient  des  écailles  de  nacre  de  l'Inde^  du  Golfe 
Persique,  des  côtes  de  Geylan  et  du  Japon. 

Emploi.  ^^  La  nacre  s'emploie  dans  la  tabletterie 
et  sert  à  faire  des  mancbes  de  couteaux,  de  canif,  et 
ube  foule  de  petits  ouvrages  fort  jolis.  La  menuisô- 
rie  pour  meubles  et  les  fabricans  de  piano  s'en  ser- 
vent queiquefois  pour  omemeat* 

Voici  les  diverses  espèces denacreqne  nous  croyons 
devoir  faire  connaître  : 

XACaB  r&AXCBB. 

Caractères  particuliers.  —  La  coquille  dont  on 
tire  cette  nacre  est  aplatie  et  très-Iégèretnent  con- 
cave; son  intérieur  reflète  toutes  les  couleurs  de 
farc-en-ciel  et  est  d'un  blanc  éclatant  ;  seulement  le 
bord  de  la  partie  naa*ée  est  arrêté  par  une  ligne 
bleuâtre^  que  précède  îmmédîsAettieQt  une  bande 


/ 
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jaune-verdâtr^  ^  un  peu  plus  large.  La  croûte  ezté* 
rieure  qui  déborde  en  dedans  la  partie  nacrée  est 
composée,  comme  tout  le  reste,  de  feuilles  minces, 
faciles  à  séparer;  d'un  jaime  brun  très-sale,  qui  pa- 
raissent polies  et  bronzées. 

Cette  nacre  vient  de  Flnde,  de  Ceylan  et  du  Ja- 
pon. On  tire  aussi  du  Levant  de  petites  écailles  de 
nacre  franche. 

Emballage.  — Elle  arrive  des  Indes  en  caisses  de 
ia5  à  a4o  kilogrammes,  et  du  Levant,  en  caffas  de 
125  kilogrammes. 

(Blanche.) 

Caractères  particuliers.  —  La  coquille  qui  pro- 
duit cette  nacre  a  un  extérieur  jaune-rougeâtre,  gros- 
sier, Composé  de  couches  superposées  et  interrom- 
pues, qui  sont  rangées  comme  les  ardoises  sur  le  toit 
d'un  bâtiment.  L'intérieur  est  solide  et  d'un  blanc 
bleuâtre.  Le  tour  intérieur  de  cette  coquille  offre  une 
couleur  jaune,  quelquefois  verdâtre.  Son  iris,  qui 
n'est  remarquable  que  vers  les  bords,  se  compose  de 
rouge  et  de  vert.  Elle  est  concave. 

■ 

Emballage.  —  Cette  coquille,  qui  se  tire  du  Le- 
vant, arrive  en  caffas  du  poids  de  ia5  kilogrammes 
et  en  tonneaux. 

U  vient  également  du  Levait,  et  en  emballage  sma^ 
hbbk,  une  coquille  peu  diffirente^  de  ceUe*cî  et  qui 


i60 
pourtant  n'est  pas  la  même.  L'intérieur  en  est  blamc 
et  la  croûte  extérieure  verdâtre. 


(Noire.) 

Caractères  particuliers,  —  La  coquille  qui  four- 
nît la  nacre  bâtarde  noîre  est,  comme  la  précédente, 
formée  d'une  substance  calcaire,  placée  par  couches 
superposées  et  interrompues  à  Textérieur  et  à  l'in- 
térieur; d'une  partie  solide,  brillante,  d'un  blanc  bleu 
ou  noirâtre  très-remarquable,  surtout  vers  les  bords. 
Son  iris,  qui  ne  s'aperçoit  bien  que  vers  les  bords  de 
la  coquille,  se  compose  de  rouge,  de  bleu  et  d'un  peu 
de  vert. 

Emballage.  —  Cette  nacre  vient  du  Levant  en 
cafTas  de  isS  kilogrammes  et  en  tonneaux. 

II  vient  encore  des  mêmes  contrées  et  sous  même 
emballage  une  nacre  qui  se  rapproche  de  celle-ci, 
et  dont  Tintérieur  verdâtre  est  recouvert  d'une  croûte 
couleur  vert  de  mer. 


LAINE. 


Dépouille  du  mouton,  qui  se  nomme  toison  lors- 
qu'elle est  entière. 

Pour  classer  exactement,  suivant  leurs  caractères 
distinctifs  et  leur  emploi,  les  espèces  innombrables  de 
laines  qui  se  rencontrent  dans  le  commerce ,  il  feu- 
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cirait  un  travail  immense.  Aussi  on  ne  s'attachera  qu'à 
donner  une  idée  générale  de  cette  marchandise  y  en 
mettant  de  côté  les  exceptions  sans  nombre  qui  se 
présentent  à  chaque  instant.  Ce  qu'on  dira  ne  devra 
donc  s'appliquer  qu'à  une  partie  et  non  à  la  totalité 
de  cet  article^  qu'il  serait  impossible  de  traiter  ici. 

Pour  la  facilité  du  raisonnement,  on  partagera  les 
laines  en  deux  grandes  divisions  générales  ;  on  par- 
lera d'abord  de  celles  de  France,  et  ensuite  de  celles 
qui  viennent  de  l'étranger.  Les  unes  et  les  autres 
seront  subdivisées  en  trois  sortes  principales,  savoir  : 
laine  fine,  laine  intermédiaire  et  laine  commune.  Ce 
classement  adopté,  autant  que  possible,  par  prove- 
nances. 

IiAZVSS  TXm-BB  BB  FBABTOB  VM  SOIBrT. 

Les  laines  fines  de  France  peuvent  être  divisées  en 
deux  sortes,  les  mérinos  et  les  métis.  Ces  laines  se  ré- 
coltent dans  toute  la  France,  mais  plus  particulière- 
ment aux  environs  de  Paris,  dans  un  rayon  de  trente 
lieues. 

Les  laines  dites  mérinos  proviennent  des  plus  bel- 
les races  espagnoles  ;  elles  ont  été  conservées  pures  en 
France,  où  on  les  a  même  améliorées. 

Les  laines  métis  proviennent  du  croisement  des 
béliers  espagnols  avec  les  brebis  indigènes. 

Caractères.  —  Les  caractères  spéciaux  de  la  laine 
fine  de  France  sont,  sauf  les  variations  nécessitées  par 
les  différences  de  finesse,  de  la  douceur,  de  la  sou- 
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{liesse  et  du  nerf.  Ces  laines  ne  présentent  cependant 
pas  toutes  les  mêmes  caractères  ;  on  distingue  dans 
le  commerce  celles  de  Brie,  qui  possèdent  au  pins 
haut  degré  les  qualités  nécessaires  pour  faire  de  belles 
draperies  ;  les  laines  fines  de  Berry  et  celles  de  quel- 
ques  provinces  du  midi  sont  maigres>  et  se  prélent 
difiSdlement  aux  apprêts. 

Emploi.  — Ces  laines,  en  oet  état|  n*oQt  pas  d'em- 
ploi. Elles  sont  généralement  achetées  par  des  la* 
veurSy  qui  les  classent  par  qualités,  les  lavent,  et  les 
livrent  ensuite  aux  diverses  fabriques  qui  les  consooh 
ment. 

* 

Conditionnement. ''^'EXLes  se  livrent  à  la  vente  tel- 
les qu  elles  se  récoltent  sur  fe  mouton,  Uùson  par  toi- 
son, ordinairement  liées  avec  des  ficeUes,  de  la  paille 
ou  de  Técorce  de  tilleul. 

JLAXMBM  OffTSaadblZJLZJUUI  BVWLfaBB. 

Nous  entendons  par  laines  intermédiaires  œUes 
qui  tiennent  le  milieu  entre  les  métis  et  les  laines 
communes  ;  nous  désignerons  particulièrement  sous 
cette  dénomination  celles  que  nous  fournissent  les 
provinces  deRoussiUon,  de  Berry,  du  Poitou  et  de  Pro- 
vence, qui  occupaient  le  premier  rang  parmi  les  an* 
ciennes  races.  Gomme  ces  laines  ne  sont  point,  en 
général,  livrées  en  suint  au  commerce  de  Paris,  noos 
n*en  parlons  ici  que  pour  mémoire,  et  nous  les  trai- 
terons à  Tarticle  Laines  intermédiaires  lavées. 
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IiAnrBB  OOMMVXBS  soaoBg. 

Produit  des  anciennes  races  de  moutons  indigènes^ 
non  métùés,  qui  se  récolte  par  toute  la  France. 

Caracihres.  —  Ces  laines  sont  grossières  et  géné- 
ralement hautes  de  mèche  ;  elles  diffèrent  cependant 
entre  elles  par  quelques  caractères  particuliers  que 
Ton  décrira  à  Tartide  Laines  la\fées  communes. 

Emploi.  —  Le  même  que  les  mérinos  et  métis. 

Conditionnement.  —  Gomme  les  mérinos. 


.  (  Mërinofl ,  mëds  et  Gomimins.) 

Caractères.  — En  général  les  agneaux  surges  par- 
ticipent des  qualités  des  troupeaux  auxquels  ils  ap- 
partiennent. Ils  ont  chacun^  dans  leur  classe,  plus 
de  douceur,  plus  de  souplesse  que  la  mère  laine,  et 
se  filent  plus  fin. 

Emploi.  —  Le  même  que  la  mère  laine. 

Conditionnement.  —  Us  se  vendent  tels  qu^ils  se 
récoltent. 

liAUVBS  liAVÉBS  A  BO». 

Ces  laines  sont,  ainsi  que  leur  nom  T indique,  la- 
vées sur  le  dos  de  Tanimal  avant  la  tonte.  Plusieurs 
provinces  de  France,  la  Bom^gogne,  le  Soissonnais, 
la  Champagne,  le  pays  de  Caux,  la  Picardie,  pré- 
parent de  cette  manière  la  plus  grande  partie  de 
leurs  laines.  ^ 
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Caractères.  —  Ces  laines,  comme  celles  en  saint, 
difl^rent  de  quaCté  suivant  les  provenances  :  celles 
de  Bourgogne  sont  les  plus  fines  et  les  meillenres  ; 
celles  du  Soissonnais  ont  plus  de  hauteur  dans  la  mè- 
che,  et  sont  reconnues  comme  étant  les  plus  propres 
à  la  fabrication  des  étoffes  dites  mérinos.  £n  génâ^ 
celles  de  Champagne  manquent  de  nerf,  sont  maigres 
et  irrégulières  dans  leur  finesse  ;  celles  du  pays  de 
Caux  sont  mal  lavées,  et  présentent  des  extrémitâ 
chargées  d'ordures  ;  enfin,  celles  de  Picardie  sont, 
pour  la  plupart,  communes. 

Emploi.  —  On  choisit  dans  cette  espèce  les  laines 
les  plus  hantes  et  les  plus  nerveuses,  et  on  les  destine 
au  peigne.  Le  surplus  a  le  même  emploi  que  les  mé- 
tis et  les  laines  communes  lavées  ;  celles  de  Picardie 
s*  emploient  plus  particulièrement  poiir  lisières,  mate- 
las et  bonfteterie. 

Conditionnement.'— lues  laines  lavées  à  dos  se  ven- 
dent en  toison,  comme  les  laines  en  suint;  celles  de 
Bourgogne  sans  liens;  les  autres  avec  des  liens  de  fi- 
celle ou  de  paille. 

AOJrsAinc  liAvâs  a  nos. 

Caractères.  —  Comme  les  agneaux  surges ,  les 
agneaux  lavés  à  dos  participent  des  qualités  des  trou- 
peaux dont  ils  tirent  leur  origine,  et  ont  de  la  dou- 
ceur, peu  de  hauteur,  et  se  filent  bien. 

Emploi. —  Les  agneaux  fins,  ainsi  préparés,  sem- 
^oient  pour  la  fabrication  des  étoffes  légères  et  les 
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draperies  inférieures;  les  communs^  pour  les  tissus 
grossiers,  et  spëdalement  pour  la  cbapeUerie  ordi* 
naire. 

Conditionnement.  —  Ils  se  vendent  comme  ils  se 
récoltent. 

liAisras  màwLixoB  bt  métxs  IiAvbbb. 

.        (  Dites  blanches.  ) 

Ces  laines  sont  le  produit  du  lavage  des  laines  sur- 
geSy  classées  et  assorties  par  qualités  et  finesse,  sui- 
vant le  mode  adopté  par  le  laveur.  Ce  mode  est  loin 
d'être  uniforme  ;  cependant  on  peut  calculer  qu  on 
fait  généralement  de^  trois  à  sept  qualités  de  laines 
dites  mères  /aiVie^,  provenant  des  parties  de  la  toison 
qui  couvraient  les  épaules,  les  flancs  et  les  reins  de 
l'animal.  Ces  qualités  se  désignent  par  prime  ^  pre^ 
mihrej  seconde^  troisième  y  etc.  Les  jaunes,  qui  sont 
prises  sur  les  extrémités  de  la  toison  et  principalement 
sous  le  ventre;  les  paiUeux,  qui  proviennent  du  cou, 
se  divisent  de  même  en  deux  ou  trois  qualités. 

Le  degré  de  lavage  n'est  pas  plus  uniforme  que  le 
triage.  Chaque  laveur  épure  plus  ou  moins,  de  sorte 
qu'une  laine  ne  perdra  en  dégraissage  chez  le  fabri^ 
cant  que  4^5  pour  loo,  et  une  autre  perdra  lo,  i5 
et  même  20  pour  100. 

Caractères.  — Les  laines  conservent  après  le  la- 
vage les:bonnes  ou  mauvaises  qualités  qu  elles  avaient 
^n. suint.  L'habitude  seule  peut  faire  reconnaître  les 
qualités  ou  défauts,  qui  toujours  n'offrent  que  des 
nuances  difficiles  à  saisir.  Le  principal  mérite  de  cel- 
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les  dont  nous  nous  oocnpons  id,  est  de  rrfnnir  au  wf 
des  laines  d'Espagne^  la  douceur  de  celles  d'AIk- 
magne. 

Emploi.  — La  majeure  partie  de  ces  laines  est  em- 
ployée à  la  fabrication  des  draps. 

Emballage.  —  Toile  de  Picardie.  Balles  longues 
et  rondes  de  loo  à  lao  kilogrammes. 

IkAXMMB  TMTMMMÉmiAXMMM  ftATÉBS. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  sortes  de  laines  qui 
doivent  figurer  dans  cet  article,  nous  devons  dire  que 
le  classement  général  en  laines  fines,  intermédiaires 
et  communes  que  nous  avons  adopté,  ne  peut  être 
considéré  que  comme  un  moyen  de  rendre  le  travail 
plus  intelligible.  Jamais  on  ne  pourrait  tracer  Sm 
manière  absolue  la  ligne  de  démarcation  ^i  devrait 
exister  entre  les  laines  communes  et  les  laines  inter* 
médiaires,  et  entre  celles-ci  et  les  laines  fines. 

Nous  avons  dit,  à  l'article  des  laines  intermédiaires 
en  suint,  qu'on  pouvait  distinguer  celles  dcRonssil- 
lon,  de  Berry,  de  Poitou  et  de  Provence.  Nous  ajou- 
terons que,  dans  tous  les  troupeaux  de  laine  fine,  il 
se  trouve  une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  toi- 
sons  qui,  pour  la  finesse,  ne  valent  pas  plus  que  celte 
des  provenances  ci-dessus.  Les  toisons  même  super- 
flues dont  on  tire  de  la  prime,  produisent  aussi  des 
qualités  inférieures^  qui  valent  quatre  ou  cinq  i<^ 
moins  que  cette  prime. 

Lek  laines  intermédiaires  extraites  de  nos  trou- 
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pêanx  finâ^  À^éliinl  qu'en  petite  quantité  et  trè»-siabdi^* 
visées;  d'ailleurs  T esprit  de  ce  travail  étant  de  iaira 
connaître  les  laines  par  qualités  et  par  provenances, 
nous  ne  nous  attacherons  à  décrire  que  celles  dési^* 
gnées  plus  haut. 

Caractères.  — Les  laines  de  ROUSSILLON  ont 
de  la  jSnesse,  de  la  douceur,  du  nerf,  et  se  prêtent  fa- 
cilement aux  apprêts.  Elles  sont)  en  général,  ache- 
tées par  des  fabricans  du  pays ,  et  classées  par  eux 
Suivant  leurs  besoins. 

Celles  de  BERRT  se  vendent  aux  fabricans  et  aux 
laveurs  du  pays.  Ces  derniers  les  travaillent  et  les  di- 
visent en  deux  classes  :  le  Berry  fin^  qui  est  cassé  et 
assorti  par  qualités,  et  le  Berry  courant^  que  Ton 
conserve  en  toison.  Ces  laines  sont  dures,  sèches  et 
se  prêtent  cfifficilement  aux  apprêts. 

Les  laines  de  POITOU  sont  généralement  lavées  en 
toison  par  les  propriétaires  eux-mêmes.  Elles  se  prê- 
tent fort  bien  aux  apprêts,  sont  très-blanches,  douces 
et  soyeuses. 

Enfin  celles  de  PROVENCE,  livrées  à  des  laveurs 
qui  les  classent  en  deux  qualités  connues  sous  les 
noms  de  rejin  etjiuy  sont  plus  communes  et  plus  ru- 
des que  celles  de  Rôussillon^  et  cependant  se  prêtent 
encore  aux  apprêts. 

Emploi.  —  Ces  laine»  s'emploient  gétiéralemenft  à 
la  fabrication  de  la  draperie  moyenne  et  commune^ 
ainsi  que  des  couvertures.  Une  partie  de  celles  de 
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Berry  est  expédiée  à  Reims,  où  elle  est  destinée  à  la 
confection  de  la  petite  draperie. 

Emballage. — Ces  quatre  sortes  se  vendent  en  bd- 
les  et  ballots  de  5o  à  loo  kilogrammes. 


Les  laines  communes  lavées  sont  le  produit  du  la- 
vage des  laines  communes  surges.  On  distingue  plus 
particulièrement  dans  le  commerce  de  Paris,  celles 
connues  sous  les  noms  de  beauceronnes  ^picardes,  so- 
lognCy  médoCy  béarnaises  et  bayonnaises .  Ces  laines 
sont  généralement  lavées  sans  triage  et  conservées  en 
toison. 

Caractères,  —  Ces  laines  conservent  après  le  la* 
vage  les  mêmes  caractères  qu'elles  avaient  en  suint. 
Voici  les  principales  distinctions  que  Ton  peut  établir 
entre  elles. 

Les  BEAUCERONNES  et  les  PICARDES  sont 
hautes  de  mèche,  fortes,  nerveuses,  et  de  qualité  bien 
préférable  aux  suivantes.        , 

Les  SOLOGNE  sont  plus  basses  de  mèche,  un  peu 
plus  fines,  maigres,  moUes,  piquées  de  poils  roux  et 
dejare. 

Celles  de  MÉDOG  sont  molles  et  chargées  de 
bruyères. 

Les  BEARNAISES  et  les  BATONNAISES  sont 
fortes,  hautes,  mécheuses  et  feutrées.  Les  béarnaises 
sont  plus  estimées  que  les  bayonnaises. 
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Emploi. — L'emploi  général  de  ces  laines  estla  con- 
fection des  matelas  et  lisières^  la  fabrication  des  couver- 
tures et  tapis.  Les  beauceronnes  et  les  picardes  sont 
propres^  en  outre,  à  la  bonneterie  et  à  la  draperie 
commune;  celles  de  Sologne,  aux  couvertures  tein- 
tes, et,  ainsi  que  celles  de  Médoc,  aux  étoffes  à  poil. 

Emballage. — Les  laines  de  Beauce,  de  Picardie 
et  de  Sologne  se  vendent  en  tas  et  à  découvert  ;  celles 
de  Médoc,  de  Béam  et  les  bayonnaises,  en  balles  cor- 
dées de  loo  à  1 5o  kilogrammes. 


(  Dits  blancs.  )  * 

Les  agneaux  blancs  proviennent  du  lavage  des 
agneaux  en  suint  ou  lavés  à  dos,  classés  par  qualités 
et  lavés. 

Caractères.  —  Cette  sorte  conserve,  après  le  la- 
vage, les  caractères  distinctifs  qu'elle  avait  aupara- 
vant, c'est-à-dire  plus  ou  moins  de  finesse,  de  dou- 
ceur, de  moelleux,  suivant  la  nature  et  la  finesse  des 
troupeaux,  et  selon  qu'elle  provient  de  tel  ou  tel 
canton. 

Emploi.  —  L'agneau  blanc  est  réservé  pour  la  fa- 
brication des  châles,  flanelles  et  autres  articles  de 
nouveautés  ;  il  entre  aussi  dans  la  confection  des  draps 
et  des  casimirs.  Pour  quelques  étoffes  légères,  on  le 
mélange  avec  le  coton. 
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Emiallage.  •-*  Toiles  de  Picardie,  Balles  longues 
et  rondes  de  looa  i  ao  kilogrammes. 


Laine  abattue  ou  détachée  des  peaux  par  le  moyen 
de  la  dianz.  Les  peaux  qui  la  fournissent  se  divi* 
sent  en  deux  classes,  celles  dites  de  course  et  celles 
dites  de  boucherie  :  les  premières  proiriennent  d^a- 
nimaux  tués  dans  les  fermes;  et  les  secondes,  de  mou* 
tons  nourris  pour  la  boucherie.  Suivant  la  finesse  du 
brin,  on  donne  aux  pelures  les  noms  de  méêù,  bas 
fins  y  haut  fins  et  communs.  Ces  laines  sont,  les  unes 
en  morceaux,  et  s'appellent  pe/urei  en  grappes  ^  les 
autres  en  toisons  entières,  et  se  nomment  pelures  en 
a^alies. 

Caractères. — Ces  laines  n'étant  pas  arrivées  à  leur 
maturité ,  et  en  outre  se  trouvant  énervées  et  altérées 
par  la  chaux,  sont  plus  tendres  que  les  mères-laines. 

Emploi.  —  La  majeure  partie  des  pelures  méds 
est  destinée  au  lavage,  pour  être  transformée  en 
écQuailles,  dont  on  parlera  ci-après.  Les  bas  fins, 
haut  fins  et  communs  s'emploient  pour  la  couverture 
et  la  bonneterie. 

Emballage.  —  Ces  laines  se  vendent  au  tas  et  sans 
être  emballées. 


Produit  des  pelures  que  les  laveurs  assortissent  par 
qualités  pour  les  épurer  par  le  lavage.  Gonemie  les 
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laines  et  agneaui^  lavës^  cette  «orte  est  d'ime  clas- 
sification difEcile. 

Caractères. ' — Les  écouailles  ont  la  propriété  de  se 
f3er  fin,  et  conservent  d'ailleurs  tpus  les  caractères 
de  la  pelure. 

JEmploi.-^lElles  se  prêtent  peu  à  la  fabrication  du 
drap,  et  sont  employées  pour  le  broché  des  châles  et 
la  fabrication  des  tissus  légers^  td^  que  flanelles,  cir- 
cassiennes^  etc. 

Emballage.  —  Balles  de  toile  de  80  à  100  kilog. 

La  laine  de  peau,  connue  aussi  sous  le  nom  d'ecozi- 
aille  au  procédé^  provient,  comme  la  pelure,  de  la 
dépouille  des  peaux  de  mouton,  et  en  diflere  en  ce 
qu'elle  est  abattue  en  suint.  Elle  se  travaille  et  se 
classe  par  qualités  comme  les  mérinos  et  métis  surges. 

Caracthres.  —  Cette  laine  n'étant  point  arrivée  à 
maturité,  est  plus  tendre  que  la  laine-mère,  et  n'ayant 
point  été  altérée  par  là  ehaux,  à  plus  de  souplesse, 
de  douceur  et  de  nerf  que  l'écouaille. 

Emploi.  «—  Elle  est  destinée  aux  mêmes  emplois 
que  l'écouaille,  et  se  prête  en  outre  à  la  fabrication 
d'ui»  plus  ^and  niambre  d'étoffes. 

Emballage.  —  Toile  de  Picardie.  BaUes  de  100  à 
I  ao  kilogrammes. 

VSZiAJIB  BS  9&OVSHCS  BT  BU  «BX. 

C^e  lain^,  qui  provient  des  peai|ix  de  mo»tons,^etf 
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ftbattae  par  le  moyen  d'une  eau  de  chaux,  et  laTée 
avant  d'entrer  dans  la  consommation. 

Caractères.  — La  pelade  est  dure,  sèche,  forte- 
ment altërée  par  la  chaux,  et  réussit  mal  en  teinture. 

Emploi.  -^Elle  s'emploie  pour  la  grosse  drape- 
rie, la  bonneterie  et  la  couverture^ 

Emballage. — Petites  balles  de  5o  kilogrammes. 


LAINES  ETRANGEBES. 


Les  laines  fines  étrangères  qui  arrivent  en  France, 
sont  celles  d'Allemagne,  d'Espagne  et  de  Russie. 

LAINES  D'ALLEMAGNE.  Parmi  ces  laines,  on 
distingue  particulièrement  celles  de  Saxe,  de  Mora- 
vie, Hongrie,  Silésie,  Bohème,  Bavière, Wurtemberg 
et  Prusse.  Toutes  sont  lavées  à  dos ,  quelques-unes 
battues  sur  la  daie  et  pelottées  en  manchons  forma 
de  plusieurs  toisons. 

Caractères.  —  Toutes  ces  laines  sont  en  général 
douces ,  soyeuses  ;  quelques-unes  sont  même  trop 
molles.  Il  en  est  qui  sont  tondues  deux  fois  l'an.  Ces 
laines  présentent  entre  elles  de  grandes  variatioos 
sous  le  rapport  de  la  finesse.  Celles  de  Saxe ,  dites 
électorales,  sont  les  plus  fines  et  les  meilleures  laines 
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connues;  elles  possèdent  toutes  les  qualités  néces- 
saires à  la  fabrication  de  la  plus  belle  draperie. 

Les  qualités  superfines  parmi  les  autres  sortes  dé- 
signées plus  haut ,  se  vendent  comme  laines  de  Saxe. 

Emploi.  —  Toutes  ces  laines  sont  employées  con- 
curremment avec  nos  mérinos  et  métis ,  et  pour  les 


mêmes  usages. 


Emballage. — ^Elles  nous  arrivent  ainsi  :  Saxe,  dou- 
ble toile  fine  ;  les  autres,  simple  toile.  Poids  des  bal- 
les, iSo  à  i8o  kilog. 

LAINES  D'ESPAGNE.  Ces  laines  diffèrent  enUe 
elles  pour  la  finesse,  suivant  les  contrées  qui  les  pro- 
duisent. Les  plus  généralement  connues  sont  les  léo^ 
naisesj  les  ségouiennes  et  les  sorianes.  Il  y  en  a 
d^autres  moins  répandues  dans  le  commerce  :  ce  sont 
les  molines  et  lesjines  de  Navarre'. 

Chacune  de  ces  laines  est  divisée  communément 
en  trois  qualités  principales.  La  première  ;'  désignée 
par  R ,  provient  dés  flancs ,  des  épaules,  et  de&  reins 
de  ranimai  ;  la  seconde,  désignée  par  F,  et  la  troi- 
sième par  S ,  sont  formées  du  ventre  et  des  débor- 
dages  de  toison.  On  forme  des  débris  deux  basses 
qualités ,  marquées  par  K  et  T.  Les  agneaux  sont  dé- 
signés par  A. 

Caractères. —  Ces  laines  sont  généralement  fortes, 
nerveuses  et  souvent  trop  dures. 

Emploi.  *—  Comme  celles  d'Allemagne,  elles  sont 
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empLoj49B  dans  nos  fehrkpes  amcurreauneiit  av€c 
nos  loériDOS  et  métis* 

Emballage.  — «  Grosse  toUe.  'Balles  de  5a  4  120 
kilog. 

Il  nous  Tient  de  Portugal  quelques  laines  assoTiies^ 
comme  celles  d'Espagne,  mais  généralement  infé- 
rieures en  qualité.  Leur  emploi  et  leur  emballage 
sont  les  mêmes. 

LAINES  DE  RUSSIE.  Gelles-d  Tiennent  parti- 
culièrement de  la  Russie  méridionale.  Elles  sont  la- 
vées sur  les  lieux  par  des  maisons  d'Odessa  ou  par  les 
propriétaires  eux-mêmes.  Les  primes  qu'elles  four- 
nissent peuvent  être  assimilées  pour  la  finesse  à  celles 
de  France ,  dont  elles  ne  possèdent  point  d'ailleurs 
toutes  les  autres  qualités. 

Caractères.  —  Ces  laines  sont  maipes  et  tendres. 

Emploi.  —  La  fabrication  des  draps. 

Emballage.  *—  Toile  fine.  Balles  eatTj^e»  faites 
à  la  presse  y  pesant,  iSo  à  900  kilog.^  quqlqi&efins 
recouvertes  d'une  natte  en  écorce  de  bonleau. 

xiaxHBS  xmsmwiUAx&ss. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  laines  intermédiaires  de 
France  peut  s'appliquer  aux  laines  intermédiaires 
étrangères;  ainsi ,  parmi  les  laines  d'Espagne  et  d'Al- 
lemagne classées  comme  laines  fines,  il  se  trouve  des 
quaKlés  tn£âîeart8<et  des  basses  sortes,  qui  ne  valent 
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pas  mieux  que  certaines  laines  intermédiaires.  De 
même  y  on  extrait  des  laines  d'Afrique  et  du  Levant  y 
dont  il  va  être  parlé  à  Tartide  des  laines  commu- 
nes y  une  qualité  dite  refin ,  qui  vaut  autant  que  nos 
laines  de  Provence  classées  comme  laines  intermé- 
diaires* 

Pour  observer  à  Tégard  de  ces  laines  le  même  or- 
dre de  provenance  que  celui  qui  a  été  suivi  pour  les 
autres  y  nous  nous  bornerons  à  décrire  comme  laines 
intermédiaires  étrangères  celles  d*  Aragon  y  les  bur- 
galaisesy  celles  de  Navarre  ^  celles  de  la  Pouille  et  de 
la  Romagne  ;  en  ajoutant  toutefois  que^  partout  où  il 
y  a  des  troupeaux  métisés,  il  se  trouve  des  laines  in- 
termédiaires. 

Caractères  généraux»  *-*-  Les  laines  d'ARAGON^ 
celles  dites  BUEGALAISES  eteellesde  NAVARRE, 
que  ron  divise  en  entrefiaes  Btfleurtom,  r^éunissent, 
à  la  finesse  près,  les  mêmes  qualités  et  subissent  le 
même  classement  que  les  laines  d'Espagne  dont  nous 
avons  parlé  à  l'article  des  laines  fines  étrangères. 

Celles  de  la  POUILLE  et  de  la  ROMAGNE  soo^ 
lavées  à  dos  y  et  de  plus  sont  tendres  et  très-propres  à 
la  fabrication  des  étoffes  à  poil. 

Emballage* — Les  laines  d'Aragon  ou  burgalaises, 
et  les  fleurtons  de  Navarre  sont  emballées  en  grosses 
balles  de  toile  commune  de  xoo  à  i5o  kilog.;  celles 
d'Italie^  en  tqile  forte^  mais  fine  :  les  balles  sont  du 
poids  de  1 5o  à  &oo  iMlog. 
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Les  laines  communes  étrangères  présentent  entre 
elles  y  commes  les  laines  communes  de  France  ^  dif- 
férentes nuances  et  qualités^  suivant  la  nature  du  sol 
et  les  progrès  de  l'agriculture  dans  chaque  contrée. 
En  traitant  de  celles  que  nous  recevons  le  plus  gé- 
néralement,  nous  en  décrirons  les  caractères  dis- 
tinctifs. 

Caractères.  —  Ces  laines  sont  en  général  plus  ou 
moins  chargées  d'un  sable  très-fin,  jaune  ou  rougeâ- 
tre ,  défaut  provenant  de  la  nature  du  sol,  et  dont  le 
lavage,  après  lequel  elles  conservent  une  teinte  jau- 
nâtre, ne  les  dépouille  jamais  entièrement.  Elles 
arrivent  en  suint  à  Marseille,  où  elles  sont  lavées  à 
chaud ,  après  avoir  été  classées  en  réfiriifin,  'secon- 
des,  escordsf  grises  et  noires. 

Celles  de  quelques  contrées,  notamment  des  États 
de  MAROC  ,  FEZ  et  TUNIS,  sont  fortes  et  ner- 
veuses, mais  plus  ou  moins  chargées  de  chardons, 
suivant  les  années. 

Celles  d' ALGER  sont  moins  fortes,  plus  jarreuses 
et  à  peu  près  sans  chardons. 

CeUes  d'ORAN  sont  moins  bonnes  que  ceBes 
d'Alger,  plus  rougeâtres  et  encore  pliis  jarreuses.    . 
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Emploi.  —  Ces  laines  sont  employées  à  la  confec- 
tion des  matelas  etlisières^  et  à  la  fabrication  des  cou- 
vertures  et  de  la  grosse  draperie. 

Emballage.  —  Balles  de  toiles  d*oitie  du  poids  de 
lookilog.  environ. 

liAXBISS  BS8  BCBBXiZiBS  »V  ZiSVABIT. 

Caractères. — ^Après  le  lavage^  ces  laines  sont  d'un 
blanc  laiteux  y  et  restent  plus  ou  nioins  chargées  d'un 
sable  grisâtre  à  grains  inégaux. 

Celles  de  SMTRNE  et  du  littoral  sont  molles , 
douces  y  jarreuses  et  galeuses. 

Celles  de  TAGANROCK  et  du  littoral  de  Crimée, 
offrent  les  mêmes  caractères,  et  sont  plus  grossières 
et  plus  mécheuses. 

Cefles  de  CONSTANTINOPLE,  ANDRINOPLE, 
PABA,  etc.,  sont  plus  nerveuses,  plus  nourrie^  et 
moins  jarreuses  que  les  précédentes. 

Celles  de  SALONIQUE  réunissent  les  mêmes  ca- 
ractères que  les  trois  dernières ,  mais  ont  une  plus 
grande  finesse. 

Emploi.  —  Le  même  que  les  laines  d'Afrique. 

Emballage.  —  Toutes  ces  laines,  qui  viennent 
comme  celles  d'Afrique  par  Marseille,  où  elles  sont 
travaillées  de  même,  sont  expédiées  de  cette  ville, 
en  grande  partie,  en.  balles.de  jarre  de  chèvre  ou  de 
chameau  du  poids  de  60  à  1 60  kilog. 
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Caractères.  -—  GAL\TZ  et  VALACHIE.  Mêmes 
caractères  que  celles  d*  Andrinople,  mais  un  pea  plus 
nourries. 

TRANSYLVANIE.  Mêmes  caractères  cjue  les  pré- 
cédentes y  mais  plus  fines* 

Emploi.  -*^  Le  même  <{ue  celles  d'Afrique  et  des 
Echelles  du  Levant. 

Emballage.  —  Ces  laines  nous  arrivent  par  Mar- 
seille et  par  les  Etats  aotrichiens^  en  suint  ou  lavées 
à  froid  y  en  balles  de  toile  de  loo  à  3oo  kilog. 
Celles  de  Transylvanie  particulièrement,  sont  expé- 
diées en  un  tissu  de  bourre  grossier  et  très-épais. 
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Caracthres. —  Ces  laines,  qui  nous  arrivent  lavées 
à  dos,  sont  fortes,  feutrées^  mécheuses,  galeuses  et 
d'une  teinte  grisâtre. 

Emploi'  —  Le  même  que  toutes  les  laines  com- 
munes. 

Emballage.  —  BaUesde  toile  d'environ  1 5o  kUog. 
MmMXKMB  hb  nuureoxffXB  st  bs  &>aijubma«hb 


Caractères. —  Ces  laines,  lavées  à  dos ,  sont  supé- 
rieures aux  précédentes,  et  équivalant  aux  bonoes 
laines  communes  de  Fnance. 


Emploù  —  Le  même  que  ces  dernières. 
Emballage.  —  Balles  de  toile  de  lao  à  i5o  kilog. 


Les  moutons  qui  produisent  ces  laines  sont  tondus 
deux  fois  par  an. 

Caractères.  — '  Les  laines  provenant  de  la  tonte 
d*hiver,  sont  nommées  pompes  de  Brème  ^  elles  ar- 
rivent en  toison^  ont  des  poils  jarreux  et  sont  garnies 
d'un  peu  de  duvet  à  la  racine.  Celles  de  la  tonte  Séiéy 
dites  poils  de  Brème,  sont  cassées  et  plus  douces^ 
plus  tendres  et  moins  feutrées.  Toutes  deux  sont  la- 
vées à  dos.  La  majeure  partie  de  ces  laines  est  grise 
et  noire. 

Emploi.  —  La  chapellerie  ^  et  les  lisières  de  drap 


'        noir. 


Emhallage.  —  Balles  de  toile  de  1 5o  à  aoo  kilog. 

&  Auras  BAavoxsas. 

Caractères.  —  Ces  laines  ont  une  teinte  ardoisée , 
sont  un  peu  mécheuses  y  très-douces ,  brillantes  et  se 
feutrent  facilement.  EHles  sont  coupées  deux  fois  par 
an .  Elles  se  classent  en  plusieurs  qualités  ;  la  première 
se  vend  sous  le  nom  d'agneau  de  Hambourg. 

Emploi,  —  Les  laines  danoises  s'emploient  dans  la 
chapellerie  et  pour  la  fabrication  de  la  grosse  dra- 
perie* 

EmhaUmge.  -^^  BaUsi  de  toik  de  i  So  à  !U>a  kilog^ 
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l.AIirS8  BB  BUiWO»-AT&SS. 

Sous  ce  nom  on  comprend  les  laines  de  Buénos- 
Ayres,  de  Monte-Video  et  de  Rio- Janeiro.  Elles  vien- 
nent, en  suint  ou  lavées. 

Caractères. —  Elles  sont  hautes ^  fortes ,  plates^ 
remplies  de  chardon  et  mélangées  de  noir  et  de 
blanc. 

Emploi. — Elles  servent  à  la  confection  des  matelas 
et  à  la  fabrication  des  grosses  étoffes. 

Emballage.  —  Balles  de  cuir  ou  de  toile  de  1 5o  à 
aSokilog. 
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POILS. 

Filamens  déliés^  flei^ibles,  qui  croissent  sur  la  pean 
des  quadrupèdes.  Quand  le  poil  est  très-dur^  très- 
roide  et  n'est  pas  garni  de  duvet  autour  de  sa  racine, 
comme  dans  le  porc  et  le  sanglier,  il  se  nonune 
soie. 

Quand  il  est  dur,  lisse,  plus  ou  moins  long,  et 
n^est  pas  garni  de  duvet  à  sa  racine,  il  se  nomme 
crin. 

Quand  il  est  un  peu  moins  dur  que  le  crin^  lisse, 
luisant ,  plus  ou  moins  garni  de  duvet  à  sa  racine ,  il 
se  nomme  poil  proprement  dit. 

Le  bœuf  porte  du  crin  à  la  queue ,  le  cheval  à  la 
queue  et  à  la  crinière,  et  tous  les  deux  ont  du  poil 
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sur  le  reslts^  du  corps  ;  le  chian  est  couvert  de  poil  avec 
peu  ou  point  de  duvet  ;  le  lièvre  e^  couvert  de  poil  et 
de  duvet.  Dans  l'espèce  chèvre  y  quelques  variétés  ne 
portent  que  du  poil  sans  duvet  ^  mais  la  plupart  des 
autres  portent  poil  et  duvet.  Parmi  ces  dernières  la 
plus  précieuse  est  celle  du  Thibet,  dont  le  duvet  abon* 
danty  long  et  soyeux,  appelé  cachemire^  sert  à  la  fa- 
brication des  tissus  connus  sous  le  même  nom. 

Tous  les  animaux  portant  soie,  crin,  poil,  laine  et 
duvet  sont  sujets  k  produire  un  poil  défectueux,  privé 
de  sève*,  qui  ne  se  prête  ni  à  là  teinture,  ni  à  la  filîa-< 
ture,  et  qu'on  nomme  yarre. 

On  a  traité  précédemment  des  laines.  Il  va  être 
parlé  des  poî|s  et  duvets.  Tout  ce  qui  rentre  dtt3  les 
soies  et  les  crins  se  trouvera  détaillé  à  chacun  de  oefc 
articles  «» 


Nous  venons  de  dirç  que  ce  poil  est  la  dépouille 
d'une  chèvre,  du  Thibet.  Il  paraît  sous  deux  formes 
dans  le  commerce. 

Caractères.  —  Sôus  le  nom  de  poil  de  chev^re,  ou 
lAtne  dé  cachemire^  il  s'introduit  en  France,  tantôt 
brut,  C'est-à-dire  encore  chaîné  du  poil  impropre- 
ment appelé  jarre,  et  tel  qu'il  a  été  détaché  de  la 
peau  de  l'animal,  tantôt,  et  le  plus  fréquemment,  dé- 
gagé du  poil ,  ou  du  moin£(  de  la  plus  grande  partie 
du  poil.  En  cet  état,  il  est,  comme  nous  le  disons  plés 
lumt,  long  et  soyeux ,  de  couleur  blanche,  grise  ou 
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rousse.  Le  câdiemire  blanc  est  d'une  nuance  légère- 
ment cendrée  y  et  devient  aux  apprêts  d'Un  trèsrbeau 
blanc  : 

Emploi,  —  La  plus  grande  partie  du  cacliemire 
blanc  s'emploie,  après  avoir  été  peignée,  i  la  fabri- 
cation des  tissus.  Le  gris  et  le  roux  entrent  aussi  dans 
la  fabrication  des  tissus,  mais  la  plus  grande  quantité 
sert  à  là  chapeUerie. 

Emballage.  —  Toile  fine,  recouverte  de  nattes; 
balles  de  loo,  i5o  et  quelquefois  loo  kilogrammes. 

Poil  d'une  chèvre  noire  ou  rousse  du  L^aùt  et 
du  pays  d'Angora. 

Caracthres.  —  Ce  poil  se  récolte  sous  la  forme 
d'une  toison  noire,  brune-foncée  ou  rousse,  formée  : 
x°  de  poils  longs,  droits,  fins  au  bout,  plus  fonc&en 
(douleur  et  plus  roi  des  k  la  racine  ;  a*  d'tin  duvet  plus 
ou  moins  fin  et  doux,  dont  la  longueur  varie  depuis 
%5  à  4^  niillim.  (  i  pouce  à  i  pouce  et  demi) ,  qui  se 
trouve  implanté  dans  la  peau  de  l'animal  et  sous  le 
poil  qui  forme  la  toison.  Ce  duvet,  plus  ou  moins 
bien  dépouillé  du  poil  qui  le  surmonte  ^  est  apporté 
en  Europe ,  où  on  l'appelle  improprement  poil  de 
chameau. 

On  classe  dans  le  commerce  le  poil  de  chevron  de 
la  manière  suivante  : 

Première  qualité.  —  Traitait  anglais.  Ce  poil  est 
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fin,  propre >  bien  éjarré.  Les  balles  qui  le  contien- 
nent portent  la  marque  AA. 

Seconde  qualité.  —  Travail  hottandais.  Qualité 
inférieure  à  la  précédente;  Les  balles  sont  mar-» 
quées  H. 

Troisième  qualité.  —  Tra\f ail  français.  Poil  plus 
court,  plus  grossier  que  le  précédent,  et  d  une  nuance 
un  peu  plus  pâle  que  celui  dés  deux  premières  qua- 
lités. 

Quatrième  qualité. —  Chameau  ou  mieux  chevron 
d*Alep.  Nuance  encore  plus  pâle* 

On  distingue  encore  :  la  toison  de  chevron  roux 
qui,  plus  ou  moins  dégagée  de  son  jarre ,  est  équiva- 
lente à  la  meilleure  qualité  de  travail  français  j 

La  toison  de  chèvre  noire,  un  peu  plus  grossière 
que  la  précédente  ; 

Les  peloltes  noires  et  pèlottes  rousses,  lainage  (Je 
même  genre  que  le  précédent,  mais  de  qualité  in- 
férieure et  qui  est  introduit  en  petites  jielottes. 

D'autres  qualités  plus  basses  encore  et  qui  Sont  le 
rebut  des  sortes  précédentes,  se  vendent  sous  le  nom 
de  chameau  grossier^  gris  et  roux. 

Emploi.  —  Le  poil  de  chevron  sert  à  la  chapelle- 
rie et  est  quelquefois  employé  au  tissage. 

Emballage.  —  Balles  de  toile  recouvertes  d'un 
tissu  de  crin. 

«  a 

Dépouille  d'nn  animal  pairtrculier  au  Prfrou,  qui 

3i. 


i8i 

habite  les  croupes  les  pb^  â»yées  et  les  moins  acces- 
sibles des  Cordilières. 

Caractères.  —  Le  poil  de  vigogne  est  en  brins 
très-fins  y  très- soyeux ,  de  couleur  blanche ,  cendrée, 
brune-rougeâtre  et  fine  rouge.  Cette  couleur  «st  la 
plus  estimée. 

Emploi.  —  Ce  produit  .est  employé  en  chapellerie 
fine  et  en  draperie. 

EnibaUage.  —  Balles  irrégulières. 

U  vient  de  Buénos-Ayres  du  poil  de  vigogne  beau- 
coup moins  estimé  que  celui  du  Pérou. 


Dépouille  du  chametau  et  du  dromadaire ,  que  l'on 
tire  de  l'Arabie,  de  l'Egypte  et  de  la  Syrie. 

Caractères.  — Le  poil  de  chameau  est  d'un  gris 
rougeâtre  plus  ou  moins  foncé,  délié,  laoelleiix,  diP 
QcU^  à  filer  fin  et  dur  au  feutrage. 

Emploi.  ^— «  U  s'emploie  pour  la  chapellerie  com- 
mune et  quelques  grosses  étoffes. 

EjfubaUage.  —  Balles  irrégulières. 

VOIIi  »B  B&AZBJBAU. 

Dépouille  d'un  quadrupède  de  la  famille  des  ours, 
et  de  l'ordre  des  carnassiers,  originaire  des  climats 
tempérés  de  l'Europe,  et  qui  n'est  guère  répandu  au- 
4elà  de  l'Espagne,  d(^  la  France,  de  Tltali^^  de  FÂUe- 
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magne,  de  la  Suisse,  d^M  Pologne,  de  TÂngleteire,. 
et  qu'on  trouve  encore  en  Suède,  en  Norvège,  dans 
les  terres  montueuses  qui  bordent  le  Volgà^.€p  Bul- 
garie, aiasi  que  sur  les  bords  du  Jaïk.  .  o 

Caractères.  - —  Le  poil  dé  blaireau  est  dur,  ferôïe, 
cassant  et  sans  élasticité,  long  d'environ  4o  iniHîm. 
(  lÔ  lignes),  jirégque  blanc  en  dessus  et  presque  hoît* 
en  dessous,  singularité  qui  né  se  remarque  que  dans 
quelques  quàdt-npèdes  de  la  famille  des  ours. 

Emploi,  —  H  sert  à  la  brosserie  et  à  la  fabricatipi?- 
des  pinceaux. 

Emballage. — Il  arrive  attaché  à  la  peau  dé  fat^ 
mal,  en  balles  de  tout  poids. 

POZIi  »B  BOUO  BliAXO 

'  (  D«  LeTânt  et  de  Barbarie  )• 

\ 

*      »  i 

Dépouille  du  menton  et  di|  dos  de  ranimai. 

Caractères.  *— Ce  poil  est  d'un  beau  blanc  maty 
asseis  fin,  dbuK  et  joyeux  au  toucher.  Les  brhis  dùàt 
il  se  compose  ont  de  1 1  o  à  220  millim.  (4^8  pouces) 
die  longueur. 

Emploi.  —  n  est  employé  dans  la  brosserie. 

Emballage.  —  Caisses  de  bois  blanc  de  100  à  i  5û^ 
kilogrammes. 


ttmmmm 
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CIUM. 

Filament  pluS  ou  moins  long,  plus  ou  moins  gros, 
qui  vient  au  col  et  à  la  queue  des  chevaux,  des  bœufe, 
4es  vaches  et  d'autres  animaux.  Les  crins,  comme 
tous  les  poils,  ont  une  bulbe  qui  leur  sert  de  racine, 
fi  à  Vaide  duquel  ils  pompent  les  sucs  néces^es  à 
leur  accroissement.  Le  commerce  de  Paris  tire  des 
crins  de  la  Russie,  de  TAmërique  et  de  France.  Les 
meilleiurs  que  fournit  notre  pays,  sont  ceux  de  Picar- 
die, du  Soissonnais  et  de  Champagne  ;  ceux  de  Lor- 
raine et  de  Bretagne  sont  considérés  comme  de  basse 
qualité. 

Caractères  généraux.  —Les  crins  sont  de  diverses 
couleurs;  leur  forme  est  un  cône  très-alongé  qui  s'ac- 
croît par  sa  base  -,  leur  structuie  intérieure  est  un  as- 
semblage de  fflamens  faciles  à  séparer,  réunis  dans 
une  seule  gaine  qui  paraît  cannelée.  Au  milieu  du  crin 
sont  un  ou  deux  canaux  qui  contiennent  une  espèce 
de  moelle.  Les  crins  sont  pourvus  d'une  assez  grande 
force  et  de  beaucoup  d'élasticité  ;  ceux  de  queue  de 
cheval  principalement  supportent  un  poids  assez 
lourd,  et  s'alongent  d'environ  un  douzième  avant  de 
se  rompre.  Ils  sont  en  général  uni^,  doux  au  tou- 
cher et  brillans. 

Emploi.  —  Le  crin  sert  à  fabriquer  des  cribles, 
des  pinceaux  et  des  étoffes  d'une  très-grande  durée. 
Les  tapissiers,  les  carrossiers,  les  matelassiers  en  font 
une  consommatioii  importante. 
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En  traitant  en  particulier  de  chacune  des  espèce^  que 
nous  croyons  devoir  faire  connaître  y  nous  parlerons 
de  leur  emploi  spécial.        ^ 

anxm  »b  vbaxob. 

(Echantilloa  frisé.  ) 

Dépouille  de  la  crinière  du  cheval^  de  la  queue  du 
boeuf  ou  de  la  vache^  à  liaquelle  pn.  réunit  les  déchets 
de  la  queue  du  cheval,  c'est-à-dire  les  crins  trop 
courts  pour  entrer  dans  la  fabrication  des  étoffes. 

Caractères  particuliers.  —  Ces  crins ,  désignés 
dans  le  commerce  sous  le  nom  commun  de  crins  de 
çp^ère  f  SQpt  plus  ou  moins.lopgs,  et  beaucoup  plus 
faibles  que  ceux  de  la  queuç. 

Emploi.  —  Ils  servent  pour  meubles,  sommiers  de 
lits  et  garniture  de  voiture. 

Emballage.  — Ik  se  vendent  en  vrague,  et  Tache- 
lieur  porte  ses  sacs  ou  renvoie. cpux  du  vendeur. 

Oazit  »B  BUBirOS-AT&BS. 

(  EcfaanUllon  frisé.  ) 

Caractères  particuliers.  —  Celui-ci  réunit  les 
mêmes  caractères  que  le  crin  de  France,  dont  il  est 
dif^cile  de  le  distinguer.  Il  est  généralement  moins 
estimé,  parce  que  le  bout  en  est  ordinairement  altéré. 

Emploi.  — Le  même  que  celui  de  France. 

Emballage.  —  Suivons  de  cuir,  pesant  de  25o  à  3oo 
kilogiammes  ;  balles  de  toile  de-méme  poids. 
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O&XX  »B  &U88XB. 

(  Première  qoalitë  «ui^eare.  —  Ecbatitiiloii  frite.  ) 

Caractères  parttetdiers.  —  Cefle  sorte,  inférieure 
à  celles  de  France  et  de  Buënos-Âyres,  est  composée 
de  brins  plus  fins,  plus  mous,  dont  la  longueur  varie 
de  540,  1000  et  I  igo  millim.  (20  à  36  et  36  pouces), 
et  dont  la  masse  exhale  une  odeur  forte  et  désagréable. 

Emploi.  —  Le  miâme  que  Icis  deux  espèces  préœ* 
dentés. 

Emballage.  —  Tous  les  critis  de  Rusiie ,  assortis 
en  qualités,  sont  expédiés  en  ballesl d'éoorce  d'arlH^e, 
pesant  de  1 5o  à  200  kilog. 

OaZX  »B  &U88ZB. 

(  Deuxième  qualité  sapérieare  (queue).  •—  Deuxième  sorte.  ) 

Caractères  particuliers. — Les  mêmes  que  la  sorte 
précédente.  Brins  de  325  à  54o  milUm.  (12a  2opoa- 
ces)  de  longueur. 

Emploi.  —  Garniture  de  voiture. 

OBZBT  »B  minuiiB. 

(Deuxième  qualité.  —  Troisième  sorte.  ) 

Caractères  particuliers*  —  Encore  les  mêmes. 
Longueur  du  brin,  160  à  38o  mill.(6à  1 4  pouces). 

Emploi.  —  Gomme  le  pr^édent. 
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,    .  j  i 

(  Quatrième  sorte.  ) 

Âsseifièlietge  de  pbîls  de  queue  «ft  *de  drifitèré,  que 
Ton  a  séparés  par  le  peignage. 

Caractères  particuliers,  —  Ces  crins  sont  en  >gé- 
néral  fins ,  faibles  et  mous  ;  leur  longueur  varie  d^ 
i6o  à  4o5  millim,  (6  à  i5  pouces). 

Emploi. —  Comme  les  précédens. 

VBZGXU&B  »B  &U88XB. 

(  Cinquième  sorte.  ) 

Déchet  qui  résulte  du  peigna^  des  sortes  précé- 
dentes. 

Garaelères  p^ariiouliers."^  Cetle  sorl^  e«t  lih  ihé- 
ll^nge  de  criitô  de  toutes  côuleiirs  i  (^ourts.^  faîbloiB;  et 
moûa* 

Ehiplùi.  -—  Cbmme  lès  prédédénd. 

w 

ORXX8  CJÊLBXkS  »B  TOUS  VAT8. 

On  appelle  ainsi  des  crins  de  queue  de  cheval  s^-^ 
parés  de  ceux  de  la  crinière^  et  rassembla  par  |q^- 
cheSy  suivant  leur  lon^eur. 

Cataàthtei  pàrtiôuliers,  -^  Ges^  evim  sont  bien  fi- 
lés, priesque  égaus;  dans  toute'  leur  grosseur /  forts; 
nerv0U|^,6tlÀngs:dê4iï5  à-  tooonïfll.  (  (6i  36  p<mtes^i 

Emploi.  — '  La  fabrication  des  tissui>  les  archets 
ée  vîdlon ,  die  bas£ie>  etc«  .     ^ 
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Emballage. — Balles  de  tqile  ou  d^écorce,  de  poids 


variés. 


Espèce  choisie  pour  une  destination  particulière. 

Caractères  particuliers. —  Brin  fin,  doux,  souple, 
de  i6o  à  270  millim.  (6  à  10  pouces). 

Emploi.  —  Les  tablettiers  emploient  ce  crin  pour 
quelques  ouvrages. 


SOIE  DE  SANGLIER. 

Poil  qui  participe  de  la  nature  des  cheveux  de 
rhomme  et  du  crin  des  chevaux.  La  France  fournit 
peu  de  soie  de  sanglier,  et  nous  tirons  de  la  Russie  et 
de  la  Pologne  presque  tout  celui  qui  se  trouve  snr 
nos  places. 

Caractères  généraux.  —  La  soie  de  sanglier  est 
un  poil  rude,  alongë,  flexible,  luisant,  blanc,  roux 
ou  noir;  de  la  longueur  de  1 1  o  à  160  mill.(4  à  6  pou- 
ces), composé  de  filamens  faciles  à  séparer,  attaché  à 
la  peau  par  un  bulbe  qui,  comme  dans  le  crin,  lai 
sçrt  de  racine,  diminuant  de  grosseur  quelquefois 
ass^z.  rapidement,  et  presque  toujours  bifurqué,  tri- 
iurqué,  etc.,  a  squ  sommet. 

Emploi.  — <]!et  article  sert  à  la  brosserie,  à  la  cor- 
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donnerie  et  à  la  fabrication  de  divers,  ustensiles. 

Emballage. . —  La  soie  de  sanglier  se  met  en  pa-^ 
quels  ou  bottes  de  i6o,  aiS,  270  à  325  millim.  (6, 
3>  10  et  12  pouces)  de  tour^  et  arrive  en  tonneaux 
de  4oo  à  5po  kilogrammes. 

son  »s  sAiiauBR  bb  rvssxb,  bits  ouxatxa, 

Caractères  particuliers.  —  Cette  sorte  est  la  pre- 
mière. Elle  se  compose  de  brins  fortç^  nerveux^  très- 
flexibles  ^  longs  de  }6o  millim.  (6  pouces)  environ, 
branchus  à  l'extrémité,  et  de  forme  triangulaire  ou 
parallélipipédique.  Elle  est  choisie  brin  à  brin  ou  ar- 
rachée sur  le  dos  de  Fanimal. 

Emploi.  —  Elle  sert  spécialement  à  la  cordonne- 
rie, et,  ainsi  que  les  autres,  ^  la  brosserie. 

Emballage.  —  Elle  se  çiet  en  paquets  de  160  à 
a45  millim.  (6  à  9  pouces)  de  tour. 

8ÔXB  »£  SAXGIiXBR  »B  &U88XB. 

(  Première  qualité  sapërieure  de  Félersbourg,  dite  Jaroslaa.) 

Caractères  particuliers.  —  Cette  espèce,  qui  vient, 
ainsi  que  son  nom  nous  l'apprend,  du  gouvernement 
çle  JarosLaiu,  est  en  brins  de  diverses  couleurs,  e.t 
forme  une  qualité  intermédiaire  entre  FOukatka,  qui 
précède,  et  la  première  sorte  de  Pétersbourg,  qui 
suit. 

SOIE  »B  SAXG&XBR  BB  1^BTBR8BOiy&C;i. 

{  Première  sorte.  ) 

C(iracteres  particuliers,  -r-  Cette  soie  est  en  brins, 
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de  diverses  conieurs^  de  no  i  4iSo  ndllîm ,  (4  &  6  pou- 
ces) environ  de  lotigueur,  a$$ez  ronds^  et  {dus  petits 
^e  ceiiit  de  Jarofdau* 

Etitre  cette  sorte  et  la  suivante  il  e:s:iste  une  qua- 
lité intermédiaire  dite  souckaya^  composée  dé  brins 
de  I  lo  à  i35  «nillim*  (4  ^  ^  pouce^  da  longueur^  et 
un  peu  moins  forts  que  les  précédens. 

^    (  Deuxième  sorte.  ) 

Caractères  paHiçuliers,  -^  Brins  de  diverses  ooa- 
leurSy  plus  faibles  que  ceux,  de  la  sorte  dite  soucliaya> 
et  lon^  de  95  à  1 1  o  millim.  (3  pouces  1/3  à  4  pouces). 

•    (  'troisième  sorte.  )      . 

Caractères  particuliers. — Brins  de  80  à  1 10  mill. 
(3  à  4  pouces);  moins  forts  encore  que  les  précédens. 

son  »B  SAXOI.XSfll  »B  JJkSST. 

Caractères  particuliers.  —  Brins  nerveux  et  d'une 
forcé  supérieure,  de  couleurs  diverses,  et  longs  de 
1 10  à  160  millim.  (4  ^  ^  pouces). 

8OXB  »B  SAXOIilBB  B'A&OBAMGBIi. 

Caractères  particuliers.  —^ Cette  soie  est  Uanche; 
les  brins  en  sont  auââ  longs ,  mais  moins  forts  que 
cent  de  Pétersbourg:  première  sorte. 


4Ô3 


pOXff  M  WpWLp. 


Poil  de  porc,  que  la  France  fournit  au  commerce. 

Caracthres  géhéraux.  —  La  soie  de  porc  réunit 
-en  grande  partie  les  caractères  de  la  soie  de  sanglier, 
mai$  ellf  est  en  général  plus  mince  et  plus  faible. 

La  soie  de  porc  s^arrache  à  la  main  y  ou  s'obtient 
par  Tëchaudage,  ce  qui  établit  deux  qualités. 

Emploi,  —  Cette  soie  sert  à  la  brosserie ,  à  la  fa- 
brication des  pinceaux  y  et  se  mélange  avec  les  crins 
frisés  pour  faire  des  sommiers  de  lit.  La  cordonnerie 
en  fait  grand  usage. 

Emballage.  —  Balles  de  toile  de  tout  poids. 

SOZB  HB  VO&O9  AWtKJÊLÙWàB  (  OBASIPAOXB  }. 

.  Çifrflc0res particuliers,  —  Cfstte  soie,  qui  est  la 
prepiière  quialité,  est  en  beaux  brins  de  80  à  i  lomill. 
(3  à  4  pouces)  de  longueur,  forts,  ijerveux,  brancbus, 
généralement  d'un  beau  blanc.  Dans  Tintérieur  des 
bottes,  il  se  trouve  quelquefois  des  brins  petits,  faibles 
et  mous. 

Emploi*  —  C^Q  sorte  sert  particulièrement  pour 
la  petite  brosserie  et  la  fabrication  des  pinceaux. 

8OXB  »B  PORO  ÉOBAUBB,  BU  XZB^. 

Carofflhres  particuliers.  -^  Cette  soie,  qui  n'a 


494 

^int  été  triée  comme  celle  qu'on  a  arrachée  à  la 
main  y  est  composée  de  brins  iloirâtres  de  fi5  à  80 
millim.  (i  à  3  pouces)  de  longueur. 

SOIS  »B  PO&O  BOHAUBÉ  (  B&BTJkOMB  BT 

I.a&RAIliB  }. 

Caractères  particuliers ^  •^— -Cette  sorte^  supérieure 
à  celle  du  midi,  est  en  brins  de  25  à  1 10  millim.  (i  à 
4  pouces),  assez  forts^  et  presque  toujours  blancs. 


PLUMES  D'AUTRUCHE. 

Les  plumes  d* autruche  viennent  du  Levant  ei 
des  États  Barbaresques.  Le  principal  entrepôt  du 
commerce  dont  elles  sont  T  objet  est  à  Livoume^  où 
les  plumassiers  les  classent  pour  les  livrer  ensuite  à 
là  consommation;  U  arrivé  quelques  ()lumes  d'au- 
truche du  cap  de  Bonne^Espérance,  mais  elles  sont 
moins  estimées  que  les  précédentes. 

< 

Emploi.  —  Ces  plumes  servent  à  la  parure  et  pour 
ornement. 

Emballage.  —  Elles  arrivent  par  la  voie  de  Mar- 
seille, en  caisses  de  tout  poids. 

Elles  se  classent  par  couleur,  en  blanches,  grises  dt 
noires  ;  les  premières  reçoivent  une  seconde  dassifi* 
cation  en  raison  de  la  qualité  et  de  la  provenance. 
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PX.UMES   B'AU^&UOHB  B&AX0BB8. 

Ces  plumes  ne  sont  pas  toutes  d'un  blanb  parfaite^ 
ment  pur.  Elles  varient  du  blanc  mat  au  blanc  jau- 
nâtre. On  les  vend  à  la  pièce  ^  et  on  les  classe  de  la 
manière  suivante  : 

N®  I .  Cette  première  sorte  se  compose  de  plumes 
d'ailes  de  toute  largeur,  distinguées  par  leur  parfaite 
conservation,  par  un  duVet  épais,  long  et  soyeux,  et 
par  la  manière  riche  dont  la  tête  est  garnie.  C'est  une 
plume  du  n^  I  qui,  dans  le  commerce  de  cet  article, 
sert  d'unité  comparative  pour  la  vente  des  qualités 
suivantes. 

N^  2.  Cette  deuxième  sorte,  dite  femelle,  provient 
aussi  dés  ailes  de  l'autruche.  Lejs  plumes  dont  elle  se 
compose,  moins  riches  en  duvet,  ont  la  tête  moins 
garnie,  et  ont  subi  quelques  légères  altérations.  On 
en  donne  deux  pour  une  du  n^  i . 

ÎN^®  3.  La  troisième  sorte  se  compose  encore  de 
plumes  d'ailes ,  mais  elles  manquent  de  tête.  On  en 
donne  quatre  pour  une  du  n^  t  • 

N°  4'  Cette  quatrième  et  dernière  sorte  est  formée 
de  plumes  de  queue.  On  en  donne  dix  pour  une. 

Les  plumes  d'autruche  blanches,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  reçoivent  encore  une  autre  classification  en 
raison  des  pays  qui  les  produisent.  On  les  distingue 
donc  : 

En  plumes  d'Alep,  qui  sont  très-soyeuses,  et  potti"- 
vues  d'un  duvet  naturellement  frisé  :  ce  sont  les  plus 
estimées; 
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En  plumes  de  Barbarie  y  qui  se  reconnaissent  à  un 
cluvet  plus  gros  et  à  une  couleur  rougeâtre  :  c'est  la 
qualité  intermédiaire  ; 

En  plumes  mal  à  propos  nommées  du  Sén^al,  et 
qui  vi  minent  d'Egypte  :  elles  se  font  reconnaître  à  une 
très-grande  blancheur,  k  un  duvet  très-maigre  et  à 
une  forme  large  et  plate. 

Caractères.  —  Ces  {dûmes  sont  d'un  beau  noir,  et 
arrivent  assorties  en  longueur* 

Emballage.  —  Elles  se  mettent  en  bottes ,  et  arri- 
vent en  balles  ou  en  caisses  de  poids  indéterminé.  On 
les  vend  au  poids.  Cbaque  botte  est  serrée  par  une 
ficelle  équivalente  à  8  ou  i  o  pour  i  oo  de  son  poids. 

ViiintBS  »«  AVT&UOVB  CMU8B8. 

Caracthres.  —  On  appelle  grises  toutes  les  plumes 
dont  la  nuance  varie  entre  le  blanc  et  le  noir. 

Emballage.  —  Même  epab^^g^  e)t  conditionne- 
ment q\ie  les  plumer  ivoires. 


PLUMES  DE  VAUTOUR. 

Les  plumes  ainsi  nommées  dans  le  commerce  pro- 
viepinent  d'autruches  d'Ajipérique;.  Elles  arriveufe  en 

JgiJirope  par  1^  v<âe  (fe  Bu(|i34>l»rAyi;^* 

Emballage.  —  lEUes  arrivent  ordinairenwot  très- 
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fiées  sui*  ficdle^  laine  oa  corde  à  boyau,  par  cfaapd^^ 
de  4  mètres  enviroki)  en  commençant  par  les  plus  loli- 
gues,  et  diminuant  graduellement  jusqu  aiax  plus  pc»- 
tites» 

Elles  sont  le  pins  souveid^  emballées  dans  des  peaot 
de  bœuf,  et  se  vendent  au  poids. 

Les  plumes  de  vautour  se  classent  par  cooLeun 

VliUMBS  BB  VAUTOUft  MMéAnCMMB^ 

Cette  sorte  se  divise  en  deux  qualités  : 
Première,  dite  petit  vautour  blanc.  Plumes  de  80 
à  160  millim.  (3  à  6  ponces)  de  longueuri  soyeuses  et 
d'une  grande  blancheur* 

Seconde,  dite  grand  vautour  blanc.  Plumes  de  190 
à  760  mill.  (7  à  '28  pouces)  de  longueur,  moins  soyeu- 
ses que  les  précédentes,  mais  d'une  blanobeur  aussi 
belle. 

Emploi.  —  Ces  plumes  servent  spécialement  pour 
parure,  plumets  militaires,  etc. 

9ImVMES  AB  VAUTOU&  oazsBS. 

Les  plumes  de  vautour  dites  grises  sont  toutes 
celles  qui  ne  sont  pas  blanches  ;  il  suit  de  là  que  les 
noires  appartiennent  à  cette  classe. .. 

Emploi.  —  Elles  sont  employées  par  les  brossiers. 


PLUMES  DE  COQ. 

Elles  se  classent  en  plumes  de  corps  et  plumes  de 

queue. 

3'i 
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Caractères.  —  Les  premières  |  dites  aussi  croupe 
et  coUet,  ont  une  longueur  de  80  à  160  millim.  (3  à  6 
pouces).  Les  secondes  sont  longues  de  160  à  5 4o  mill. 
(6  à  ao  pouces).  Dans  l'une  et  l'autre  ^espèce,  les 
blanches  sont  jdus  estimées  que  celles  de  couleur. 

Emploi.  —  Les  plumes  de  corps  servent  aux  plu- 
mets militaires,  et  les  plumes  de  queue  sont  em- 
ployées par  les  brossiers. 


MARABOUS. 


Plumes  de  cigogne,  arrachées  sous  les  ailes  de  l'oi- 
seau, et  qui  viennent  de  l'Inde. 

Caractères.  —  Ces  plumes  sont  blanches  ou  noi- 
res, d'une  longueur  qui  varie  de  1 35  à  3oo  inillim.(5 
à  i  I  pouces) ,  et  pourvues  d'un  duvet  fin  et  soyeux. 
Les  blanches  sont  les  plus  estimées. 

Emploi.  —  Elles  servent  de  parure. 

Emballage.  —  Balles  et  ballots  de  poids  irregu-^ 
lier. 

BmiEiniS  ET  SÉGRÉnOVS. 


AMBRB  GBIS. 

Sécrétion  particulière  qui  se  trouve  dans  les  intes- 
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tins  du  cachalot ,  Physeter  maorocephalùs ,  et  qu^ôn 
rencontre  flottant  à  la  surface  de  la  mer,  dans  divers 
parages,  et  le  plus  ordinairement  sur  les  côtes  de 
rinde ,  du  Japon ,  de  la  Chine ,  de  Madagascar ,  dès 
Moluques,  de  T Amérique  méridionale,  etc. 

Caractères.  —  L'ambre  gris  est  en  masses  irré- 
gulières, arrondies,  opaques,  légères,  formées  par  la 
superposition  de  couche^  dont  la  nuance  est  quel- 
quefois différente.  Leur  poids  varie  de  i  à  2  kilo- 
grammes, et  est  quelquefois  beaucoup  plus  considé- 
rable. Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans  les  masses 
d'ambre  des  débris  de  sèche  et  d'autres  mollusques, 
tels  que  YEledonambrosiacus^qui  servent  de  nourri- 
ture ail  cachalot.  Cette  substance  est  recouverte  d'une 
espèce  de  croûte  de  couleur  grise-brunâtre  et  quel- 
quefois noirâtre.  Là  cassure  des  masses  est  facile,  la- 
melleuse,  et  se  rapproche  de  celle  de  la  cire.  La  cou- 
leur intérieure  est  très-variable  ;  on  préfère  celle  qui 
est  g^ise-cendrée,  marquée  de  points  blancs ,  jaunes 
ou  noirâtres.  L'odeur  de  l'ambre  est  suave  et  péné- 
trante, moins  cependant  à  l'état  brut  que  lorsqu'il  ^ 
été  préparé;  sa  saveur  est  presque  insipide.  L'ambre 
doit,  à  la  chaleur,  se  ramollir  et  fondre  comme,  la 
cire.  Il  brûle  avec  une  flamme  vive ,  et  se .  volatilise 
presque  entièrement  lorsqu'on  le  projette  sur  une 
plaque  de  métal  rougie  au  feu.  L'éther  et  les  huiles 
volatiles  le  dissolvent  presque  en  totalité.  L'alcool 
chauffé  le  dissout  aussi  ;  mais,  à  froid,  il  a  .très -peu 
d'action  sur  lui.  Si  on  perce  Tambre  avec  une  ai- 

33. 
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guille  diauffëe  au  rouge  ^  celle-ci  doit  être  retirée 
saD$  qu  aucune  trace  de  cette  sub^oce  y  reste  adhé* 
rente>  et  il  doit  exsuder,  par  Fouverture  qu'elle  a 
faite  ;  un  liquide  d'une  odeur  agréable. 

Emploi, — L*ainbre  gris  est  employé  en  médecine, 
maifi  principalement  en  parfumerie. 

Emballage.  -^  U  vient  ordinairement  en  boites  de 
fer^blanc  de  tout  poids. 


CA»T0REini. 

Sécrétion  particulière  au  caMor,  contenue  dans 
deux  et  quelquefois  trois  grosses  vésicules  oa  poches 
situées  au  bas  du  ventre  de  Vanimal^  et  qui  vient 
de  la  Sibérie  et  du  Canada. 

Caractères.  *-^  Tant  que  Fanimal  est  vivant ,  le 
castoréum  est  onctueux  et  liquide;  mais  le  cpni* 
merce  le  présente  desséché,  dans  les  deux  ou  trois 
poches,  unies  ensemble  comme  celles  d'une  be- 
sace, et  de  forme  irrégulière.  Cette  substance  a  une 
odeur  très-forte ,  une  couleur  brune-noirâtre  à  Tex- 
teneur,  brune*fauve  ou  jaunâtre  à  l'intérieur.  Sa  cas- 
sure est  résineuse ,  entremêlée  de  membranes  Uan- 
châtres;  sa  saveur  est  acre  et  amère. 

Le  castoréum  de  Sibérie ,  qui  est  le  plus  estimé, 
ediale  une  odeur  plus  pénétrante  que  celui  da  Ca- 
nada, et  est  dans  des  poches  plus  grosses. 
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U  est  rare  dans  le  oommeroe  ^  et  d'un  prix  extrê- 
mement élevé. 

Emploi.  —  Le  castor^um  est  employé  en  méde- 
cine. 

Emballage.  —  Celui  du  Canada  arrive  par  la  voie 
d'Angleterre,  en  barils  de  a 5  kilogrammes.  Celui 
de  Sibérie  vient  par  petites  parties. 


MUSC. 


Sécrétion  animale  que  porte  dans  un  sac,  situé 
entre  le  nombril  et  les  parties  de  la  génération,  un 
mammifère  ruminant,  sans  cornes,  du  genre  des  che- 
vrotinsy  appelé  Moschus  moschiferus,qiie  f  on  trouve 
dans  la  Chine,  le  Thihet,  le  Bengale,  le  Tonquin,  la 
Daourie,  la  Tartane,  etc. 

Caractères  généraux.  ^^  Le  muse  est  demi-fluide 
dans  l'animal  vivant  ;  mais  dans  Tétai  de  deasication 
où  il  se  trouve  sur  no»  marchés,  c  est  une  substiailce 
presque  solide,  grumeleuse,  visqueuse^  d'une  cou- 
leur brune  plus  ou  moins  foncée,  d'uiie  saveur  amère^ 
âcre^  aoromatique,  d'une  odeur  extrêmement  forte, 
très -pénétrante,  très-lienace^  très-diffusible  ^  difficile 
à  supporter  quand  elle  est  concentrée,  et  fort  agréable 
quand  elle  est  suffisamment  affaiblie. 

Emploi.  -*-  La  médecine  fait  quelque  usage  du 
musc ,  mais  il  est  surtout  employé  en  parfumerie. 
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On  distingue  dans  le  commerce  trois  espèces  de 
musc  :  le  musc  de  Chine  ou  du^^Tonquin  ;  le  musc  du 
Bengale,  qui  comprend  aussi  celui  du  Thibet;  et  le 
musc  de  Tartarie  ou  du  Kabardin.  Nous  allons  en 
parler  séparément. 

WSO  HB  C|BZ|rB  OV  HV  TOWBLZV. 

Le  musc  ainsi  nommé  se  divise  généralement  e& 
trois  sortes. 

Caractères  particuliers. — La  première,  dite  musc 
de  la  chasse  royale,  est  en  vessies  plates,  arrondies, 
quelquefois  ovales,  d'autres  fois  alongées,  sèches , 
minces,  douces  au  toucher,  et  du  poids  de  4gi*«  à  3  déc. 
(i  gros  à  I  once).  La  partie  supérieure  de  chaque 
vessie  est  percée  d'un  petit  trou  à  peu  près  vers  son 
milieu,  et  est  recouverte  de  poils  longs,  de  cou- 
leur rousse ,  plus  épais  sur  les  bords  (pie  sur  le  mi- 
lieu et  décrivant  une  circonférence.  La  partie  infé- 
rieure n'est  point  garnie  de  poils,  et  porte  à  son  mi- 
lieu une  empreinte  rouge ,  qui  est  un  cachet  doDt  elle 
a  été  frappée.  Son  aspect  est  un  gris  blanchâtre. 

La  couleur  du  musc  renfermé  dans  la  vessie  est 
d'un  brun  foncé,  visqueux  et  grumeleux  au  toucher; 
son  odeur  tenace,  subtile  et  pénétrante;  affaiblie, 
elle  doit  être  parfaite,  sans  participer  en  rien  d'une 
odeur  ammoniacale  ou  empyreumatique.  Cette  sorte 
se  rencontre  rarement  dans  le  commerce. 

Emballage.  —  Chaque  vessie  est  toujours  enve- 
loppée d'un  papier  de  Chine,  dit  de  soie  y  sur  lequel 
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est  répété  le  cachet  dont  nous  parlons  plus  hauti  et  où 
Ton  a  imprimé  le  nom  de  la  province  d'où  la  mar- 
chandise est  tirée.  Ce  papier  est  recouvert  d'un  autre 
sçmblabley  légèrement  enduit  d'un  vernis  épais,  re- 
couvert d'une  couche  de  goudron.  Les  vessies  viennent 
en  boites  de  plomb  ou  d'étain  y  du  poids  de  4^  à  60 
décag.  (i5  ^  ao  onces),  et  renfermées  dans  des 
caisses. 

La  seconde  sorte  de  musc  de  Chine  ou  du  Tonquin 
possède  à  peu  près  les  mêmes  qualités  que  la  première; 
cependant  son  odeur  est  moins  délicate  et  a  quelque 
chose  d'empyreumatique  et  d'animalisé.  EUe  vient 
en  vessies  intactes,  entières ,  souvent  frappées  d'un 
cachet  semblable  à  celui  que  portent  celles  de  la 
première  sorte  ;  et  en  vessies  qui  ont  été  ouvertes  et 
recousues  et  ne  portent  point  de  cachet.  Gomme  les 
signes  extérieurs  peuvent  être  trompeurs,  c'est  à  l'o- 
deur qu'il  faut  s'attacher  pour  bien  distinguer  cette 
seconde  sorte. 

Emballage.  —  Les  vessies  sont  enveloppées  de  pa- 
pier, comme  celles  de  la  première  sorte ,  et  viennent 
dans  les  mêmes  emballages. 

Les  caractères  physiques  de  la  troisième  sorte  sont 
de  nature  à  la  faire  distinguer  plus  aisément.  Les 
vessies  sont  de  toutes  formes  ;  le  poil  qui  les  recouvre 
est  moins  bien  garni  sur  les  côtés  ;  elles  sont  humides, 
plus  épaisses  que  les  autres  et  toujours  recousues. 
La  substance  qu  elles  renferment  est  plus  lourde,  se 
dessèche  et  s'écrase  plus  facilement,  exhale  une  odeur 
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Sttiét  €t  aîamoniaoèle ,  ek  ne  laisse  8*échapper  qu'an 
boul.dé  quelques  iuskans  nn  parfum  de  musc^  moins 
fin' et  moins  délicat. 

Emballage. — Cette  sorte  vient  en  boîtes  de  plomb 
ou  d*étain,  du  poids  de  d  kiL  4^  centig.  à  3  kil.  (80  à 
100  onces). 

MUSC  nu  BBSrOAI.8. 


Caractères  particuliers.  ««^  Ce  musc  se  rapproche 
beaucoup  de  celui  du  Touquio,  mais  son  odeur  esl 
moins  fine  et  a  quelque  chose  d'alkalisé.  Les  vesàcs 
qui  le  GODtienueut  sont  ordinaireoieiit  moÎDs  bien 
fermées»  souvent  recousues  eit  humides;  leur  poil  est 
plus  roux,  moixvs  loug,  moim  tQU0u  et  contrarié.  On 
ne  remarque  point  k  leur  partie  supérieure  le  petit 
trou  qui  existe  sur  les  vessies  du  Tociquia  ;  la  peau 
en  est  ausi$i  plus  épaisse. 

Emballage. — Il  vient  en  bottes  de  plomb  ou  d*é- 
tain  du  poids  de  60  décag.  à  i  kil.  (20  à  100  onces). 

Ili;ir30  BB  T4iRTA»X8  on  BU  BABARBOi. 

a 

Caractères pariiculiers^'^^Ije  musc  de  Tartarie  ou 
du  ICabardin  est  eo  vessies  plates  ^  sèches  ^  alcmgées 
depuis  »5  jusqu'à  S5  miU.  (i  à  »  pouces)^  entoorées 
de  plus  de  garnitures  que  les^  deux  autres,  espèces»  La 
peau  de  ces  vessies  est  épaisse?  la  partie  supérieure  est 
recouverte  de  poils  ras,  d'un  gris  blanchâtre^  et  Faspect 
de  la  parlée  inférieure  est  dH»i  gria  sale.  La  substance 
G<mlenue  dans  ces  vessies  est  compacte  et  comme  fi- 
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breuse  ;  son  odeur  est  peu  pénétrante ,  désagréable^ 
animalisée,  et  se  dissipe  aisément. 

Emballage.  —  Ce  musc  nous  vient  par  FAngle- 
terre,  en  bottes  de  plomb,  et  par  la  Russie,  en  boîtes 
de  bois  ou  de  fer -'blanc,  pesant  de  3  à  9  kilog. 
(100  à  3oo  onces). 


SOIE. 


«  La  soie  est  produite  par  un  insecte  lépidoptère, 
»  c'est-à-dire  à  ailes  brillantes  et  ëcailieuses,  nommé 
»  bombicedu  mûrier  (JSombix  mon  £.).  Cet  insecte, 
»  originaire  des  contrées  orientales  de  F  Asie  (la  Sé- 
»  rique  de  Ptolomée),  a  été  transporté  à  Cohstanti- 
»  nople,  sous  le  règne  de  Justinien,  par  des  mission- 
»  naires  grecs,  qui  apportèrent  en  même  temps  la 
]»  manière  de  F  élever  ^  d'employer  la  soie  ;  il  s'est 
»  répandu  de  là  dans  toute  la  Grèce,  en  Italie,  en 
»  Espagne  et  en  France 

»  On  connaît  deux  espèces  de  soie  :  celle  qui  est 
»  naturellement  blanche ,  et  la  jaune.  Nous  possédons 
»  celle-ci  depuis  plus  de  deux  siècles  ;  on  la  blanchit 
»  en  la  soumettant  au  décreusage ,  opération  qui  con- 
»  siste  à  lui  enlever  de  la  cire,  une  matière  colorante, 
n  et  l'excès  de  gomme  qu  elle  contient  5  mais  cette 
»  opération,  si  bien  faite  qu'elle  soit,  donne  un  blanc 
»  moins  durable  que  celui  de  la  soie  blanche  native  , 
»  et ,  de  plus ,  altère  beaucoup  la  force  de  la  soie  ; 
»  aussi  accorde-t-on  toujours  la  préférence  à  la  soie 
»  blanche  native ,  dont  les  Chinois  se  sont  réservé  jus- 
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»  qu'à  présent  rexdusive  possession,  ce  qui  lui  fait 
»  donner  le  nom  de  soie  sina. 

»  Q  n*y  a  guère  que  quarante  ans  que  le  gouver- 
»  nement  français ,  frappé  des  avantages  qui  résulte- 
»  raient  de  Timportation  du  ver- à- soie  ^  fit  venir 
»  de  la  graine  de  Chine,  et  la  distiûbua  à  différens 
»  propriétaires.  Cette  opération  parut  manquée , 
»  quand  on  apprit,  en  1808,  que  l'espèce  s'était  con- 
»  servée  chez  quelques-uns  d'entre  eux  ;  la  culture 
»  en  fut  encouragée,  et  à  la  dernière  exposition  des 
»  produits  de  l'industrie  française ,  on  a  pu  se  con- 
»  vaincre  que  l'éducation  de  cette  précieuse  espèce 
1»  était  définitivement  établie  en  France.  »  {Ann.  de 
chimie  et  de  physique  j  XIII ,  288.) 

Caractères.  —  La  soie  est  une  matière  animale 
filamenteuse,  brillante,  d'une  si  grande  ténuité, 
qu'elle  échappe  presque  à  la  vue  des  ouvrières  qui 
dévident  les  cocons;  malgré  cela,  pourvue  de  quel- 
que solidité  et  d'un  peu  d'élasticité. 

La  soie  porte  différens  noms  qu'elle  emprunte  aux 
diverses  préparations  qu'elle  a  subies.  En  traitant  de 
chacune  des  soies  que  nous  faisons  connaître,  on  dira 
le  nom,  le  degré  de  préparation  auquel  elle  est  par- 
venue, l'emploi  pour  lequel  elle  est  réservée,  et  le 
pliage  sous  lequel  on  la  trouve  ordinairement  sur 
les  marchés. 

SOZB  oasoB. 

On  appelle  dans  le  commerce  soie  grége,  celle  qui 
est  le  produit  immédiat  du  devidage  du  cocon  ;  elle  a 
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été  dëtacbée  à  Teau  chaude ,  et  n'a  subi  encore  au- 
cune préparation.  Chaque  fil  se  compose  de  la  réu- 
nion d'un  nombre  de  brins  qui  varie  généralement 
de  trois  à  quinze,  et  va  même  au-delà. 

La  soie  grége  se  divise  en  deux  classes,  celle  des 
soies  fermes  et  celle  des  soies ^nes.  Pour  la  soie 
grége,  comme  pour  la  soie  ouvrée  dont  nous  parle- 
rons plus  tard,  le  poids  de  4?^  ^^'  4^  cent.  (4oo 
aunes)  de  soie  en  distingue  le  titre  ou  denier. 

Voici  les  soies  grèges  dont  nous  croyons  devoir 
parler. 


(Grége  d'Alais.  ) 

Caractères.  —  Cette  soie,  composée  de  la  réunion 
de  douze  à  vingt  cocons,  se  distingue  en  première, 
deuxième,  troisième  et  quatrième  qualité. 

Emploi.  —  Ces  diverses  qualités  sont  converties 
en  poil,  servent  à  fabriquer  des  ovales  de  différentes 
grosseurs ,  des  soies  à  coudre,  des  cordonnets  et  soies 
plates* 

Pliage. — ^Elles  sont  pliées  en  longs  écheveaux  tor- 
tillés, serrés  au  bout  par  une  ficelle  ou  un  lien  de 
soie,  et. pesant  de  35o  à  38o  grammes. 

Emballage.  — Toile  fine  5  balles  de  75  à  100  ki- 
logrammes. 

oasGa  nu  IiSvawti  hztb  broussb. 

Produit  de  la  réunion  de  quinze  à  vingt-cinq  co- 
cons. 
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Emploi.  —  Le  même  que  la  soie  grége  d'AlaîS; 
dont  on  vient  de  parler. 

Pliage,  —  Mataux  tortSlés  avec  [deux  brandies 
pendantes,  et  attachées  avec  des  résidas  de  cocon 
réunis  au  nombre  de  six  à  huit.  Poids  des  mataux , 
lao  grammes  et  phis. 

Emballage,  —  Ces  soies  arrivent  ordinairement 
de  Gonstantinople ,  par  la  voie  de  Marseille,  en 
double  emballage  ;  savoir,  une  grosse  toile  de  coton 
blanche,  et  par-dessus  un  tissu  de  crin. 

OaiOB  »B  VA&BSrOB. 

(  Espagne.  ) 

Emploi.  —  Le  même  que  les  deux  soies  précé- 
dentes. 

Pliage.  —  Mataux  tortillés  avec  une  houppe^  for- 
mant calice,  du  poids  de  i6o  à  i8o  grammes. 

Emballage.  —  Double  emballage.  Belle  toile  fine 
écrue,  recouverte  de  sparterie.  Balles  de  70  à  80 
kilogrammes. 


Filée  de  quinze  à  trente  cocons.  Les  soies  grèges 
de  Vérone  qui  viennent  à  Paris  sont  ordinairement 
d^une  qualité  inférieure  à  celles  de  même  titre  qui 
sont  employées  sur  place. 

Emploi.  —  Le  même  que  toutes  les  précédentes. 
Pliage.  —  Cette  soie  est  pliée  uniformément  en 
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mataux  tortilles  de  4io  à  435  mill.  (i5  à  i6  pouces) 
de  longueur,  formant  au  bout  une  houppe  faisant 
champignon.  Poids  des  mataux,  75  à  loo  gr. 

Emballage.  — Toile  claire  ;  balles  de  75,  80  et 
jusqu'à  rookilogr. 

GaSGB  HB  aBOOXO,  BXT  8ABr*BATBI.I.X. 

Emballage.—  Le  même  que  les  soies  grèges  d' Al- 
lais. 

Pliage.  —  Écheveaux  non  tortillés,  d'environ 
810  miUim.  (  3o  pouces)  de  longueur,  attachés  aux 
deux  bouts  avec  un  lien  de  soie,  et  pesant  de  i5o  à 
!ioo  grammes,  réunis  en  masses  de  huit  à  dix  éche- 
veaux. 

Emballage.  —  Double  toile  grossière.  Balles  faites 
à  là  presse,  très-serrées  et  pesant  environ  100  kilog. 


(  Grége  blanche  et  jaane  de  France.  ) 

Ces  soies  sont  filées  depuis  trois  jusqu'à  dix  co- 
cons. 

Emploi.  —  Elles  s'emploient  à  la  fabrication  des 
rubans,  gazes,  baréges,  etc.  EUes  sont  ouvrées  en 
trame  et  organsin.  Celles  qui  se  consomment  à  Paris 
viennent  ordinairanent  du  Languedoc,  et  les  princi- 
paux marchés  sur  lesquels  on  les  rencontre  sont 
Saint- Jean ,  Alais,  Ganges  et  Valleraugues. 

Pliage. — Elles  se  plient  en  mataux,  de  490  à  SpS 
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niillim.  (16  à  2!i  pouces),  pesant  90  à  100  grammes, 
réunis  en  masses  de  huit  à  dix. 

Emballage.  —  Toile  fine  écrue,  recouverte  d'une 
toile  commune.  Balles  de  60  à  75  kilogr. 


(  Mise  en  poU  à  peiits  tours ,  sans  apprêt,  blanche  et  jaane.  ) 

Cette  soie  est,  comme  l'indique  le  nom  qu'elle 
porte,  une  grége  fine,  dévidée  et  remise  en  éche- 
veaux  d'un  guindage  plus  petit. 

jE'mpfoi.  —  Elle  sert  de  chaîne  pour  la  fabrication 
des  bàréges,  et  remplace  les  organsins  fins  dont  se 
servaient  anciennement  les  fabricans. 

Pliage.  —  Elle  se  plie  comme  les  poils  d'Alais; 
les  mataux,  un  peu  plus  légers,  pèsent  80  à  100 
grammes  ;  on  en  trouve  de  pliée  comme  les  ovales. 

oaÉOB  nu  iiBVAsrr,  bztb  Baousss  besstou?. 

Cette  soie,  filée  de  huit  à  dix  cocons, s'emploie 
pour  trame  et  poil. 

Pliage  et  emballage.  —  Les  mêmes  que  ceux  de 
la  soie  dite  brousse,  dont  on  a  parlé  ci-devant. 

8OZB  OUVaBB. 

On  appelle  de  ce  nom  la  soie  qui  a  subi  une  pré- 
paration quelconque  qui  la  rend  propre  à  différens 
emplois  dans  les  manufactures. 

OaOABTSZBr. 

L'organsin  réunit  communément  deux  et  trow 
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bouts  par  deux  tors.  On  nomme  du  pays  les  or* 
gansins  montés  en  France  dans  le  Vivarais.  Les 
fabriques  de  Paris  tirent  presque  exclusivement  du 
Piémont  les  organsins  nécessaires  à  leur  consom- 
mation. 

Emploi.  —  L'organsin  s'emploie  conmie  chaîne 
dans  la  fabrication  des  étoffes. 

Pliage.  —  Petits  mataux  tortillés,  attachés  à  un 
des  bouts  par  un  fil  de  soie,  et  pesant  60  à  70 
grammes. 

Emballage.  —  L'organsin  arrive  en  balles  de  7 5 
kilogrammes  environ.  H  se  vend  en  simple  embal- 
lage de  toile  forte  et  serrée  ;  balle  entourée  de  sept 
cordes. 

TKAMB  BOUB&8. 

La  trame  réunit  deux  ou  ^trois  bouts,  et  n'a  reçu 
qu'un  tors  très-léger. 

Emploi.  —  Cette  soie  sert  de  ti*ame  aux  étoffes, 
s'emploie  dans  la  passementerie  et  la  bonneterie. 

Pliage.  —  Elle  se  plie  en  mataux  tortillés  avec 
houppe,  pesant  de  3o  à  4o  grammes,  et  se  réunit  en 
masses,  composées  de  sept  à  huit  mataux. 

Emballage.  — *-  Balles  de  toile  de  tout  poids. 

TRAMB  HOUBXiX. 

(Nankin.) 

Cette  soie,  d'un  blanc  naturel  supérieur,  est  for- 
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mëe  de  deux  ou  trois  boute  très^peu  tordus.  La  pins 
belle  se  file  à  Bourg  -  Argental ,  département  de 
l'Ardèche,  et  est  ouvrëe  à  Annonay. 

Emploi.  —  Elle  est  exclusivement  réservée  pour 
la  fabrication  des  blondes. 

Pliage.  —  Mataux  détachés/ de  3o  à  4o  kilogram. 
Emballage.  —  Caisses  de  â5  à  4o  kilogrammes. 

»OXli  H'AliAlS. 

Soie  grége  en  un  seul  bout,  qui  a  subi  un  tors  au 
moulin. 

Emploi.  —  Son  principal  emploi  est  pour  la  pas* 
sementerie,  la  rubannerie ,  la  broderie^  etc. 

Pliage.  — Mataux  du  poids  de  loo  à  120  gram- 
mes, réunis  par  un  lien,  en  masses  de  six  à  huit  ma- 
taux. 

Emballage.  —  Balles  de  toile  fine,  du  poids  de  60 
à  100  kilogrammes. 

OVAI>»  B8  ft  A  •  BOVTS. 

.,  On  appelle  oi^ale  ou  soie  o^alée  plusieurs  brins 
de  soie  grége  réunis  et  faiblement  moulinés. 

Emploi.  —^  Cette  soie  sert  h  &ire  des  lacets^  des 
broderies ,  et  à  coudre  les  gants. 

Pliage. — 'Elle  se  plie  en  écheveaux  alongés,  d'en- 
viron 660  millim.(a4  pouces),  et  pesant  10  grammes. 

Emballage.  —  Balles  de  toile  de  divers  poids. 
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SOIS    »I.ATB« 

Grége  commune^  assemblée  par  vingt-qiiatre  et 
TÎngt-cinq  brins* 

Emploi.  —  Elle  s'emploie  pour  broder  la  tapis- 
serie. 

Pliage.  —  La  soie  plate  se  plie  comme  la  soie  ova- 
lée,  mais  en  plus  gros  écheveaux. 

Emballage.  — •  Balles  de  toile  de  tout  poidâ. 


Soie  grége  ouvrée,  à  deux  bouts  et  très-serrée.  Sa 
régularité  et  sa  finesse  en  fixent  le  prix  et  en  titrent 
le  denier. 

Emploi,  —  La  grenadine  est  généralement  em- 
ployée pour  faire  des  effilés,  et  fabriquer  les  grosses 
dentelles  qui  viennent  des  environs  du  Puy.  La 
plus  fine  a  un  emploi  plus  relevé  :  on  en  fait  des  blon- 
des noires. 

Pliage.  —  Elle  se  plie  comme  la  grenade  et  la 
demi -grenade  qui  suivent,  mais  eu  mataux  plus 
alongés,  plus  petits  et  du  poids  de  loo  grammes 
à  i5o. 

Emballage.  —  Balles  de  tout  poids. 

oasvABB  ou  aoxBSZiaTTZsrB. 

Formée  de  deux  bouts  très-tordus. 
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Emploi.  —  La  passementerie  et  la  fabrication  des 
boutons  en  font  une  grande  consommation. 

Pliage.  — Elle  se  plie  en  mataux  de  aSo  grammes 
environ ,  et  en  masses  de  huit  à  neuf. 

Emballage.  —  Balles  de  tout  poids. 


oa 


Cette  soie  est  formée  de  deux  bouts  très-tordus.  On 
emploie  commune'ment  les  douppions  pour  la  fabri- 
quer. 

Les  grenadines,  grenades  et  demi -grenades  sont 
ouvrées  dans  les  environs  de  Lyon. 

Emploi.  —  La  demi-grenade  sert  à  la  passemen-* 
terie  et  à  la  fabrication  des  boutons. 

Pliage.  —  Mataitt  de  aSo  grammes. 

Emballage.  —  Balles  de  tout  poids. 

Bourre  de  soie  cardée  et  filée,  comme  le  coton,  par 
des  machines. 

Emploi.  —  La  fantaisie  fine  sert  à  la  bonneterie  et 
à  la  fabrication  des  châles  de  Lyon ,  dits  de  bourre 
de  soie. 

Pliage.  —  Le  même  que  la  fantaisie  commune  qui 
suit. 

Emballage.  -^Balles  de  tout  poids. 
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:^ÀMTA16ZS  COMatUME. 

Bourre  de  soie^  filée  à  la  main  au  grand  tour^  dans 
les  environs  de  Nîmes. 

Emploi.  —  La  passementerie,  la  fabrique  de  bas, 
la  tapisserie  emploient  concurremment  cette  sorte  de 
soie. 

Pliage.  *—  La  fantaisie  se  plie  comme  le  coton,  eh 
paquets  composés  de  mataux,  qui  ne  sont  pas  tor- 
tillés. 

Emballage,  —  Balles  de  tout  poidsv 

Déchets  de  soie  écrue,  cardés  et  montés  en  fleuret 
très-retords.  Ces  soies  se  montent  dans  les  environs 
de  Lyon ,  et  se  nomment  vulgairement  galettes. 

Emploi.  — Le  fleuret  s'emploie  en  passemenLerié, 
et  forme  la  chaîne  dans  les  galons  d'or  et  d'argent. 

Pliage.  —  On  plie  le  fleuret  en  mataux  très -ser- 
rés, de  la  longueur  de  325  millim.  (12  pouces). 

Les  masses  se  composent  de  neuf  tnataux,  formant 
l'éventail ,  et  pesant  7  5o  grammes. 

Emballage,  —  Balles  de  tout  poids. 


SBb 


CORAIL  ROUGE. 

Substance  presque  entièrement  calcaire,  produite 
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et  haUtée  par  des  polypes  à  polypier,  qui  se  pèche 
dans  la  Méditerranée  et  la  mer  Rouge. 

Caractères.  —  Le  corail  ressemble  à  un  arbrisseau 
sans  feuilles  et  sans  racines.  Il  est  attaché  aux  rochers 
par  une  base  large,  le  plus  souvent  de  forme  ar- 
rondie. Sa  tige,  presque  toujours  simple,  ramifiée 
irrégulièrement,  n'a  jamais  plus  de  27  millim.  (  1 
pouce)  de  diamètre ,  et  ne  s'élève  jamais  à  plus  de 
490  millim.  (  i  pied  1/2  ).  Elle  est  striée  ou  can- 
nelée ,  principalement  vers  sa  base.  Lorsqu^il  a  été 
dépouillé  de  Técorce  grisâtre,  gélatineuse  et  tuber- 
culée  qui  le  recouvre ,  ce  corail  est  rose  ou  rouge, 
d'une  grande  dureté;  il  est  susceptible  du  poli  le  plas 
brillant. 

Emploi.  —  Les  fragmens  de  certaine  grosseur 
s* emploient  dans  la  tabletterie  et  la  bijouterie  ;  les 
débris  ou  menus  servent  à  composer  Fopiat  denti- 
frice. 

CO&AZIi  BltAMC. 

Production  semblable  à  la  précédente,  qui  se  trouve 
dans  les  mêmes  mers ,  et  qui  provient  du  polype  à 
polypier,  nommé  par  Linné  Madrepora  oculata. 

Caractères.  —  Ce  corail  réunit  les  principaux  ca- 
ractères de  celui  qui  vient  d'être  décrit,  mais  il  est 
moins  estimé.  Sa  couleur  est  blanchâtre  ;  ses  branches 
sont  terminées  par  des  cavités  en  étoiles.  Il  est  sou- 
vent percé  d'une  infinité  de  trous. 

s 

Emploi.  —  Le  même  que  le  corail  rouge. 
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GOIULLINE  BLANCHE, 

t 

OU  GORALINE  OFFICI9ÎALK. 

Production  marine  qui  a  long-  temps  passé  pour 
végétale,  et  qui  est  la  demeure  d'une  espèce  de  po- 
lype peu  connue. 

La  coraline  blanche  se  trouve  attachée  aux  rochers 
dans  presque  toutes  les  mers,  ^t  principalement  dans 
la  Méditerranée. 

Caractères.  —  Ce  polypier  a  la  forme  d'une 
mousse»  H  présente  une  tige  et  des  rameaux  déliés 
à  articulations  cornues  y  recouverts  d'une  substance 
calcaire  blanche,  dont  les  cellules  ne  sont  pas  visibles 
à  œil  nu.  La  coraline  est  ordinairement  d'une  cou- 
leur verdâtre,  qui  blanchit  avec  le  temps  ;  mais  on 
en  trouve  aussi  d^un  rose  pâle.  Sa  saveur  est  salée  5 
son  odeur  forte  lui  est  communiquée  par  la  mer. 

Emploi.  —  La  coraline  blanche  est  de  quelque 
usage  en  médecine. 

Emballage,  — Balles  de  poids  irréguliers. 


EPONGE* 


Genre  de  polypier  polymorphe,  qui  se  pêche  dans 
la  mer,  et  particulièrement  dans  la*Méditerranée,  au« 


5i8 

tour  des  îles  de  F  Archipel  grec.  On  a  cherché  des 
éponges  le  long  des  cotes  de  TOcémi  ;  il  en  a  été  même 
mis  en  vente  qui  y  avaient  été  recueillies,  mais  on  a 
reconnu  qu'elles  ne  peuvent  entrer  dans  la  consom- 
mation, parce  qu'elles  sont  compactes,  dures,  ma^ 
agglutinées  dans  leurs  parties,  et  qu'elles  tombent  en 
charpie  la  première  fois  qu'on  en  fait  usage. 

Caractères  généraux.  — L'éponge  offre  une  masse 
légère,  flexible,  très-poreuse,  soit  turbinée  ou  tubu- 
leuse,  soit  lobée  ou  ramifiée,  et  percée  de  trous  et 
d'ouvertures  irrégulières  qui  absorbent  l'eau.  Sa  tex- 
tm*e  est  composée  de  fibres  cornées  ou  coriaces,  flexi- 
bles, entrelacées  ou  en  réseau,  agglutinées  ensemble, 
et  enduites  ou  encroûtées ,  dans  l'état  naturel ,  d'une 
matière  gâ^tineuse,  sensible  ou  irritable,  et  très-fh- 
gace,  dont  on  la  purge  par  le  lavage. 

Emplois  généraux. — L'éponge  sert  à  divers  usages 
domestiques.  En  faisant  la  description  des  sortes  que 
nous  faisons  connaître ,  nous  dirons  pour  quel  emploi 
chacune  d'elles  est  plus  particulièrement  réservée. 

Caractères  particuliers.  —  Celle-ci,  qui  se  pêche 
le  long  des  côtes  de  Syrie,  où  elle  est  mélangée  avec 
plus  ou  moins  d'épongé  fines,  dures,  du  genre  des 
précédentes,  est,  au  sortir  de  la  mer,  blonde,  serrée, 
pesante,  et  semble  tout  d'une  pièce, 

A  la  préparation,  elle  devient  d'un  jaune  tirant  snr 
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le  fa^ve  ^  légère  y  conique  ^  hëmisphériqtie,  se  creuse 
ea  dédans  et  prend  la  fonne  d'une  coupe  ou  d'une 
calotte^  dont  les  bords  sont  quelquefois  amincis  et 
quelquefois  arrondis.  La  partie  extérieure  est  fine , 
veloutée  y  chargée  d'une  multitude  de  poils  qui  $em« 
Uent  coupés  très-près,  percée  de  quantité  de  petits 
trous  ;  la  partie  concave  est  perforée  de  trous  beau- 
coup plus  grands ,  qui  se  rapprocbent  de  sa  surface 
extérieure.  Le  sommet  du  cône  est  presque  toujours 
percé,  et  laisse  passer  la  lumière  par  un  ou  plusieurs 
trous.  Cette  éponge,  qui  acquiert  quelquefois  un  vo- 
lume considérable,  est  très-recherchée  pour  sa  légè- 
reté et  la  beauté  de  ses  formes. 

Emploi,  —  Elle  est  particulièrement  employée 
pour  la  toilette.  Les  parfumeurs  la  rendent  d'un 
blanc  parfait,  à  l'aide  de  préparations  chimiques 
qui  en  altèrent  la  qualité  et  compromettent  souvent 
la  santé  des  consommateurs.  Dans  l'état  naturel,  elle 
est  d'un  excellent  usage. 

Emballage.  —  Balles  de  crins  de  divers  poids. 

Caractères  partieuliers,  —  Cette  éponge,  avant 
d^tre  purgée  de  ses  impuretés>  a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  celle  de  Syrie,  de  même  nom.  Comme 
celle-ci,  elle  est  blonde,  serrée,  pesante  e^  tout 
d'une  pièce.  Elle  offre  une  texture  moins  fine  que 
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celle  de  Syrie,  est  percée  de  trcnis  nombreux  et  un 
peu  plus  grands  ;  on  remarque  à  la  partie  supérieure 
de  larges  cavités ,  descendant  jusqu'à  la  racine ,  des 
cavités  moins  grandes  et  descendant  moins  bas  ;  les 
unes  et  les  autres  offrant  dans  leur  intérieur  des  trous 
profonds  et  plus  ou  moins  grands.  La  racine  est  or- 
dinairement moins  large  que  celle  de  T  éponge  de 
Syrie  ^  et  moins  chaînée  des  débris  du  rocher. ,. 

Emploi.  —  Elle  sert  à  la  toilette  ;  on  Femploie 
dans  les  manufactures  de  porcelaine,  la  corroierie  et 
la  Ëthographie. 

Emballage.  —  Balles  de  crin  de  80  à  100  kilo- 
grammes. 

ApOMOB  FXVB-BU&fi,  BtTB  G&BeQITB. 

Caractères  particuliers.  —  Cette  éponge,  brute, 
est  une  masse  irrégulière,  dure,  d'un  tissu  serré,  per- 
cée de  petits  trous,  et  de  couleur  fauve. 

Elle  se  développe  à  la  préparation ,  devient  d'un 
blond  plus  pâle,  se  ramollit,  offre  un  tissu  un  peu 
plus  lâche,  mais  qui  reste  toujours  serré  et  offre  un 
grain  dur.  La  partie  qui  adhère  au  sol  est  tout  d'une 
pièce;  la  surface  latérale  est  perforée  d'un  grand 
nombre  de  petits  trous  ;  la  partie  supérieure,  légère- 
ment concave,  est  percée  de  grands  trous  qui  se  pe]> 
dent  ^ans  le  corps  de  l'éponge  et  ne  le  traversent 
pas. 
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Emploi.  —  Elle  est  employée  à  divers  usages  do- 
mestiques, et  sert  à  quelques  fabrications. 

Emballage.  —  Balles  de  crin  de  divers  poids. 

éPOMGS  SLOmiB  BS  SYaiB,  BITS  BB  VEMISB. 

Caractères  particuliers.  —  Avant  la  préparation, 
cette  éponge  forme  une  masse  de  couleur^londe, 
plus  foncée  du  côté  de  la  racine,  d'une  texture 
fine,  nerveuse,  serrée  et  ressemblant  à  un  morceau 
d'agaric.  Débarrassée  de  ses  impuretés,  elle  devient 
légère,  prend  la  forme  arrondie  d'un  champignon, 
conserve  sa  couleur  blonde,  qui  devient  plus  pâle,  et 
offre  alors  une  texture  moins  fine.  Elle  est  percée  de 
plusieurs  grands  trous,  hérissés  à  leur  orifice  de  poils 
rudes  et  piquans  ;  ces  trous,  très-apparens  à  la  partie 
supérieure  de  l'éponge,  la  traversent  tout  entière, 
et  sont,  du  côté  de  la  racine,  obstrués  par  des  fibres 
croisées,  entrelacées,  formant  une  texture  plus  gros- 
sière et  plus  épaisse. 

Cette  éponge,  qui  prend  naissance  sur  un  fond  ro- 
cailleux, est  très-estimée  à  cause  de  sa  légèreté,  la 
régularité  de  ses  formes  et  la  solidité  de  sa  texture. 

Emploi.  —  Elle  sert  à  plusieurs  usages  domes- 
tiques. 

Emballage.  —  Balles  de  crin  de  60  à  1 25  kilo- 
grammes. 
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SPOMGS  Bli^MBS  BE  It'AaCBXPSL,  BITS  BK 

VSNZSB, 


Caractères  particuliers, — ^  Cette  éponge,  avant  la 
préparation ,  est  chargée  de  sable ,  ce  qui  la  rend  très- 
lourde,  et  cause  un  très-grand  déchet  au  lavage.  Elle 
olGFre  moins  de  formes  que  l'éponge  blonde  de  Syrie. 
Gomme  elle  prend  naissance  sur  un  fonds  d'argile, 
elle  a  une  couleur  agréable.  Quand  elle  a  été  lavée 
et  battue,  assez  communément  elle  s'alonge ,  s* apla- 
tit, s'arrondit  dans  la  partie  supérieure.  Elle  offre 
alors  une  masse  vermiculée ,  percée  de  haut  en  bas 
de  trous  plus  ou  moins  grands,  dont  quelques-uns 
s'arrêtent,  tandis  que  d'autres  la  traversent  tout  en-^ 
tière.  Sa  couleur  devient  d'un  blond  fauve,  plus 
foncé  que  dans  l'éponge  de  Syrie;  sa  texture  est 
compacte,  et  au  toucher  elle  semble  savonneuse. 

Emploi*  —  Le  même  que  l'éponge  blonde  de 
"Syrie. 

Emballage.  —  Balles  de  crin  de  loo  à  i8o  kilog. 

>  • 

époitos  GteniB. 

"Caractères  particuliers,  —  Cette  éponge,  qui 
vient  des  côtes  de  Barbarie,  est  une  masse  droite, 
cylindrique,  de  peu  de  hauteur,  tenace,  d'une  texture 
fine,  poreuse,  d'un  extérieur  de  couleur  fauve,  rou- 
geâtre  du  côté  de  la  racine.  La  partie  supérieure  de 
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cette  éponge  est  percée  de  plusieurs  grands  trous 
dont  l'orifice  .est,  comme  dans  l'éponge  blonde  de  Sy- 
rie, hérissée  de  poils  rudes  et  piquans.  Le  principal 
de  ces  trous  travei^se  F  éponge  tout  entière,  et  les 
autres  ne  vont  que  jusqu'à  moitié  environ. 

Emploi.  —  L'éponge  dite  géline  sert  à  la  toilette. 
Elle  est  très-rare  à  Paris ,  et  pour  cela  n'y  fait  guère 
pn  objet  de  commerce. 

Emballage.  —  Elle  arrive  en  cUapelets ,  emballés 
dans  une  toile. 


SPOBrOB  BAHMB  9S  BABAA&XE,  BXTE  BS 

Caractères  particuliers,  —  Telle  qu*on  la  péclie, 
cette  éponge  offre  une  masse  alongée^  aplatie,  arron- 
die, serrée,  dure,  pesante,  d'un  tissu  grossier,  de 
couleur  d'amadou  dans  les  parties  où  ce  tissu  est  à 
découvert,  chargée  d'une  boue  noirâtre  et  gélati- 
neuse. 

Préparée  à  l'eau  simple,  elle  se  transforme  en  une 
masse  arrondie,  alongée  en  forme  de  poire,  d'un  brun 
rougeâtre ,  perforée  d'un  grand  nombre  de  trous, 
pesante,  et  composée,  du  côté  de  la  racine,  d'un  tissu 
rougeâtre  formé  de  fibres  irrégulièrement  entrela- 
cées avec  dqs  interstices  assez  grands. 

Emploi.  — -  Cette  éponge  est  très-estimée  dans  le 
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commerce  pour  l'usage  des  lessivages  à  F  eau  se- 
conde,  et  pour  r écurie  et  les  usages  domestiques. 

Emballage.  — Elles  se  mettent  en  chapelets  du 
poids  de  5  à  6  kilogrammes ,  composées  d*éponges 
grosses,  moyennes  et  petites  ;  de  vingt-quatre  chape- 
lets on  forme  une  balle. 

ÉPOMGS  »S  SAIiOBrXÇUE. 

Caractères  particuliers.  —  Cette  éponge  est  de 
forme  aplatie  et  épaisse  de  20  millim.  (9  lignes) 
environ  ;  son  tissu  est  fin,  serré  et  manque  d'élasti- 
cité. Elle  est  unie,  grisâtre,  percée  de  plusieurs  pe- 
tits trous  qui  ne  1»  traversent  pas,  et  comme  déchirée 
en  plusieurs  endroits.  La  racine  se  compose  de  fibres 
nerveuses,  entrelacées,  d'une  couleur  rouge  dêskng, 
et  qui  couvrent  près  de  moitié  de  la  surface  infé- 
rieure. L'éponge  de  Salonique  est  ordinairement 
très-chargée  de  sable. 

Emploi.  —  On  en  fait  quelque  usage  en  chirurgie. 

Emballage.  —  Elle  se  met  en  chapelets,  dont  on 
fait  des  balles  de  différens  poids. 

BPOMGB  BB  BABAXA. 

Les  Anglais  ont  répandu ,  il  y  a  quelques  années, 
dans  le  commerce  du  continent  une  éponge  d'un 
fort  mauvais  usage,  pêchée  dans  le  détroit  de  Ba- 
hama  et   sur  les  côtes  des  îles  de  ce  nom.  Nous 
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croyons  devoir  la  signaler  ici  pour  prévenir  les  er- 
reurs que  pourraient  commettre  les  négocians. 

Caractères.  —  L'éponge  de  Bahama  a  la  cou- 
leur de  l'éponge  grecque.  Sa  surface  est  parfaite- 
ment rasC;  son  tissu  fin^  mais  moins  mou,  et  cassant. 
Elle  affecte  deux  formes  différentes  et  faciles  à  re- 
connaître. La  première  est  celle  d'une  masse  arron- 
die,  surmontée  de  plusieurs  mamelons  de  longueurs 
inégales  et  semblables  au  pis  d'une  vache  ;  la  racine 
est  rougeâtre  et  occupe  un  grand  espace.  L'autre 
forme  est  encore  celle  d'une  masse  arrondie,  qui  va 
en  s' aplatissant  dans  sa  partie  supérieure,  et  fi- 
nit comme  un  coin  dont  le  tranchant  se  termine- 
rait par  une  demi-circonférence.  Le  tissu  de  cette 
éponge  est  aussi  très-fin  et  sa  surface  très-unie.  Sa 
partie  arrondie  est  percée  d'une  multitude  de  trous 
qui  se  perdent  dans  la  masse.  La  racine  .est  rou- 
geâtre ,  comme  dans  la  précédente. 

Comme  on  l'a  déjà  dit,  cette  éponge  est  d'un  fort 
mauvais  usage,  et  doit  être  repoussée  du  commerce. 


MIEL. 


Le  miel  est  produit  par  l'abeille  {Apis  meUiJica)y 
insecte  hyménoptère,  ou  à  quatre  ailes  transparentes 
et  veinées,  qui  vit  par  essaims  dans  des  habitations 
ordinairement  artificielles ,  que  l'on  nomme  ruches. 
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Caractères  généraux.  —  Le  miel  est  une  suW 
tance  sucrée,  épaisse,  visqueuse,  transparente  quand 
elle  est  nouvelle,  c'est-à-dire  en  sortant  des  rayons  ;  au 
bout  de  quelques  jours ,  après  avoir  été  mise  en  pots 
ou  en  barils ,  elle  devient  grenue  et  solide  ;  c'est  alors 
qu'on  la  livre  au  commerce. 

Emploi.  —  On  se  sert  du  miel  pour  édulcorer  les 
tisanes.  Il  figure  quelquefois  sur  les  tables  ^  an  des- 
sert.  On  l'emploie  pour  la  fabrication  du  pain  d'é- 
pice  et  pour  celle  de  la  boisson  connue  sons  lé 
nom  d'hydromel. 

Caractères.  —  Ce  miel  est  considéré  comme  su- 
périeur aux  autres  sortes  ;  il  est  très*blanc,  grenu, 
odoriférant,  ayant  un  goût  aromatique  très-pro- 
noncé. 

Emballage.  —  II  s'expédie  en  barils  de  60  kilog. 
environ  ;  on  donne  de  10  à  12  pour  100  de  tare.I^ 
baril  est  fait  de  bois  blanc  ;  il  est  long  et  étroit.  U 
consommation  de  ce  miel  est  peu  considérable  à  Pa- 
ris. Son  goût  aromatique  ne  convient  pas  géne'rale- 
ment. 

MZEZ.  BU  GATZMAZ8. 

Caractères.  —  C'est  le  miel  dont  l'usage,  est  k 
plus  habituel  à  Paris  et  dans  les  environs.  Ses  carac- 
tères varient  suivant  les  qualités  ^  qui  se  divisent  e» 
quatre  sortes. 


^^A 
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i»  Le  miel  surfin.  Il  est  en  toat  semblable  au  miel 
de  Narbonne,  moins  le  goût  aromatique;  ce  qui  lui 
fait  obtenir  la  préférence  par  les  personnes  qui  ne 
sont  pas  habituées  à  cet  arôme  ^  et  c'est  incontesFta*^ 
blement  le  plus  grand  nombre.  Il  sert  aux  mêmes 
usages  que  celui  de  Narbonne.  La  consommation  en 
est  assez  considérable. 

a^  Le  miel  blanc  fin.  C'est  celui  qui  est  le  plus 
fréquemment  demandé,  en  ce  qu'il  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le  surfin ,  dont  il  ne  diffère  que  par  un 
peu  moins  de  blancheur  et  un  pea  moins  de  délica- 
tesse dans  le  goût ,  tandis  que  la  différence  dans  le 
prix  est  toujours  assez  considérable. 

y  Le  miel  blanc  ordinaire.  Un  peu  citron, 
moins  de  dureté  que  les  deux  précédentes  sorte»,  et 
moins  agréable  au  goût. 

4^  Le  miel  commun.  Cette  dernière  sorte  est  tout-* 
à-fait  jaune ,  se  durcit  rarement  et  entre  facilement 
en  fermentation.  On  s'en  sert  pour  nourrir  les  abeilles 
dans  les  temps  de  disette  ;  il  entre  ailssi  dans  la  mé« 
decine  vétérinaire. 

Ces  quatre  sortes  de  miel  sont  livrées  au  corn'* 
merce  dans  des  barils  de  même  poids  et  de  même 
dimension;  leur  poids  commun  est  de  ^o  kîlog., 
brut. 

La  Brie,  la  Picardie,  la  Champagne  fournissent 
aussi  des  miels  blancs  ordinaires ,  mais  moins  agréa^ 
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blés  au  goût  que  les  miels  gâtinais.  Ils  sont  un  peu 
acres  y  et  grattent  la  gorge. 

Les  environs  de  Lizieux^  en  Normandie ,  et  par- 
ticulièrement le  territoire  d' Argence ,  fournissent  un 
miel  de  première  qualité,  ne  le  cédant  ni  au  miel 
de  Narbonne^  ni  à  celui  du  Gâtinais,  première  qua- 
lité, dit  surfin.  On  en  expédie  à  Paris,  mais  la  plus 
grande  partie  est  consommée  dans  la  Normandie  ou 
exportée  en  Angleterre.  Il  est  connu  sous  le  nom  de 
miel  d'Argence. 


Caractères,  —  Ce  miel  est  plus  ou  moins  rouge, 
toujours  commun,  ayant  un  goût  tout  particulier  et 
une  odeur  invariable  qui  lui  est  communiquée  par 
la  fleur  du  blé  noir,  sur  laquelle  les  abeilles  vont 
chercher  leurs  provisions. 

Emploi.  —  On  s'en  sert  pour  la  fabrication  du 
pain  d'épice,  auquel  il  communique  son  goût  d'une 
manière  si  sensible  que,  faute  de  pouvoir  qualifier  le 
goût  du  miel,  on  lui  donne  souvent  la  qualification 
de  celui  qu'il  communique  au  pain  d'épice,  en  di- 
sant communément  du  miel  de  Bretagne ,  qu'il  sent 
le  pain  d'épice. 

Ce  miel  est  expédié  dans  des  barriques  de  Bordeaux, 
dont  le  poids  commun  est  de  35o  à  36o  kilog.  brut, 
n  s'en  expédie  aussi  en  demi-pièces. 
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CIRE. 


Substance  dont  sont  composés  les  rayons  dans  les- 
quels Tabeille  conserve  le  miel  qui  doit  lui  servir  de 
nourriture  pendant  Thiver,  et  où  elle  dépose  aussi 
ses  œufs.  C'est  une  production  de  tous  les  climats. 

Caractères  généraux.  —  La  cire,  telle  qu'elle  est 
livrée  au  commerce  sous  la  dénomination  générale 
de  cire  jaune  y  est  une  substance  compacte,  plus  ou 
moins  dure,  d'une  nuance  plus  ou  moins  jaune, 
suivant  les  pays  où  elle  est  récoltée,  et  le  plus  ou 
moins  de  soin  qu'on  a  mis  à  la  fondre.  L'odeur  en 
est  aromatique ,  le  goût  presque  insipide ,  la  cassure 
nette  et  offrant  à  l'œil  une  surface  grenue. 

Voici,  parmi  les  nombreuses  espèces  de  cire,  les 
plus  connues  dans  le  commerce. 

OXRfi  Bfi  8RBTJkG»B. 

I 

Caractères  particuliers.  —  Couleur  jaune  foncée, 
odeur  du  miel  commun ,  butiné  par  les  abeilles  sur 
les  fleurs  du  blé  noir.  Dans  oeitaines  parties  de  la 
Bretagne ,  la  cire  est  proprement  fondue ,  bien  nette 
et  sans  pied  (i).  Dans  d'autres  localités,  la  surface  de 
la  partie  basse  du  pain  est  couverte  de  pied  d'une 
épaisseur  plus  ou  moins  considérable. 

(i]On  donne  le  nom  de  pied  aux  sabstimces  he'térogènes  qui  ne 
se  sont  pas  b\en  dégagées  de  la  cire  et  qai  sont  restées  attachées  à  la 
partie  basse  da  pain.  Cest  un  défaut  dans  la  cire. 

34 
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Emploi.  —  Cette  cire  est  très-estimée  par  les  ci- 

riers  blanchisseurs,  qui  en  obtiennent  un  très-beau 

blanc,  FOF^  ^  ^^^^^  ^^  derges  et  bougies  àe  pt- 

mière  q\ialité.  Lr  pharniacie  en  fait  quelque  usage. 

Emballage.  —  La  cire  de  Bretagne  est  expédiée 
en  pains,  depuis  3  kilogr.  jusqu'à  3o  kUogr.,  etp 
balles  de  différent^  formes,  du  poids  de  75  à  io« 
kilpg»-. 

onUE  BO  OATIXAIS. 

Caractères  particuliers.  —  EUe  ressemble  beau- 
coup à  la  cire  de  Bretagne,  dont  eUe  n'a  cependant 
pas  l'odeur. 

Emploie— EWe  ne  se  blanchit  pas,  ou  du  moins  très- 
peu.  On  l'emploie  au  frottage  des  toeubles  et  des  par- 
quets ;  elle  entre  aussi  dans  la  corapositioii  de  l'en- 
caustique destiné  à  donner  du  lustre  aux  carreaux  et 
aux  parquets  dés  appartemens. 

£mibflUag^r-^  Gette  cire,  en  raiso^i  de  son  foisi 
nage  delà  capltate,  y  est  souvent  apportée  sans  être 
eaBiballée^  elle  est  placée  à  nu^dans  lesi  vokuresou 
da^  de  ^ands  paniers. 

Les  paina  sont  de  formea  différenties  et  db  poi* 
iuégàui ;  il  s'en ifait  beaucoup  ^  forme  de  briqp» 
de  savon,  du  poids,dë  a  à3>kilogr-. 

Caractères  particuliers.  —  A  peu  près  les  mêmes 
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que  ceux  de  la  cire  du  Gâtinais,  mais  d'unp  nuance 
encore  plus  belle. 

Emploi.  —  Non  propre  au  blanc,  servant  aux 
mêmes  usages  que  la  précédente. 

Emballage.  —  Elle  est  généralement  fondue  eh 
très-gros  pains.  Il  y  en  a  du  poids  de  5o  à  60  kilogr. 
Il  y  en  a  aussi  de  5  à  20  kilogr.  On  l'expédie  dans  de 
rands  paniers  et  quelquefois  dans  des  tonneaux  à 


sucre. 

CXRE  BE  auSSXE. 

Caracthres  particuliers.  - —  Couleur  jaune  tendre 
bien  fondue,  peu  de  pied,  odeur  un  peu  aroma- 
tique. 

Emploi.  —  Celle  qui  vient  de  l'Ukraine  produit 
quelquefois  un  second  blanc  ;  mais,  en  général,  les  ci- 
res de  Russie  ne  se  décolorent  que  faiblement,  et  la 
plus  grande  partie  rentre  dans  la  classe  des  cires 
destinées  au  frottage  ou  à  la  fabrication  des  objets 
de  basse  qualité,  tels  que  cierges  communs,  bougies 
filées  communes,  etc. 

Emballage.  •. —  On  fait  voyager  cette  cire  en  balles 
de  100  à  200  kilogr.  Ces  balles  sont  faites  d'abord 
avec  une  toile  forte ,  puis  recouvertes  d'une  natte  de 
jonc  et  cordées  par-dessus.  Autrefois  on  l'expédiait 
en  tonneaux.  Les  pains  sont  communément  de  i5  à 
5o  kilogr.,  de  3^5  à  435  millim.  (  12  à  iQ  po^ces) 
de  hauteur. 

34. 
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OXRE  BE  HAMBOURa. 


Caractères  particuliers.  —  Sa  couleur  est  très-\a- 
viée.  Il  y  a  des  pains  d'un  jaune  vif,  d'autres  d'un 
jaune  tendre  un  peu  verdâtre,  et  enfin  d'autres  pres- 
que blancs.  L'odeur  en  est  ge'néralement  aromatique 
et  agréable. 

Emploi.  —  Elle  produit  quelquefois  un  second 
blanc  et  donne  en  général  aux  blanchisseurs  des  ré- 
sultats plus  beaux  que  les  cires  de  Russie. 

Emballage.  —  Les  pains  sont  petits,  il  y  en  a 
beaucoup  du  poids  de  2  à  3  kilogr. 

Elle  est  contenue,  pour  l'expédition,  dans  des  fu- 
tailles de  2  à  3oo  kilogr.  On  commence  à  en  expédier 
en  balles  de  toile  de  i5o  à  200  kilogr.  très-bien  con- 
ditionnées. 

OIRB  B'AMBRXÇVB. 

Cette  cire  présente  différens  caractères,  suivant 
la  contrée  qui  la  produit.  La  plus  connue  et  la  plus 
estimée  en  France  est  celle  qui  vient  des  Etats- 
Unis. 

Caractères  puriiculier s .  — Elle  est  très-variée  dans 
sa  couleur.  Il  y  en  a  de  jaune  foncé,  de  jaune  tendre, 
de  brune,  de  verdâtre,  de  blanchâtre,  ayant  toujours 
plus  ou  moins  de  pied,  et  offrant  à  l'extérieur  une 
apparence  fort  sale.  Son  odeur  est  aussi  très-variée  : 
on  en  trouve  qui  sent  le  girofle ,  quelquefois  la  va- 
nille. 
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Emploi*  —  On  la  blanchit,  mais  rarement  on  ob- 
tient un  second  et  un  troisième  blanc.  Le  choix  de 
celle  qui  blanchit  le  mieux  est  très-difEcile  à  faire , 
en  raison  de  sa  division  en  une  infinité  de  petits  pains 
de  I  ou  2  kflogr.,  lesquels  se  trouvent  encore  divi- 
sés en  ti^ès-petits  morceaux  qu'on  appelle  menus. 
Souvent  on  éprouve  une  grande  difficulté  à  clarifier 
cette  cire ,  et  elle  produit  beaucoup  de  déchet. 

Emballage.  —  Elle  arrive  généralement  en  pe- 
tits barils  de  35  à  5o  kilogr. ,  quelquefois  en  ba- 
rils de  loo  kilogr. ,  et  enfin,  rarement,  en  barriques 
de  3  à  4oo  kilogr. 

CIRE  BU  SÉWÉOAX.. 

Caractères  particuliers.  —  Couleur  brune  foncée,, 
quelquefois  presque  noire,  contenant  beaucoup  de 
déchet;  odeur  désagréable ,  difficile  à  quaUfier. 

Emploi. — Quelquefois  il  s'en  trouve  qui  se  blanchit 
passable;ment ,  mais  elle  conserve  toujours  un  fond  de 
couleur  rousse,  qui  paraîtrait  indiquer  qu'elle  aurait 
été  un  peu  carbonisée  lors  de  la  fonte  des  rayons ,. 
pour  la  convertir  en  pains.  Cette  cire  est  une  des 
plus  communes  qui  soient  livrées  au  commerce.  Il  est 
probable  que,  si  elle  était  fondue  av^c  plus  de  soin 
et  de  précaution  dans  le  pays  qui  la  produit ,  sa  qua- 
lité acquerrait  une  grande  amélioration. 

Emballage.  —  On  là  reçoit  quelquefois  en  surons,. 
quelquefois  en  caisses  et  souvent  à  nu.  Les  pains 
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sont  carrës-longs,  et  parfois  en  forme  de  petits  barils, 
du  poids  de  26  kilogr.  environ. 

Pour  l'instruction  générale  du  sujets  on  doit  dire 
que  de  toutes  les  cires  jaunes  connues,  celle  qui 
produit  le  plus  beau  blanc  est  la  cire  du  Levant, 
et  particulièrement  celle  de  Smyrne,  qui  a  l'avan- 
tage sur  toutes  les  autres  de  blanchir  plus  prompte- 
ment  et  d'être  plus  transparente. 

Parmi  les  cires  que  produit  la  France,  on  doit  ci- 
ter, comme  propres  à  faire  un  premier  blanc ,  celle 
des  grandes  Landes,  entre  Bordeaux  et  Bayonne, 
celle  que  Ton  récolte  dans  la  Sologne,  et  enJSn  celle 
que  produit  la  Basse-Normandie. 

OZRE  '  VÉGBT  AI.E . 

Nous  parlerons  aussi  de  la  cire  végétale  extraite  de 
différéns  a^rbres,  et  particulièrement  du.  mjrrica-ce- 
ri/era,  très-abondans  aux  États-Unis. 

Caractères  particuliers.  —  Cette  cire  est  verte, 
odorante ,  cassante ,  peu  glutineuse ,  se  broyant  sous 
les  doigts  comme  du  marron. 

Emploi.  —  L'emploi  n  en  est  pas  connu  en  France, 
mais  on  assure  que  les  naturels  en  font  une  espèce  de 
bougie  qui  donne  une  belle  lumière. 
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PRODUITS  PARTICULIERS. 


COLLE  DE  ]*OISSON, 

ou  IGHTYOGOLLf:. 

Substance  gélatineuse  qui  se  prépare  en  Russie  et 
en  Hongrie,  avec  le»s  vessies  ou  vésicules  aériennes, 
ainsi  qu  avec  diverses  membranes  et  parties  cartila- 
gineuses de  plusieurs  espèces  d'esturçeons,  Acipenser 
huro ,  Acipenser  sturioj  etc.,  qui  se  trouvent  prin- 
cipalement dans  la  mer  Noire,  la  mer  Caspienne,  le 
Danube  et  le  Volga. 

Emploi.  —  Cette  substance  est  employée  dans  les 
arts  et  à  ^elques  usages  domestiques. 

Emballage.  —  Elle  vient  ordinairement  en  barri- 
ques de  1 5o  kilogr.,  et  en  balles  de  toile,  recouvertes 
d'un  emballage  de  joncs,  d'un  poids  irrégulier. 

La  colle  de  poisson  paraît,  dans  le  commerce, 
sous  différentes  formes.  Voici  les  principales. . 

COX.X.E  B1Ë  POZSSOlff  E»  CEIIZLI.SS. 

Caractères.  —  La  forme  de  Cette  colle,  qui  pro- 
vient des  vessies  aériennes  du  poisson ,  est  indiquée 
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par  le  nom  qu  elle  porte.  Les  feuilles  dont  elle  se 
compose  ont  ai 5  à  270  mill.  (8  à  10  pouces)  de  long, 
sur  1 35  à  160  mill.  (5  à  6)  de  large.  Elles  sont  minces  ; 
légères,  souples^  transparentes^  sèches,  unies ,  d'un 
blanc  tirant  un  peu  sur  le  jaune  et  présentant  quel- 
quefois les  reflets  de  Topale,  exhalant  une  légère 
odeur  de  poisson  et  possédant  une  saveur  fade.  Ces 
feuilles  se  déchirent  facilement  dans  leur  longueur  et 
assez  difficilement  sur  leur  largeur.  Très-solubles 
dans  l'eau,  elles  y  forment  une  épaisse  gelée. 

Les  feuilles  dont  les  caractères  diffèrent  de  ceux-ci 
composent  les  deuxième  et  troisième  sortes.  Elles  sont 
moins  transparentes,  plus  épaisses,  d'une  couleur 
jaunâtre  plus  prononcée  et  quelquefois  sanguino- 
lente. Elles  ne  se  dissolvent  pas  toujours  entièrement 
dans  l'eau. 

OOX.I.B  BB  90XS80W. 

(  Petits  cordons,  première  sorte,  dite  Patriarche.  ) 

Caractères,  —  Cette  sorte  est  une  portion  de  la 
vésicule  aérienne  de  l'esturgeon,  roulée  sur  elle- 
même,  d'une  grosseur  moindre  que  celle  du  petit 
doigt,  recourbée  et  présentant  la  forme  d'une  lyre 
ou  d'un  des  côtés  d'une  agraffe.  Ses  cordons  sont 
très-petits  ;  déployés ,  ils  peuvent  avoir  une  longueur 
de  27  à  55  mill.  (i  à  2  pouces)  ;  leurs  extrémités  sont 
percées  d'un  trou  par  lequel  a  passé  la  ficelle  qui  a 
servi  à  les  suspendre  lors  de  la  dessiccation.  Naturel- 
lement blancs  et  luisans,  ils  sont  demi-transparens, 
doux  au  toucher,  d'une  saveur  presque  nulle  et  ex- 


537 

kaleqt  une  très^faible  odeur  de  poisson.  Ils  se  cassent 
facilement  et  assez  net  sans  se  déchirer. 

Cette  première  sorte,  assez  rare  dans  le  com- 
merce, est  entièrement  soluble  dans  l'eau. 

COX.X.E  BE  POXSSOlff. 

{  Petits  cordons ,  denxicme  sorte.  ) 

Caractères.  —  Cette  seconde  sorte  a  beaucoup  àe 
ressemblance  avec  la  première.  Elle  est  d'un  blanc 
moins  prononcé.  Les  cordons  sont  ordinairement  plus 
arrondis,  plus  gros  et  moins  transparens.  Ils  cassent 
moins  net,  et  l'on  trouve  quelquefois  à  l'intérieur 
des  morceaux  inférieurs  sur  lesquels  les  vessies  nata- 
toires ont  été  roulées. 

H  se  rencontre  des  sortes  qui  s'éloignent  encore 
davantage  des  caractères  distinctifs  de  la  première 
cjualité. 

.COX.X.E  BB  POZSSOlff. 

(  Gros  cordons.  ) 

Caractères.  —  Cette  colle  est  une  portion  beau- 
coup plus  considérable  de  la  vésicule  de  l'esturgeon, 
roulée  sur  elle-même ,  et  formant  un  pan  plus  gros 
que  le  doigt  plié  trois  fois,  et  qui,  développée,  of- 
frirait une  longueur  de  ^45  à  32  5mill.(9à  12  pouces). 
Elle  est  d'un  blanc  sale,  d'une  surface  un  peu  lui- 
sante, polie  et  sans  transparence.  Les  feuilles  qui 
composent  lés  gros  cordons  doivent  être  minces ,  se 
déchirer  facilement ,  et  ne  contenir  au  dedans  aucun 
morceau  inférieur. 
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On  trouve  encore  dans  le  comm^t^  des  colles 
de  poisson  y  dites  en  livrets  y  composées  d^une  feuille 
épaisse  y  repliée  sur  elle-même  y  ou  de  plusieurs  feuil- 
les minces,  presque  adhérentes,  et  également  repliées 
sur  elles-mêmes. 

En  feuilles  épaisses,  irrégulièies,  et  dites  savattes; 

En  boules  du  poids  de  3  à4odécag.(i  à  12  onces). 

On  reçoit  depuis  quelques  années,  du  Brésil  et  des 
Etats-Unis  d'Amérique,  des  colles  de  poisson  de 
formes  irrégulières  et  de  qualité  inférieure. 

00&I.B  BB  FOXSSOir. 

(  Factice.  ) 

Indépendamment  de  la  colle  faite  avec  les  parties 
cartilagineuses  de  F  esturgeon,  on  a  cherché  à  en  ob- 
tenir avec  diverses  parties  de  plusieurs  autres  pois- 
sons, et  à  imiter  les  formes  sous  lesquelles  la  vérita- 
ble colle  de  poisson  se  présente. 

Caractères,  —  Il  existe  delà  colle  de  poisson,  dite 
factice,  en  feuilles  minces,  longues,  étroites,  d'une 
couleur  terne  et  approchant  de  celtes  du  parchcBiiii. 
On  en  trouve  aussi  en  petits  cordons  opaques,  qui 
souvent  etnt  été  blanchis  par  Ta^de  sulfureux  el  qui 
se  déchirent  difficilement  ;  on  en  voit  enfin  en  boules 
et  en  longues  lanières  de  couleur  jaune.  Parmi  ces 
différehtes  sortes  de  colle  >  il  y  en  a  qui  sont  assez 
fondantes,  d'autres  qui  se  ramollissent  dans  l'eau  sans 
s'y  dissoudre.  En  général>  leur  qualité  m^  peut  se  coït- 
paître  qu'à  l'essai. 
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Emballage.  — Ces  colles  n'ont  point  d'emballage 
particulier. 


ENCRE  DE  LA  CHINE. 

Pâte  noire,  qui  vient  de  la  Chine  en  tablettes, 
ordinairemeint  en  petits  bâtons  carréâ,  de  diffé- 
rentes longueurs  et  grosseurs,  exhalant  presque 
toujours  une  légère  odeur  d'ambre,  et  chargés  de 
caractères  et  de  figures  d'animaux  en  relief,  peints 
et  dorés. 

Emploi.  —  L'encre  de  la  Chine  sert  aux  dessina- 
teurs pour  le  lavis  des  dessins  et  des  plans. 

Emballage. — Elle  se  ploie  en  paquets  carrés,  qui 
se  placent  dans  des  caisses  de  différens  poids.  On  la 
reçoit  également  en  boites  de  6,  12  et  24  bâtons. 

Elle  se  classe  en  surfine ,  fine  et  ordinaire. 


HUILES  ANIMALES. 


BLANC  DE  BALEINE. 

Matière  qui  se  trouve  dans  la  graisse  de  tous  les 
cétacés,  mais  qu'on  n'extrait,  pour  les  besoins  des. 
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atts,  que  de  la  tête  et  du  lard  du  cachalot  tnacrocé- 
phale  (  Physeter  macrocephalus  ),  cétacé  qui  habite 
ordinairement  les  mers  qui  avoisinent  les  pôles,  et 
qu  on  ne  rencontre  que  rarement  dans  les  zones  tem- 
pérées. 

Caractères  généraux.  — Le  blanc  de  baleine  est 
gros,  solide  y  cristallin,  doux  au  toucher,  sans  action 
sur  le  tournesol ,  soluble  dans  l'alcool  et  les  huiles 
fixes  :  se  transformant  en  éthal  par  les  alcalis  ren- 
dus caustiques. 

Emploi. — Connu  depuis  plusieurs  siècles,  le  blanc 
de  baleine  a  été  fort  en  usage  en  médecine;  mais  la 
science  moderne  l'a  dépossédé  des  vertus  curatives 
qu'on  lui  attribuait  autrefois.  Son  emploi  comme 
médicament  se  réduit  donc  aujourd'hui  à  fort  peu 
de  chose.  On  en  consomme  davantage  pour  les  ap- 
prêts des  étoffes  fines ,  pour  la  composition  des  perles 
artificielles,  et  surtout  pour  la  fabrication  de  la  bou- 
gie diaphane. 

Dans  le  commerce,  cette  substance  se  trouve  sous 
quatre  états  fort  distincts.  Brut,  spermaceti  des  An- 
glais; filtré,  bagged  sperm;  pressé  y  pressed  spem', 
et  raffiné,  rejîned  spermaceti. 
,  Nous  allons  parler  de  chacun  en  particulier. 

BIiAMO  BB  BAX.B»B. 

(Brat.) 

Caractères  particuliers.  —  A  l'état  brut,  le  blanc 
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de  baleine  se  compose  de  lamelles  cristallines  ^  d'un 
jaune  ambré  y  en  suspension  dans  une  huile  de  même 
couleur.  Par  le  repos,  ces  lamelles  d'une  pesanteur 
spécifique,  plus  grande  que  celle  de  l'huile,  se  préci- 
pitent au  fond  des  tonneaux. 

On  préfère  en  général  le  blanc  de  baleine  qui 
vient  de  la  tête,  headmahety  à  celui  que  Ton  extrait 
du  corps,  bodj'oily  parce  qu'il  renferme  moins  d'huile 
et  surtout  moins  de  matière  colorante. 

Emballage.  —  Le  blanc  de  baleine  brut  est  ordi- 
nairement contenu  dans  des  barriques  de  5  à  600 
kilogr.,  et  quelquefois  en  petites  futailles  servant  à 
l'arrimage. 

BliJklffO  BB  8JkX.BXlffB. 

(Filtré.) 

Cette  espèce  est  dépouillée  d'une  gi^ande  partie  de 
son  huile  et  n'en  renferme  plus  qu'environ  60  pour 
100. 

Caractères  particuliers.  —  Le  blanc  de  baleine 
filtré  est  de  couleur  brune ,  d'une  odeur  forte  et;  de  la 
consistance  d'un  miel  épais. 

BliAMO  BB  BAX.BXlffS. 

(  Pressé.  ) 

Caractères  particuliers. — Celui-ci  est  à  l'état  so- 
lide en  gâteaux  semblables  aux  tourteaux  de  colza, 
mais  d'une  couleur  beaucoup  moins  foncée ,  secs  et 
presque  sonores,  s'écrasant,  sous  une  forte  pression. 
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en  une  poussière  grasse  et  presque  cristalline^  ne 
contenant  plus  qu  une  faible  quantité  d'huile  ^  mais 
beaucoup  de  matière  colorante^  une  substance  grasse, 
incrist^llisable,  et  du  blanc  de  baleine  pur. 

Emballage.  —  Le  blanc  de  baleine  pressé  vient 
d' Angleteire,  et  quelquefois  des  États-Unis ,  en  barri- 
ques de  200  à  4oo  kilogr. 

«I.AirO  »S  9AI-EXMB. 

(  Raffiné.  ) 

Caractères  particuliers.  - —  En  ce  dernier  état,  le 
blanc  de  baleine,  est  d'un  blapO  éclatant ,  fusible  en- 
tre 4 S  6t  49  degrés  centigrades,  suivant  sa  plus  ou 
moins  grande  pureté  ;  il  est  cristallisé  sous  la  forme 
d'aiguilles  ou  de  lames  ayant  pour  forme  primitive 
un  prisme  à  base  rhomboïde. 

On  peut  distinguer  trois  sprtes  de  blanc  de  baleine 
ralBné  : 

1**  Celui  de  fabrication  française,  qui  se  fond 
en  pains  carrés  de  i5  à  16  kilogr.,  et  se  vend  sans 
emballage.  Il  en  est  de  deux  qualités  ;  la  première 
est  d'un  blanc  pur  et  azuré,  la  seconde  est  plus  grasse 
et  d'un  blanc  jaunâtre. 

2^  Celui  de  fabrication  ang^ise,  qui  ne  nous  arrive 
plus  que  rarement.  Il  est  d'un  blanc  très-légèrement 
nuancé  de  jaune  ou  de  vert. 

Emballage.  —  Il  arrive  le  plus  ordinairement 
en  barriques  de  25o  kilogr.  environ,  contenant 
deux  pains  ayant  la  forme  d'un  cône  tronqué. 
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3°  Enfin  celui  de  fabrication  américaine  ^  espèce 
fort  inférieure  aux  précédentes,  d'un  blanc  sale,  et 
renfermant  beaucoup  d'huile. 

Emballage,  — ^"11  arrive  en  caisses  de  i5  à  i8 
kilogr. ,  contenant  un  pain  de  texture  saccharoïde , 
ou  parfois  en  caisses  de  i5o  kilogr.,  contenant  quatre 
pains  ronds,  unis  par  une  pâte  de  blanc  de  baleine, 
coulée  presque  froide  dans  les  interstices. 


FIN. 
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Page  565»  ligne  ai,  au  iUude  :  Grosse,  lisez  :  Grasse. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Page*. 

Acide  borique  « 5 

Acier 4.5 

à  terre 4^ 

cémenté •    id, 

double  marteau 49 

fondu 4^ 

de  Huntzman 49 

naturel 47 

de  Toulouse 4^ 

Agaric.  •....•...,..  5i9 

blanc id, 

de  chêne 3ao 

Agneaux  lavés 4^9 

à  dos 464 

surges 4^3 

Alizari •  .  io3 

de  Chypre id, 

du  Gomtat io4 

Aloës. 359 

cabalin 36o 

de  Moka id, 

succotrin.  •  • 359 

Alquifoux 87 

Alun.  . 5 

de  France 6 

épuré id, 

de  Liège id, 

de  Rome 7 

Amadouvier . 3ao 

Amandes a45 

à  la  dame a46 


P«gM. 

Amandes  à  la  princesse  •  •  .  2^6 

de  Ghinon 148 

d'Espagne,  dites  de  Malaga.  id, 
de  Milhaud  «..••...  id, 
de  Provence  douces.  .  •  .  a47 

dures  .  .  .  .  • id, 

flots  de  Provence  ...  *  24.S 

triées  à  la  main  • a47 

Ambre  gris •  .  •  •  498 

Ambrette •  •  •■  349 

Amiante.  •  .  .  • lai 

Amidon 334 

de  Flandre 335 

de  Paris id. 

Animaux  entiers.  ••.,.•  4^9 

Anis  étoile.  .  ,  ,  i aSo 

vert ,  ,  .    id. 

Antimoine.    ••.•••••.    64 

cru 65 

natif. •  .  .  .  .    id, 

Arrow-root. 356 

Arsenic Sg 

blanc 60 

jaune ,     61 

rouge  ...........    6s 

Asphalte 4^6 

Assa  fcetida  . 390 

Avelanèdes 533 

Avelines. 2S1 

de  la  Gadiëre a5a 

du  Languedoc id, 

35 


Avelines  do  Piémont 

Azur.  .  •  • 

â  poudrer  ....  » 


546 

.    68 
.    69 


Azur  hait-feux 69 

pâle id, 

quatre-feoz id. 


B 


Bablah 255 

Badiane a5o 

Baume» •  •  .  iiS 

de  Gopahu 4ii 

de  momie 4^6 

du  Pérou 417 

de  Tolu 4^9 

Bdellium Sgo 

Benjoin 4^^ 

en  larmes •  .  •  4^6 

en  sorte îd. 

Bismuth 70 

Bitume  de  Judée 4^6 

Blanc  ^'argent 84 

de  plomb  ».  » 83 

Blanc  de  baleine 539 

brut 540 

filtré 541 

pressé «  .  .    id. 

rafiBiné 54a 

Bleu 53 

de  Berlin id, 

ioncé 54 

ordinaire id, 

de  Prusse id> 

Bois i3a 

d'acacia id, 

d'acajou «  ,  §33 

d'Afrique  ........  i38 

chenille i54 

de  Cuba ,  iZy 

femelle i58 

de  Haïti .  .  i36 

de  Honduras ,  iZy 

moucheté.  .  .  .     i34et  i35 
Tonceuz id,  et  id, 

uni i34 

veiné i35 


Bois  d'alizier 

d'aloès 

amaranthe 

amaranthe  dur 

tendre 

d'aune 

de  bouleau 

du  Brésil 

de  brésillet , 

de  buis •   •  •    . 

de  France •  . 

jaune  du  Levant    •  .   . 

(  loupe  de) 

caca , 

de  cailcédra.  ...... 

de  Galiatour 

de  Californie.  •••..• 
de  Gampêche  ..•••• 
coupe  d'Espagne  •  .   .  , 
de  la  Guadeloupe.   • 

de  Haïti 

de  la  Martinique.    • 

de  cavalam 

de  cèdre.  •..•••   •  •   • 

de  cerisier , 

de  charme 

de  châtaignier.  .  •  .  •   . 

de  chatousieuz 

de  chêne •   . 

citron •  •  • 

de  condori 

de  corail  dur 

de  cormier • 

de  corne  fétide 

de  cornouiller • 

de  courbaril 

d'ébène 

noir  de  Pile  Maurice  . 


139 
id, 

i4o 
.  241 

,    id. 

143 
id, 

i44 

id, 

145 

id. 

i46 
i56 
i38 
i46 

>i47 
id, 

i48 

i49 

.   id. 

id. 
,  i56 
,   i5o 

U. 
.  i5i 

i5i 
.  id. 
.  i55 
.  i54 
.  i55 
.  id. 
.  id. 
.  i56 
.  id. 
.  157 
.  i58 
.  169 


547 


Pages. 

BoU  d*ébène  de  Portugal  .  .  160 
noir  et  veiné  de  rouge.    Id, 

rouge 1^9 

vert •  •    ià, 

d*érable 161 

de  fer id, 

de  Fernambouc.  .  .  .  •  •  i63 

de  frêne. i64 

de  fustet id» 

de  gayac i65 

de  grenadille  blond  bâtard.  167 

vert  bâtard  • t66 

vrai id, 

de  hêtre 167 

d*if 168 

d'Inde. 14/ 

jaune  de  Cuba 169 

de  Tampico id, 

de  Mahagon i33 

Mabagony id» 

Mabony id, 

de  merisier 25o 

de  Nicaragua 170 

Nicaraque id, 

de  noyer 171 

d'olivier  des  îles. 17a 

d'oranger id, 

d'orme  ««.•.•....  173 


Pagei. 

Bois  de  palissandre 173 

faux 174 

perdrix ijS 

de  peuplier  ........    id, 

de  poirier 176 

de  pommier 177 

puant i56 

de  Rhodes 177 

de  rose 178 

de  Sainte-Marthe 179 

de  santal  citrin 180 

de  sapan 181 

de  sapin id, 

de  sassafrtfB .  ^  •  •  .  .  •  .   182 

(racine  de) 119 

satiné i83 

de  sorbier.  ........  i55 

de  Terre-Ferme 184 

de  tilleul i85 

de  violette.  ........    id, 

de  cerf. 44^ 

de  daim  à  palettes 44^ 

des  îles id. 

Borax  « as 

brut id, 

demi-raffiné •  .    id. 

raffiné a3 


Cacao a54 

de  Bahia  ....#....  a55 

de  Bourbon a58 

de  Garraque a56 

de  Gayenne a55 

de  Guayaquil •  a56 

de  Haïti .  .  .  a55 

de  Maracaïbo 256 

de  Maragnan id, 

de  la  Martinique 255 

de  Para 267 

de  Soconusco id, 

de  la  Trinité id. 


Cachou   ...» 36o 

Café .  258 

de  Bourbon. 260 

fin  vert  ou  fin  jaune  .  .  261 
de  Bourbon  ordinaire .  .  .    id. 

du  Brésil 260 

de  Gayènne  ........    id. 

de  la  Guadeloupe 259 

de  Haïti 258 

de  la  Havane 259 

de  Java 262 

de  Manille id, 

de  la  Martinique 259 

35. 


548 


Page». 

Café  de  Moka 261 

de  Porto-Ricco 369 

de  Sumatra  ••.•••..  363 

Camphre iso 

bnit id, 

raffiné 4^1 

Gaoéfice 363 

Cannelle 186 

blanche 189 

de  Cayenne  • id. 

de  Ceylan 187 

de  la  Chine •  .    id, 

commune id, 

fine id, 

giroflée 190 

du  Malabar 188 

mi-fine 187 

(graine  de) 288 

Cantharides 4^9 

Caoutchouc 697 

Capillaire 33 1 

du  Canada 333 

de  France 33i 

Caret ^Si 

Cascarille 191 

Casse 365 

Cassia  lignea 188 

Castoréum 5oo 

Cendre  gravelée i4 

Céruse 84 

deClichy 85 

de  Hollande id. 

de  Lille •  .  .  •    id, 

Cèvadille 364 

Chanvres •191 

d'Alsace 198 

d'Anjou.  . 196 

de  Blaison   ••.....  197 

de  Briolay id, 

de  Corné id, 

de  Dàguenières id, 

de  Bourgogne 196 

broyé 193 

brut 193 


194 
300 


Chanvre  de  Champagne  •  . 
du  duché  de  Bade   .  .  • 

étrangers •   199 

d'Italie soi 

de  Loire 197 

du  rtord 199 

du  Palatinat  du  Rhin  .  .   .  3oo 

peigné 190 

de  Picardie 196 

teille 193 

de  Touraine.  .  % 197 

Charbon  de  terre 437 

Chromate  de  fer. 5i 

Cinabre 89 

artificiel 90 

naturel id. 

Cire 539 

d'Amérique.  .  • 55a 

de  Bourgogne .  53o 

de  Bretagne 539 

de  Gàtinais 53o 

de  Hambourg 55a 

de  Russie 53i 

du  Sénégal  .   • 533 

végétale 534 

Clou  de  girofle ^M 

Cobalt ee 

arsenical 67 

Cochenille 440 

grise id. 

noire U. 

rougefttre 441 

Coco 26i 

Colle  de  poisson 555 

factice 558 

en  feuilles 535 

gros  cordons 557 

patriarche 536 

pet.  cord.  i'*  sorte  ....    id, 

»•  sorte 537 

Colombo 11- 

Coloquinte ^S5 

Copal 3^ 

demi-monde 401 


549 


Gopal  dur 399 

en  sorte 4oo 

mondé 4oi 

àTitalienne ià, 

au  vif •  .  4o3 

tendre.  •  *  . id, 

blanchâtre 4o3 

Coque  du  Levant 266 

Corail  blanc 5i6 

ronge 5i5 

Coralline  blanche 617 

de  Corse Z22 

Coriandre 26j 

Cornes 44^ 

de  bœuf  de  Bucnos-Âyres.  44^ 

d'Irlande id. 

de  buffle 444 

marbrées  de  France  .  .  .  44a 
de  rhinocéros  ...•,•.  444 

Coton  .  ,  .  .  , 267 

d*Alabama 373 

de  Baliia 378 

du  Bengale 379 

de  Bourbon id, 

de  Gamouchi 377 

de  la  Caroline 373 

de  Carra  que «  376 

de  Carthagène 375 

de  Cayenne  .  • 377 

de  Cuba 375 

deCumana ,  376 

d'Egypte 383 

de  Fernambouc.  .  .  »  .  .  377 

de  George.  C.  S 373 

L«  S 373 

de  la  Guadeloupe 374 

de  Haïti .  «^  ..  .    id. 

Jumel •  •  ..  383 

Kinic ,  •  .  .  381 

Kirkàgach id, 

en  laine 369 

de  la  Louisiane 374 

de  Madras 380 

de  Maragnan 378 


Pagci. 

Coton  de  la  Martinique  ...  374 

de  Minas 378 

de  Mobile 373 

de  Para •  .  •  .  .  378 

de  Porto-Ricco 376 

du  Sénégal  • 379 

de  Souboujac •  •  381 

de  Surate 380 

de  la  Trinité  de  Cuba  ...  375 

de  Toomels  •  .  « 380 

Cotonnier  arborescent.  •  .  .  368 

herbacé .    id. 

de  l'Inde  ..........    id. 

religieux id. 

▼élu id. 

Couperose  blanche 36 

bleue 75 

verte.  .  • 5o 

verte  de  Saltzbourg .  ...     5i 
Craie  de  Brian  çon.  ......     94 

Crème  de  tartre  » 4^5 

de  Marseille.  .......    id. 

de  Montpellier id. 

Crin 486 

de  Buenos^ Ayres 487 

de  France -  id. 

carré  de  tous  pays»  ....  489 
de  crinière  *••■••...  490 
de  Russie,  i^* -sorte.  .  .  .  4o8 

3*  sorte  •  •  •  » id, 

3«  sorte  ..••»•%..    id. 

4*  sorte »...  489 

5*  sorte  .  • id._ 

Cristaux  de  soude  •  .....     si 

de  tartre .  4^6 

Crocus  metallorum 66' 

Cryptogames ,  319 

Cubèbe 3io 

Cuivre ji 

d'Angleterre 73 

de  Bohème 73 

de  France.  •  .  «. 71 

de  Hongrie  •  • 73 

du  Mexique .     74 


550 


Cuivre  de  Nonrége  .....  jS 

du  Pérou •  .  74 

de  Russie  •  • •  •  7a 

de  Suède  •  • 7^ 

tokat 74 


Gnivre  tokat  gris yS 

rouge 74 

Gomin. aSs 

Gorcuma 107 


D 


Dent  d'hippopotame 449 

Dépouille  de  tortue 4^0 

de  tortue  franche id» 

de  caret.  .  .  •  » 4^^ 

Ecaille  de  caouane  blonde.  4^^ 

jaspée  de  l'Inde 4^4 

Grande  écaille  d'Amérique,  id. 


Grande  écaille  de  caoaane.  4^^ 

de  l'Inde 455 

de  tortue  franche  •  ^  •  .  4^^ 

Onglon  galeuzd'Âaiériqoe4S6 

Sttin  de  l'Inde 4^7 

Dépouilles  des  animaux  •  •  .  44a 


Écaille 45o 

Ecorce  d'aogustara  vraie  •  .  aoi 
fausse.  ..•••••••  aoa 

de  cannelle 190 

de  grenade  .•....•••  aoS 
d'orange  douce  «..••■.  ao4 

amère.  ...  « 3o5 

deWinter. id. 

Écorces  ...  « 186 

Bcouailles  ..........  470 

au  procédé  • 47^ 

Ellébore 108 

blanc id, 

noir  ..,•• 109 

Émeril  en  pierre*  •••...     Sa 

Encens 394 

Encre  de  la  Ghine 539 

Éponge i  .  .  517 

de  Bahama 5a4 

blonde  de  l'Archipel,  dite 
de  Venise 5aa 


Éponge  de  Syrie  (deji^enise).  5  ai 
brune  de  Barbarie,  dite  de 
Marseille  ......   .  .  5a3 

fine-douce  de  l'Archipel.   .  519 
de  Syrie.  .•••••..  5i8 

fine-dure,  dite  grecque  .  .  Sao 

géline 5aa 

de  Salonique  .  .  •   .  4  •  .  5a4 

Étain. 54 

anglais 55 

grain 56 

grain  en  larmes 57 

ordinaire  ........     55 

raffiné .     56 

de  Banca 57 

brillant  4 id. 

terne  .  ■. 58 

de  Malaca îd, 

du  Mexique 59 

Euphorbe 4o4 

Excroissances 399 


Fantaisie  commune 5i5|  Fécules  • 

fine 5i4  I     dt  pomme- de-terre  . 


334 
357 


554 


Fenouil a83 

Fer 27 

aigre. 38 

anglais 4^ 

des  Ardennes 4^ 

de  Berri 4o 

de  Bourgogne 4^ 

cassant  à  chaud Sj 

&  froid.  .........  id, 

de  Champagne  ......  4^ 

demi-roche 4^ 

doux 55 

dur 36 

épuré 55 

étranger •  •  .  .  .  45 

forgé    .  • 59 

de  France id, 

de  Franche -Comté  ....  4o 

laminé.  •••• 59 

mou 56 

de  Norwége 45 

de  roche 4o 

rouverain •••  57 

de  Russie ••••  45 

de  Suéde id, 

des  Vosges •  4o 

Ferblanc 44 


Paf«s. 

Ferblanc  anglais 4^ 

brillant 44 

terne 4^ 

Feuilles  ..••••.••..  aas 

Fève  tonka a85 

Fleuret  monté  de  Piémont.  •  5i5 

Fleurs ,.  34^ 

Follicules  de  séné a 84 

d'Alep 385 

del'Âppalte 384 

de  Tripoli 385 

Fonte aS 

blanche 19 

argentée 5o 

mate 39 

▼ive •  .  •  .    5o 

grise id, 

claire 5i 

grise û/«. 

noire 3a 

mêlée  ou  trnitée id, 

blanche 55 

également id, 

grise 5a 

anglaise 54 

française •     5S 

Fruits  et  semences*  •  •  .  •  •  345 


Galanga 110 

Galbanum.  .•.••••..  591 

Galipot 4i2 

en  larmes 4^5 

en  sorte  ...  « în 

Galles 539 

d'Alep id. 

blanches  ......••  35o 

noires 539 

Tertes 35o 

de  France  légères 333 

d'Istrie id, 

marmorines 35i 

de  Morée 53o 


Galles  de  Smyrne 35i 

Gallons  du  Levant 555 

du  Piémont 554 

Garance io4 

SFP io5 

SF 106 

Garance  FF id, 

F id. 

MF.  MC.CF.  OF.O.  .  .    id. 

Gentiane 118 

Gingembre ...•m 

blanc  •  .' id, 

gris id. 

Girofle •  .  386 


552 


Page*. 

Girofle  d«  Bourbon 287 

de  Gayenne cV. 

des  Moluques 2S6 

Crommes •  .  383 

adragante «  .  38; 

ammoniaque 389 

arabique 383 

de  Barbarie 386 

de  Bassora •  387 

élastique.  •  •  •  • 397 

de  France 388 

des  funérailles 4^^ 

de  Qalam 385 

gedda 384 

gutte 39a 

de  l'Inde 386 

du  pays 388 

du  Sénégal 385 

torique 383 

Gommes-résines 389 

Graine  d'AndrinopIe  .  .  •  •  397 
d'Avignon 395 


Graine  de  Bessarabie  ....  296 

de  cannelle 388 

de  colza 389 

d'Espagne 395 

jaune s^ 

do  Levant •  •  397 

Graine  de  lin 391 

de  luzerne 393 

de  Morée •  •  •   .  396 

d'œilletfe 390 

de  paradis.  •••..•».  398 

de  Per»e. 397 

grosse id, 

moyenne 398 

petite id, 

de  sainfoin  ••.•••••  393 

de  trèfle id. 

de  Valacbie  ••••••..  396 

Gravelle 4^4 

Grenade ••••••  5i3 

Grenadine. id. 

Griffes  de  girofle 387 


H 


Helminthocorton 3a3 

Houille 437 

d'Anzin 4^1 

pour  la  forge id. 

pour  fourneaux id, 

de  Blanzy 4^6 

compacte  ....••>..  4^8 

duGreusot .  4^^ 

de  Decize id, 

de  Saint-Étienne,  pour  l'é- 
puration   s  •  4^7 

pour  la  forge 4^^ 

pour  fourneaux  .....    id. 

de  Fins 4^7 

de  Fresnes 4^^ 


Houille  grasse ........  4^8 

de  Mous,  mines  des  An- 

drîers 4^^ 

min.  de  Boussu ,  i**  quai.    id. 

3*  qualité id. 

galets  de  Flénu 434 

grande  veine  de  Flénu.  .    id. 
mines  de  Grisenil.  .  .  •  435 

de  Marimont id. 

sèche •  439 

du  Tieux-Condé 4^3 

Huile  épaisse  de  muscade.  .  4^3 

Huiles  animales 539 

Huiles  fixes 4^0 

Humeurs  et  sécrétions.  .  *  .  4d^ 


553 
I 


IchthyocoUe.  ..•••...•  535 
Indigo • 339 

d'Amérique.   .......  353 

du  Bengale '.  .  .  34a 

bien  surfin ,  légex  ou  flot- 
tant  344 

fin  bleu.  ••..«.•.    id, 

bleu  violet  .  , 345 

surfin  violet Id, 

surfin  pourpré.  •  •  •  .  •    id, 

fin  violet •    id, 

bon  violet.  .••....  346 

violet  rouge* ^    id, 

violet  ordinaire id. 

bon  rouge  tendre.  .  •  •    id, 

bon  rouge id, 

fin  cuivré  ••..'....  347 

moyen  cuivré id, 

cuivré  ordinaire.  •  •  •  .    id, 
bas  cuivré.  . id, 

de  Garraque 355 

flor  *  • id. 

sobre  «  » id. 

sobre  ordinaire 356 

corte  supérieur id. 

bon  corte id, 

corte  ordinaire id. 

d'Egypte 352 

bon  violet  et  rouge  .  .  •    id. 


Bigef. 

Indigo  d'Egypte  fin  bleu  .  .  35a 

de  Guatimala 353 

flor 354 

sobre  saliente.  .....    id, 

corte id, 

de  Java  •  • 35i 

de  Madras 35o 

1'*  sorte  ou  fin  bleu.  .    id, 
a*  sorte  ou  bleu  violet 

mélangé 35i 

3«  qualité  ou  ordinaire,    id. 

de  Manille •  •  •  349 

du  Mexique . 357 

d'Oude 348 

violet •    id, 

cuivré 349 

ordinaire  .  •  .  .  •^.  .  .    id. 

du  Sénégal 35a 

Ipécacuanha 11a 

blanc  ..•• ii3 

gris  •  • id. 

Iris  de  Florence 1 14 

Ivoire 447 

du   Gap   de  Bonne-Espé- 
rance •  .  • 448 

de  Geylan id, 

d'Egypte 449 

de  Guinée.  .  . , 448 

du  Sénégal  ». 449 


Jalap 


ii5 


K 


Karabé  de  Sodome 4a6|Kinine. aai 

Kermès  animal 44 1 1     (sulfate  de) id. 


554 


Lack-dye 407 

Lack-lack 4o8 

Laine   . 4^0 

Laine  étrangère 47^ 

commune •  .  476 

d*Âlger id, 

de  l'Allemagne  intérieu* 

re 478 

d'Andrinople  .•••••  477 

de  Brème •  .  479 

de  Buenos- Ayres  .  .  .  •  4^ 
de  Gonstantinople  •  .  .  477 

danoise 479 

des  Echelles  du  Levant.  477 

de  Fex 476 

de  Franconie  ..••••  478 

de  Galat£ id. 

de  Hongrie id* 

de  Maroc 476 

de  Mecklenbourg ....  47^ 

d'Oran 47Q 

de  Para 477 

de  Pologne  •••....  47^ 
des  Principautéa  .  .  •  .     id, 

de  Salonique •  477 

de  Smyme  • id. 

de  Taganrok  ..•••.    id, 

de  Transylvanie 47^ 

de  Tunis .476 

de  Yalachie 47^ 

fine 473 

d'Allemagne id. 

d'Espagne 47^ 

fine  de  IVavarre.  .  .   .    id, 

léonaise id. 

ségovienne id. 

soriane •    id, 

de  Russie  . 474 

intermédiaire id, 

d'Aragon  ........  47^ 

burgalaise id. 


Laine  Interméd.  de  Navarre.  47^ 

de  la  Pouille id. 

de  la  Romagne id. 

de  France.  ••.•••••  461 

surge  ...•• 462 

commune  lavée  ..«•••  468 

bayonnaise  •.•••••    id. 

béarnaise •  •  .    id, 

beauceronne  ••....    id. 

de  Médoc  ..•••••.    id. 

picarde id, 

de  Sologne id. 

surge 4^3 

fine  en  suint •  •  •  4^1 

intermédiaire  lavée ....  4^ 

de  Berri 467 

de  Poitou id. 

de  Provence id. 

de  Roussillon  ...•••    id. 

lavée  à  dos 463 

mérinos  et  métis  lavés  .  .  465 

de  peau •  .  •  •  47' 

Laque 4o5 

en  feuilles.  •••  •••»••  407 

en  grains  •••••.••••  406 

Laque  sur  bois  • •  .    id. 

Lichen  o£Bcinal.  ••••••.  SaS 

Lichens  tinctoriaux ,  SiS 

Lin 306 

d'Anjou 910 

blanc ao8 

brut...  . 207 

de  Dieppe.  .•.....•.  aïo 

de  Douai. ,.   31 1 

de  Fécamp aïo 

de  fin,  •••...••»,..  309 

gris 208 

de  gros» 310 

de  haute  Normandie*  •  .  .     id. 

de  Lille ^....211 

de  Lbkeren.  ..••••...    id. 


555 


Lin  moyen •  •  .  209 

peigné •  ao8 

de  Picardie  .  .  » aïo 

de  Russie 311 

de  Tournai id. 


Pttgei. 

Litharge  <..... 81 

d'Allemagne 8a 

d'Angleterre 81 

de  France 8a 

Lycopodium.  .  • 3a4 


M 


Macis 3oi 

Magnésie 3 

(sous-carbonate  de).  .  .  •       4 

(  sulfate  de  ) id. 

Manganèse    .•.••••..     a4 
d'Allemagne   .......     id, 

de  Bourgogne id, 

Maniguette 998 

Manne 364 

de  Galabre 366 

de  Sicile,  grasse •  365 

en  larmes  ........    id, 

en  sorte. •  .    id, 

Marabous  ••.•...••.  49^ 

Mastic 4^9 

Mélasse 382 

Mercure 88 

Miel. 5a5 

de  Bretagne 5a8 

du  Gâtinais 526 


Miel  de  Narbonne 5a6 

Mine-orange 86 

d'Angleterre id, 

de  France  • id. 

Minium  .•....)..•.•     8a 

anglais 83 

français id. 

Mouste  de  mer 3a^ 

Musc 5oi 

du  Bengale 5o4 

Musc  de  Cbine 5oa 

kabardin 5o4 

de  Tartarie id, 

du  Tonkin 5oa 

Muscades 399 

en  roques 3oo 

longues •    id, 

rondes. 399 

Myrrhe 393 


N 


Nacre  de  perles 4^7 

bâtarde  blanche 4^9 

noire  ...........  4^0 


Nacre  franche 4^8 

Noix  Tomique.  .......  3oa 


0 


Oliban. 394 

Onglon  galeux  d'Amérique  •  4^6 

sain  de  l'Inde 4^7 

Opium  du  Levant .  .....  36i 

Opopanî^ 395 

Orangette 3o3 


Orcanette  •• ii5 

Organsin.  ••• 5io 

Orpiment  .  •  • 6a 

Orpin id, 

de  Chine 6S 

de  Perse.  .........    id. 


556 


Pages. 

Orseille 335 

d'Auvergne  • SaS 

du  Gap  Vert 3a6 

des  Canaries 3a5 

de  Madère Saj 

deNorwége 3a8 


P«g«. 
OraeiUe  pustulai  us 028 

des  Pyrénées Saj 

de  Sardaigne  • id. 

de  Suède 3a8 

Ovale 5  la 


Pastel 357 

Pâtes  tinctoriales 339 

Pelade  du  Midi iji 

de  Provence id. 

Pelure 470 

Pierre  ponce. gS 

blanche 97 

grise.   •  • id. 

Pignon  doux 3o4 

d*Inde 3o3 

Piment 3o5 

couronné  ,  ••.••.•  •  3o6 

de  la  Jamaïque 3o5 

de  Tabago id. 

Platine 91 

d'Amérique  • 9a 

de  Russie  .  • 93 

Plomb  « 77 

d'Angleterre 78 

d'Espagne •    80 

de  France.  ........     78 

du  Hartz  , 80 

Plumes  d'autruche 494 

blanches 49^ 

grises 49^ 

noires id, 

de  coq 497 

de  vautour 496 

de  vautour  blanches.  •  .  •  497 
grises id. 

Poil 480 

d'Alais 5ta 

de  blaireau 4^4 

d«  bouc  blanc 4^^ 


Poil  de  cachemire 481 

de  chameau 4^4 

de  chevron 483 

de  vigogne id. 

Pois  velus 3o6 

Poivre 3o7 

blanc 3o9 

anglais 3io 

français id, 

hollandais.  .   • id. 

Poivre  de  Gayenne 3ia 

demi-lourd 009 

de  Guinée .    •  .  3ia 

léger 3o9 

long • 3ii 

lourd  • 3u8 

à  queue  ....,••...  3io 
Poix  de  montagne.  •  «  .   .  .  4a6 

Polygala  de  Virginie 116 

Potasse.  .• 7 

d'Amérique 8 

i"  sorte 9 

a*  sorte id, 

3«  sorte 10 

factice i3 

perlasse 10 

de  Pologne 11 

de  Riga id. 

de  Saint-Pétersbourg  .   .   .    id, 

de  Toscane 13 

blanche id, 

bleue i3 

grise 13 

(prussiatc  de) i4 


J 


557 


Pagei. 

Poutre  de  Gayenne 174 

Produits  particuliers.  .  397,  4^69 
....  535 


Page». 

Produits  sucrés.  .......  364 

Prnssiate  de  potasse  .  .  •  .  ,     i4 
Pyrèthre ...  117 


Quercitron ai  2 

de  Baltimore id, 

de  New-Yorck id, 

de  Philadelphie id. 

Quinquina' ai  3 

calisaya id, 

léger •  .  .  •  .  ai5 

de  Garthagène  ligneux  •  .  319 


Quinquina  de  Garthagène  non 

ligneux  ...  « 219 

gris  de  Lima ai6 

de  Loxa ai7 

jaune  royal ai3 

nova 319 

rouge  pâle a  18 

vif. , a  17 


R 


Racine  de  colombo 117 

de  gentiane 118 

Racines io3 

Rathania 119 

Réglisse lao 

d'Alicante. laa 

de  Rayonne lai 

de  Catalogne  . 132 

d'Espagne 121 

de  France.  ........     id. 

Régule  d'antimoine 64 

Résines 398 

de  Gopahu 4^i 

élémi 4o3 

fluides 4ii 


Résine  de  gayac 4o5 

Rhapontic i25 

Rhubarbe 12a 

de  Chine 124 

de  France i25 

de  Moscovie.  .......  laS 

Ricin 3i3 

Riz 3i4 

de  Caroline  ...«..••    id, 

de  l'Inde 3i5 

de  Piémont id. 

Riz  de  Savannah 3i5 

Rocou  de  Gayenne 358 

Rondelette 5i4 

Rondelettine 5ii) 


Safran 327 

d'Angoulême id, 

du  Gomtat id. 

d'Espagne.  ........  228 

duGâtinais .  227 

Safranum 242 

d'Egypte 243 


Safranum  d'Espagne* .  •  .  .  343 

de  l'Inde  .  • id, 

Sagou 338 

Salep  de  Perse 126 

Salpêtre i5 

de  France,  brut 16 

raffiné id. 


558 


Salpêtre  de  Plade 16 

Salsepareille 127 

de  Garraque.  •••••••  129 

de  Honduras •  ia8 

de  Portugal  ••.•.•••  127 
de  la  Vera-Gruz.  •  •  •  «  •  139 

Sandaraque •  •  •  •  4^9 

SaDgdragon *  4io 

Scammonée ••••  ZgS 

d'Alep id. 

de  Smyme *  •  •  396 

Sel  d'oseille *  .  •  4aa 

d'Allemagne  , 4^3 

de  France*  • id, 

de  Suisse  •••••••.    id. 

de  Saturne   ••••••••    87 

sédatif  d'Homberg  ....      3 

de  soude.  ••*••••••     20 

caustique  ••• id, 

non  caustique •    ai 

Sels  végétaux  ••.•••••  43a 

Semen  contra  •  • •  344 

d'Alep id. 

de  Barbarie id. 

Séné  (feuilles  de)  .•••••  aaa 

d'Alep aai 

d'Alexandrie   ••••••.  aa3 

de  l'Appalte id, 

de  l'Inde •  •  •  •  aa5 

de  la  Mecque id, 

de  Moka id. 

de  Tripoli 2a4 

Serpentaire  de  Virginie  .  .  •  i3i 
Simarouba.  .•.«•••••  aaa 

Soie 5o5 

ferme  •  • 507 

fine 509 

grége ' 5o6 

d'Alais 507 

blanche    et    jaune    de 

France •  .  509 

du  Levant  (Brousse)  .  .  5o7 

(Brousse-mestoup)  .  5io 

mise  en  poil.  ......    id. 


Soie  grége  de  Reggio  (San- 

fiatelU) 509 

de  Valence  (Espagne) .  5o8 

de  Vérone. \i 

ouvrée»  »  .  •  • 5io 

ovalée Su 

plate   .  .  • . .  5i3 

Soie  de  porc 4<P 

arrachée  de  Champagne.  .  ii 
de  porc  échaudé,  du  midi.  ii. 

de  Bretagne r .  i^ 

de  Lorraine (<!• 

de  sanglier ^90 

d'Archangel ^91 

de  Jassy.  ........  (^> 

de  Pétersbourg,  i'*  sorte,  i^i 

a*  sorte •  49> 

3«  sorte »i 

de  Russie  (oukatka).  «  .  •  ^9^ 
de  Russie  (  Jaroslau)  ,  .  ,  î^ 

Soude 17 

d'Alicante *^' 

de  Garthagène >^ 

factice.  ..••.••*••  '9 

de  Ténérife ]^ 

de  varech  brute •'• 


rafiBinée 
Soufre  ... 
en  canons 
en  masses 
Squine*  .  . 
Staphisaigre 
Storax  •  .  « 


19 


.  .    1 

..  'ii. 
, .  i3<> 
..3i6 

..4»7 


calamité.  * ''* 

liquide  ou  styrax ^f 

en  pains '^' 

Suc  de  réglisse ^' 

de  Rayonne ^f 

de  Galabre '^' 

de  Sicile •^• 

Sucre ^ 

de  Bourbon ^r 

de  Chine ^79 

de  Cochincbine '^' 


559 


Pagei. 

Sucre  de  l'Inde ^7^ 

de  Manille ^79 

brut 570 

du  Brésil 374 

de  Cayenne SjS 

de  la  Guadeloupe.  •  .  •    id, 

de  Marie-Galande.  .  .  .    id, 

de  la  Martinique  •  .  •  •  371 

candi  ......•..•••  SSa 

raffiné. ^79 

bâtard 58i 

double  raffinade 38o 

grands-deux.  ....•.•    îd, 

lumbs 38i 

pains  de  sept <«• 

petits-deux •  58o 

quatre-cassons id. 


Pagei. 

Sucre  raffiné  raffinade.  .  .  .  58o 

raffiné  royal.  ......  id, 

trois-cassons id, 

▼ergeois •  .  58i 

terré Zyi 

du  Brésil •  •  •  •  ^77 

de  la  Guadeloupe.  •  .  •  376 

de  la  Havane 676 

de  la  Martinique 575 

Sucs  épaissis.  •  • 559 

Sumac 2a8 

de  Donzcre a3o 

de  Malaga aag 

de  Porto a3o 

de  Redon id, 

■ 

de  Sicile aa9 


Talc 93 

écailleux 94 

de  Venise id» 

Tapioka 338 

Tartre 4^3 

du  midi  blanc  . 4^4 


rouge 


id. 


d'Orléans id, 

(crème  de) 4^5 

de  Marseille id, 

de  Montpellier id, 

(cristaux  de) 4^6 

Térébenthine 4*3 

de  Bordeaux 4^4 

de  Suisse id. 

de  Venise id. 

Terre  d'ombre 49 

de  Sienne 94 

Thé a3i 

ankay. 238 

bohéa •  .  •  a36 

en  boules a4i 

camphou.  ....•••..  236 

campouy a38 


Théchulan a35 

en  gerbes a4i 

hayswen a33 

bayswen  junior 234 

hyson-skin a3a 

padre  souchong a39 

pecco a4o 

perlé 234 

poudre  à  canon 235 

songlo a3a 

souchong 357 

tonkay a3a 

entresses a4i 

Tôle 43 

Tortue  franche 4^0 

Trame  double 5ii 

nankin id, 

Tripoli 98 

blanc 100 

jaune id, 

de  Montélimart 98 

de  Poligné id, 

rouge 1 00 

de  Venise 98 


560 
V 


YaDille 3i6 

VanUloo %  .  .  •  .   3i8 

Verdet..  ,  .  .  • 76 

crûtallisé* id. 

Vermillon •  •  •  •  .     90 


d'AllemagQe« 
de  la  Chine.  < 
de  France.  • 


91 
90 
9> 


Vert  de  gria ^$ 

Vipérine.  <  .  . i3i 

Vitriol  blanc •••  36 

bleu j5 

de  Chypre id, 

▼ert ^  5o 

▼ert  de  Saltzbonrg 5i 

Vouède,  voyfts  Pastel 557 


z 

Zinc ;v a5  1     Zinc  de  Liège s6 

('ela  Chiné. «V.  |     de  SUéaie, .........    id. 


FIN  DE  LA  TABLE. 


p 


